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RÉSUMÉ 

Ibn Qutayba et l’islamisation de la science de l’interprétation des rêves 

en Islam; Suivi d’une traduction de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba 

(m.276/889) et une présentation inédite du texte intégral arabe de 

l’oneirocriton attribué à Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800) 

 

Umberto Cicchetti, Ph.D. 

Université Concordia, 2011 

 

C’est dans la tradition islamique que le plus grand nombre de manuels 

d’interprétation des rêves ont été composés. Il semble que les premières 

communautés de musulmans cultivaient un intérêt particulier à élucider leurs 

messages oniriques, le rêve étant parfois même considéré un mode de 

révélation. Nous ne savons que très peu à propos des origines et de la formation 

de la tradition textuelle d’interprétation des rêves en Islam. Dans cette thèse, 

nous présentons deux des plus anciens manuels d’interprétation des rêves 

rédigés en Islam, le manuel d’Ibn Qutayba (m.276/889) intitulé Ta ͗ wīl al-rū ͗ yā, 

traduit dans son intégralité en français, de même que le manuel d’interprétation 

des rêves attribué à Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800), dans son 

original arabe. Dans notre analyse du manuel d’Ibn Qutayba, nous démontrons, 

a priori, qu’il est authentique, puis considérant cette œuvre à la lumière des 

autres oeuvres qutaybiennes, nous dévoilons les procédés d’islamisation et 

d’arabisation mis en œuvre dans la rédaction de son manuel d’interprétation des 

rêves. En seconde partie, nous présentons le texte arabe d’un manuel attribué à 

Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī. Une comparaison entre le manuel de Kirmānī et 

celui d’Ibn Qutayba — qui cite ce dernier — semble confirmer l’authenticité du 

texte, de même que notre hypothèse du rôle qu’Ibn Qutayba exerce dans 

l’islamisation et l’arabisation de l’oniromancie. Notre étude invite à repenser les 

origines et la formation de la science de l’interprétation des rêves en Islam dans 

le plus grand contexte des sciences divinatoires du Moyen-Orient.   
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Translittération 

 

Pour la translittération de l’alphabet arabe en français, nous avons suivi la norme 

internationale de translittération ISO 233-2. Cependant, la translittération des 

ouvrages arabes mentionnés en bibliographie suit la norme de la Bibliothèque du 

Congrès. 
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Introduction 

Les premières communautés de musulmans cultivaient un intérêt marqué à 

élucider le contenu de leurs rêves et comprendre les origines du phénomène 

onirique. Dès la fin du 2e/9e siècle, on voit apparaître les premiers oneirocrita, le 

plus célèbre étant celui d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800). Au 

4e/10e siècle, un dictionnaire biographique des onirocrites, malheureusement 

disparu, mais conservé partiellement dans le manuel d’interprétation des rêves 

de Dīnawarī ( ̴ 5e/12e siècle), intitulé Ṭabaqāt al-mu ͑abbirīn (les classes des 

onirocrites) est rédigé par al-Ḫallāl,  ce dernier y citait les noms de plus de 7500 

interprètes, témoin de l’immense popularité de l’oniromancie. Nombreuses 

anecdotes relatives à l’interprétation des rêves circulent, entre autres dans les 

compilations de traditions prophétiques et les Ṭabaqāt, ayant principalement 

pour protagonistes les figures d’Ibn Musayyab (m.94/715) et Ibn Sīrīn 

(m.110/728), ce dernier devenant la figure éponyme de l’onirocritique 

musulmane. À partir du 4e/11e siècle, on dénombre déjà la rédaction de plus de 

60 manuels d’interprétation des rêves1. 

Cependant, notre connaissance de la formation de la tradition oniromantique 

textuelle en Islam est fragmentaire et demeure très spéculative. Grâce aux 

recherches de Fahd et Lamoreaux, nous connaissons désormais les noms de 

nombreux manuels et personnages associés à la formation de l’onirocritique 

                                                             
1 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation. Albany : State University of New 
York Press, 2002, p.4. 
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musulmane. Or, un des problèmes majeurs réside dans l’utilisation de ses 

sources, en fait, les manuscrits de manuels d’interprétation des rêves sont 

nombreux, volumineux et souvent difficilement accessibles,2 ce qui rend la tâche 

du chercheur ardue. Bien que l’intérêt envers l’interprétation des rêves en Islam 

soit toujours croissant, la majorité des recherches est dédiée à l’étude des 

implications culturelles, anthropologiques et sociales des récits oniriques. En fait, 

outre les études de Lamoreaux et Fahd, peu d’efforts ont été consacrés à 

l’analyse des sources primaires de l’oniromancie islamique et à la formation de 

l’onirocritique musulmane. C'est dans cette perspective que l’importance de notre 

travail se cristallise.   

Objectifs   

La présente étude accomplit deux objectifs : le premier, de rendre accessible 

deux des plus anciens textes de l’oniromancie musulmane. Ainsi, nous 

présentons la traduction française du plus ancien oneirocriton connu, celui d’Ibn 

Qutayba (m.276/889). Qui plus est, au cours de nos recherches, nous avons 

découvert un manuscrit, ayant malheureusement grandement souffert dans sa 

transmission, attribué à Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800), figure 

pionnière de l’onirocritique musulmane et importante référence pour de 

nombreux auteurs postérieurs de manuels d’interprétation des rêves, dont Ibn 

Qutayba. Après une analyse du manuscrit, nous avons décidé de présenter une 

                                                             
2 Lamoreaux a étayé les problèmes reliés à la classification et l’accessibilité des manuscrits, voir Lamoreaux, 
John C. The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.1-3. 
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édition arabe du texte. Bien que notre enquête préliminaire indique qu’il semble 

que le manuscrit soit la rédaction de Kirmānī, une longue étude comparative 

serait cependant nécessaire pour établir indubitablement son authenticité. En 

rendant le texte de Kirmānī, en arabe, et la traduction du manuel d’Ibn Qutayba, 

en français, accessibles, nous espérons faciliter et stimuler de futures recherches 

et discussions sur les origines de l’oniromancie islamique.     

Le second objectif de notre recherche est propre à Ibn Qutayba. En premier lieu, 

nous établissons l’authenticité de son oneirocriton et par la suite, nous analysons 

son exposé sur l’oniromancie. Ibn Qutayba est davantage un compilateur qu’un 

rédacteur en soi, ceci étant vrai pour l’ensemble de ses œuvres. C'est par 

l’organisation et la présentation de l’information recueillie qu’Ibn Qutayba 

transmet sa vision de l’oniromancie. Nous démontrerons comment il islamise et 

arabise un ensemble de données oniriques de sources disparates.  

La présente dissertation s’inscrit également dans le domaine des études 

qutaybiennes. Le rôle et l’influence d’Ibn Qutayba sur l’ensemble des sciences 

islamiques ont été pendant longtemps sous-estimés. Souvent considéré qu’un 

simple vulgarisateur de culture profane et vivement critiqué par ses pairs 

islamiques, on continue toujours aujourd’hui à découvrir et apprécier la subtilité 

de son argument et l’influence persistante que ses œuvres ont eue sur les 

générations de savants musulmans le suivant. Ce sont les recherches continues 

de Gérard Lecomte qui ont permis de rétablir le juste statut d’Ibn Qutayba au 
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sein de la communauté scientifique islamique, en particulier par la publication de 

son livre intitulé Ibn Qutayba : l’homme, son œuvre et ses idées3, mais 

également dans nombre d’articles lui étant consacrés. Plusieurs des œuvres d’Ibn 

Qutayba sont accessibles dans leur traduction; en français, Lecomte a traduit son 

K. muḫtalif al-ḥadīṯ  (le traité des divergences du Ḥadīṯ)4, l’introduction du K. 

adab al-kātib (le livre sur la culture du secrétaire de chancellerie)5, de même que 

son testament spirituel6. Gaudefroy-Demombynes a traduit l’introduction du livre 

de K. al-ši ̒ r wa al-šu ̔ arā ̕  (la poésie et les poètes)7 et Pellat son K. al-anwā ̕  

(traité d’astronomie pratique et de météorologie populaire)8.  En anglais, Kopf a 

traduit la moitié du neuvième livre des K. ͑Uyūn al-aḫbār (les sources des récits)9. 

Notre traduction du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba vient donc 

s’ajouter à cette liste, rendant l’œuvre accessible à un plus grand public et 

permettant une appréciation nouvelle d’Ibn Qutayba et de sa pensée. 

 

 

                                                             
3 Lecomte, Gérard. Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées. Damascus: Institut français de Damas, 
1965. 
4 Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslim et Gérard Lecomte. Le traité des divergences du hadīṭ d ͗Ibn 
Qutayba. Damas: Institut français, 1962. 
5 Lecomte, Gérard. « L'introduction du Kitāb Adab al-kātib d'Ibn Qutayba » dans Mel. Massignon, 1957, pp. 
45-64. 
6 Lecomte, Gérard. Le Waṣiyya (Testament spirituel) attribué à Abū Muḥammad  ͑Abd Allāh B. Muslim B. 
Qutayba. 1960. 
7 Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslim et Maurice Gaudefroy-Demombynes. Introduction au Livre de la 
poésie et des poètes. Muqaddimatu kitābi š-ši ͑ri wa š-šu ͑arā ͗. Paris: Les Belles Lettres, 1947. 
8 Pellat, Charles. Le Traité d'astronomie pratique et de météorologie populaire d'Ibn Qutayba. 
Leiden : E.J. Brill, 1954. 
9 Ibn  Kutaibah. The natural history section from a 9th century book of « useful knowledge ». The  ͑Uyûn al-
Akhbâr of Ibn  Qutayba, trans. by L. Kopf [and] ed. by F.S. Bodenheimer. Paris: Académie Internationale 
d'histoire des Sciences, 1949. 
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Revue de littérature 
 

Le sujet de la formation de la tradition textuelle de l’interprétation des rêves en 

Islam demeure un territoire relativement vierge et inexploré. Les recherches 

pionnières de Toufic Fahd, particulièrement telles que présentées dans son livre 

intitulé La divination arabe10, demeurent toujours une référence unique et 

inégalée sur le sujet, même si relativement datée. Fahd est le seul chercheur à 

avoir présenté l’oniromancie dans le plus grand contexte de la riche divination 

arabe. Il offre une analyse des grandes figures fondatrices de l’oniromancie 

islamique, des traductions de passages inédits et propose la première liste 

détaillée des oneirocrita islamiques conservés en manuscrits. Fahd publia 

également une édition critique de la traduction arabe du manuel d’interprétation 

des rêves d’Artémidore d’Éphèse - ouvrage qui aura une influence importante sur 

les auteurs de manuels d’interprétations des rêves - qu’il compara avec le texte 

original rédigé en grec11. Dans son article sur le corps des métiers aux IVe/Xe 

siècle à Bagdad, il ouvre la porte à l’exploration des implications culturelles, 

psychologiques et religieuses que la lecture des interprétations des symboles 

recèle12. Fahd a également contribué significativement au sujet de l’influence de 

l’oniromancie islamique sur la formation de l’oniromancie médiévale13.   

                                                             
10 Fahd, Toufic. La divination arabe : Études religieuses, sociologiques et folkloriques sur le milieu natif de 
l’Islam. Paris : Éditions Sinbad, 1987. 
11 Fahd, Toufic (Ed.). Artemidorus : Le livre des songes. Damascus : Institut français de Damas, 1964. 
12 Fahd, Toufic. « Les corps des métiers au IV ͤ/X ͤ siècle à Baġdād d’après le chapitre XII d’al-Qādirī fī-t-ta ͑ 
bīr de Dīnawarī. » Journal of the Social and Economic History of the Orient 8 (1965) :186–212. 
13 Fahd, Toufic. « L'Oniromancie orientale et ses répercussions sur l'oniromancie de l'Occident médiéval ». 
Oriente e occidente nel Medioevo : filosofia e scienze. Eds. M.C. Hernandez, et al. Roma : Accademia 
nazionale dei Lincei (1971) : 347-71. 
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Lamoreaux14 poursuit le travail de Fahd — quoique dans une perspective 

méthodologique différente — et ajoute à son recensement de manuscrits, 63 

titres de manuels rédigés entre le 2e/8e et le 4e/11e siècle. Dans son étude sur la 

formation de l’oniromancie en Islam, Lamoreaux usant d’un nombre 

impressionnant de sources primaires, principalement accessibles en manuscrits, 

propose l’hypothèse selon laquelle la tradition textuelle d’interprétation des rêves 

était initialement conservée par l’entremise d’anecdotes orales, puis passa par 

une période de formalisation caractérisée par la rédaction des premiers 

oneirocrita, suivie d’une fracturation de la tradition, distinguée par des styles de 

rédaction de manuels divergents, reflétant les quatre orientations culturelles 

proposées par Hodgson15 (adab, soufie, légaliste (šarī ͑a), philosophique) et 

finalement, la tradition est homogénéisée. L’argument est bien présenté, mais 

souvent d’ordre très spéculatif, particulièrement en ce qui a trait à la période 

initiale de la formation. Lamoreaux a également offert des éclaircissements 

importants sur le statut d’un populaire manuel d’interprétation des rêves attribué 

à Ibn Sīrīn et ayant circulé sous diverses appellations. Il démontre que le manuel 

est, en fait, la rédaction de Dārī (date de rédaction incertaine entre le 4e/11e et 

6e/13e siècle) et que la première page du manuscrit a été omise par les autorités 

                                                             
14 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation. 
15 Hodgson, Marshall G. S. The Venture of Islam: Conscience and History in a World Civilization. Chicago : 
University of Chicago Press, 1974. 
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ayant disséminé l’œuvre, cherchant vraisemblablement à attribuer celle-ci à Ibn 

Sīrīn, l’éponyme de l’interprète des rêves en Islam16.  

Plus particulier à notre recherche, l’on se doit de citer l’article de Kister17 sur les 

manuscrits du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba. Cette importante 

étude offre une comparaison des deux manuscrits du manuel d’Ibn Qutayba, de 

même qu’une analyse idéologique de quelques-unes de ses anecdotes. Les 

preuves avancées par Kister, pour démontrer l’authenticité des manuscrits, sont 

incomplètes, ce pour quoi nous avons considéré nécessaire de solidifier 

l’argument de l’authenticité du texte. Nous avons également complété sa liste 

des différences entre les deux textes des manuscrits qui présentaient 

d’importantes lacunes. Cet article demeure toutefois une référence cruciale sur 

l’oneirocriton d’Ibn Qutayba et dans un moindre ordre, la formation de la 

tradition oniromantique en Islam. 

D’une importance secondaire à notre travail, nous pouvons également nommer 

la traduction du manuel d’interprétation des rêves composé par al-Dārī, mais 

attribué à Ibn Sīrīn, portant le titre de L’interprétation des songes d’après Ibn 

Sirine18; une analyse freudienne du texte, datée, a également été effectuée par 

                                                             
16 Lamoreaux, John C. « Some Notes on The Dream Manual of al-Dārī, » Rivista degli studi orientali 70 
(1996) : 47-52. 
17 Kister, D. J. « The Interpretation of Dreams: An Unknown Manuscript of Ibn Qutayba’s  ͑Ibārat al-Ru ͗yā. » 
Israel Oriental Studies 4 (1974) : 67–103. 
18 Muḥammad Ibn Sīrīn, and  ͑ Abd al-Raḥmān Jūzū.Muntakhab al-kalām fī Tafsīr al-aḥlām. Bayrūt: Dār 
Maktabat al-Ḥayāh, 1986. 
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Daīm dans son livre intitulé L’oniromancie d’après Ibn Sīrīn19. Le chercheur 

arabisant peut désormais compter sur de nombreux manuels d’interprétation des 

rêves édités en langue arabe, la qualité de ces éditions varie, mais demeure 

généralement acceptable. Ainsi les manuels d’Ibn Qutayba (m.276/889)20, 

Dīnawarī (m.5e/12e siècle)21, Tiflīsī (m.629/1231)22, Ibn Shāhīn (m.872/1468)23, 

Nābulusī (m.1143/1731)24, pour ne nommer que les plus importants, sont 

désormais à la portée de tous.  

L’interprétation des rêves en Islam est un sujet faisant l’objet d’un nombre 

croissant d’études. La majorité de celles-ci portent cependant sur les 

composantes culturelles, religieuses, psychologiques et sociales des rêves. Il 

serait fastidieux et de peu de pertinence d’explorer chacune de ces études 

individuellement, car elle ne contribue que marginalement au présent travail. En 

fait, la majorité des articles que nous avons consultés usent des conclusions de 

l’analyse des sources primaires afin de contextualiser leur hypothèse. Toutefois, 

je crois important de mentionner le livre de Pierre Lory, destiné à un public 

général, intitulé Le rêve et ses interprétations en Islam25. Bien que l’auteur se 

tient en territoire exploré, il n’en demeure pas moins que ses réflexions sur la 
                                                             
19 Abdel Daīm, A., and Ibn Sīrīn. L'Oniromancie arabe d'après Ibn Sirin. Damas : Presses universitaires, 
1958. 
20 Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslim, and Ibrāhīm Ṣāliḥ. Kitāb Ta ͑bīr al-ru ͗ ya. Dimashq, Su ri yah : Dār 
al-Bashā ͗ir, 2001. 
21 Dīnawarī, Naṣr Ibn Ya ͑qūb, and Fahmī Sa ͑d. Kitāb al-Ta ͑bīr fī al-ru ͗yā, aw al-Qādirī fī al-ta ͑bīr. Bayrūt :  
͑Ālam al-Kutub, 1997. 
22 Tiflīsī, Abū al-Faz̤l Ḥubaysh Ibn Ibrāhīm, and  ͑Abd Allāh Mūsavī. Kāmil al-ta ͑bīr. [Tehran, Iran]: Intishārāt-
i Fu ͗ād, 1988. 
23 Ibn Shāhīn, Khalīl, and Sayyid Kasrawī Ḥasan. al-Ishārāt fī  ͑ilm al- ͑ibārāt. Bayrūt, Lubnān: Dār al-Kutub al- 
͑Ilmīyah, 1993. 
24 Nābulusī,  ͑Abd al-Ghanī Ibn Ismā ͑īl. Ta ͑ṭīr al-anām fī ta ͑bīr al-manād. Miṣr : Maktabat wa-Maṭba ͑at al-Bābī 
al-Ḥalabī, 1940. 
25 Lory, Pierre. Le rêve et ses interprétations en Islam. Paris : Albin Michel, 2003. 
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signification des données oniromantiques sont profondes et recherchées; la 

compilation d’articles de von Grunebaum et Caillois26 sur les implications sociales 

des rêves, comme le titre le suggère, doit également être considérée comme un 

travail novateur.  L’édition du livre d’Ibn Abī al-Dunyā par Leah Kinberg27 

témoigne d'une fonction populaire importante des rêves en Islam : ils permettent 

de contacter les défunts. Kinberg dédie également des articles à l’importance de 

l’utilisation des récits oniriques comme source d’autorité dans les milieux 

religieux, en particulier lorsque le rêveur affirme avoir rencontré le prophète en 

songe. Les études de Katz28 et Corbin29 explorent l’utilisation des rêves en milieu 

soufi, il apparaît avoir été utilisé comme outil d’introspection psychologique et 

véhicule pour leurs expériences mystiques. Les soufis développèrent leurs 

propres taxinomies des rêves, un discours et une utilisation des rêves qui 

semblent parfois être en marge de la tradition textuelle d’interprétation des rêves 

en Islam. Dans son article intitulé Arab stars, Assyrian dogs and Greek 

« Angels » : How islamic is Muslim dream interpretation?30  Elizabeth Sirriyeh 

examine la question des origines non islamiques de la tradition d’interprétation 

                                                             
26 Grunebaum, Gustave E. von, et Caillois, Roger. Le Rêve et les sociétés humaines. Paris : Gallimard, 1967. 
27 Ibn Abī al-Dunyā,  ͑Abd Allāh Ibn Muḥammad, and Leah Kinberg. Morality in the guise of Dreams / Ibn Abī 
al-Dunyā; a critical edition of Kitāb al-Manām; with introduction by Leah Kinberg. Leiden [The Netherlands]: 
E.J. Brill, 1994; Kinberg, Leah. « The Legitimization of the Madhāhib Through Dreams ». Arabica. 32, no. 1 
(1985) : 47-79; Kinberg, Leah. « Interaction between This World and the Afterworld in Early Islamic 
Tradition ». Oriens. 30 (1986): 285-308; Kinberg, Leah « Literal dreams and prophetic Ḥadīṯs in classical 
Islam - a comparison of two ways of legitimation. » Der Islam 70, no. ii (1993): 279-300. 
28 Katz, J. G. « An Egyptian Sufi Interprets his Dreams: ͑Abd Al-Wahhab Al-Sha ͑rānī 1493-1565 ». Religion -
London- Academic Press. 27, no. 1 (1997) : 7-24; Katz, Jonathan G. « Visionary Experience, Autobiography, 
and Sainthood in North African Islam. » Princeton Papers in Near Eastern Studies 1 (1992) : 85–118; Katz, 
Jonathan G. Dreams, Sufism and Sainthood: The Visionary Career of Muhammad al-Zawāwī. Leiden : E. J. 
Brill, 1996. 
29 Corbin, Henry. « Le songe visionnaire en spiritualité islamique » dans Grunebaum, G.E. Von et Callois 
Roger. Le Rêve et les Sociétés Humaines, Paris : Galimard, 1967, pp.380-406. 
30 Sirriyeh, Elizabeth. « Arab stars, Assyrian dogs and Greek « Angels » : How islamic is muslim dream 
interpretation? ». Journal of Islamic Studies 22 :2 (2011) : 215-233. 
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des rêves en Islam. Malheureusement, la contribution est maigre : l’argument de 

l’article, de nature très spéculative, s’appuie essentiellement sur des sources 

secondaires; en première partie de son article, elle souligne les similarités et 

différences entre l’interprétation de certains symboles oniriques chez les 

Assyriens et les musulmans, parallèles déjà notés et commentés par Fahd. En 

seconde partie, elle présente l’islamisation du matériel onirique grec provenant 

de l’oneirocriton d’Artémidore traduit en arabe par Ḥunayn Ibn Isḥāq 

(m.260/873) au 3e/9e siècle, principalement l’islamisation des dieux grecs en 

anges islamiques, analyse déjà effectuée par Fahd et Lamoreaux, chacun dans 

leurs études respectives31. Bref, bien que l’article soit une source d’information 

utile, il n’apporte rien de nouveau à notre compréhension des origines de 

l’interprétation des rêves en Islam, encore moins de ses possibles origines.    

Il y a plusieurs autres articles, que nous avons consultés au cours de notre 

recherche, que nous pourrions ajouter à cette liste, cependant, comme nous 

avons déjà mentionné, nous considérons que ceux-ci ne contribuent que 

marginalement à notre présent travail; le lecteur pourra trouver dans la 

bibliographie de cet ouvrage une liste des diverses études et articles sur le sujet 

des rêves en Islam. Nous ne remettons pas en cause la valeur de ces recherches, 

puisqu’elles enrichissent notre appréciation du rôle de l’oniromancie en divers 

milieux islamiques, c’est leur pertinence à notre recherche qui explique leur 

                                                             
31 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.48-52; pp.69-77; Fahd, Toufic, 
Artemidorus : Le livre des songes; Fahd, Toufic. « H̩u̩nayn Ibn Ish̩āq est-il le traducteur des Oneirocritica 
d’Artémidore d’Éphèse? » Arabica 21 (1974): 270–84. 
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exclusion. Notre étude se limite au manuel d’interprétation des rêves d’Ibn 

Qutayba, sa présentation et sa traduction, de même que l’édition arabe du 

manuel de Kirmānī. Elle a pour but de stimuler la discussion sur les origines de la 

tradition oniromantique en rendant des textes fondateurs accessibles à un plus 

grand groupe de chercheurs tout en soulignant l’immense contribution et 

importance d’Ibn Qutayba dans la formation de l’oniromancie islamique et son 

islamisation.  

Chapitre 1 : Ibn Qutayba et la science de l’interprétation des rêves en 

Islam 

1.1 Biographie d’Ibn Qutayba (m.276/889) 

Abū Muḥammad  ͑Abd Allāh B. Muslim B. Qutayba al-Dīnawarī32 est né en 

213/828 à Kūfa.  D’origine persane, son arrière-grand-père se serait converti à 

l’Islam, c’est cependant à son grand-père et son père que le rôle d’arabisation de 

la famille doit être attribué, ayant émigré du Ḫurusān vers la région de l’Irak peu 

après l’accès au pouvoir des Abbassides33. Nous n’avons que très peu 

d’information sur la jeunesse et l’éducation d’Ibn Qutayba, des quelques notes 

biographiques et bibliographiques éparses qui nous sont parvenues, nous en 

déduisons qu’Ibn Qutayba eu probablement son père parmi ses premiers 

mentors — citant ce dernier comme autorité de son information dans plusieurs 

                                                             
32 Certains y ajouteront al-Marwazī, al-Kūfī, al-bagdadi; Isḥaq Mūsa Ḥuseini résume ces noms ainsi : « … 
originaire de Marwaz, travaillant à Dīnawar, né à Kūfa, habitant à Bagdad » Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa. The Life 
and Works of Ibn Qutayba. Beirut: American Press, 1950, p.4. 
33 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.30. 
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de ses œuvres — et qu’il cultiva un vif intérêt pour les sciences dès son tout 

jeune âge.34 

Aux alentours de l’an 240/85435, Ibn Qutayba est appointé juge (Cadi) de 

Dīnawar, près de Hamedan, c’est durant cette période qu’il rédigera la majorité 

de ses œuvres. En 266/88036, il prendra domicile dans la ville de Bagdad, où il 

dédiera son temps à l’enseignement et la dissémination de sa pensée, et ce, 

jusqu’à son décès.  

Ibn Qutayba entretiendra de bonnes relations avec les autorités politiques de son 

époque, particulièrement pendant le règne d’al-Mutawakkil (m.247/861) et de 

l’appui de son vizir Abū al-Ḥasan  ͑Ubayd Allāh (devenu vizir en 236/851) à qui il 

dédiera, entre autres, son K. adab al-kātib. Ibn Qutayba est mort en mai 

270/884 CE ou en oct-nov. 276/889 CE à Bagdad37 d’un problème digestif, 

probablement une intoxication alimentaire38.  

Le classement chronologique des œuvres d’Ibn Qutayba nous informe qu’il 

cultiva initialement un intérêt particulier pour la théologie, puis pour un ensemble 

hétéroclite de sujets, ce pour quoi on le placera dans le courant d’adab, des 

belles-lettres39. Aucune école juridique ne revendique officiellement la figure 

                                                             
34 Ibid, p.180. 
35 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.40. 
36 Ibid, p.4. 
37 La ville de Koufa est également mentionnée par certains biographes (Ibn Nadīm). 
38 Selon certains témoignages, il aurait succombé à une intoxication alimentaire, après avoir consommé du 
« harisa », un mélange de viande et de blé. Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.9. 
39 Ibid, p.70. 
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d’Ibn Qutayba. Considéré un Aṣḥāb al-ḥadiṯ, ses écrits exhibent cependant des 

tendances ḥanbalisantes.40  

Lecomte, le biographe d’Ibn Qutayba, le décrit ainsi : 

« … ḥanbalite rigoureux, homme de bon sens, ennemi des spéculations gratuites, 

s’érigeant en directeur de conscience des fonctionnaires, bourgeois vertueux et 

compatissant… »41 

Gaudefroy-Denombynes le présente comme « philologue et théologien, 

« conservateur» et « arabe» »42  

Musa conclut sa biographie dédiée à Ibn Qutayba ainsi : 

« … a man who possesed a powerful, and in some respects original mind, which he 

placed at the service of certain tendencies in the thought of his age. In « Adab » he 

summed up these tendencies with broadmindedness and boldness and established a 

standard in literature. But in theology he was simply an amateur controlled by a spirit of 

blind submission to religion as he conceived it, and was unable, consequently, to 

perform a similar function there. His equipment was purely verbal. He attempted to 

resolve religious and philosophical problems by verbal acuteness or even by 

quibbles ».43 

                                                             
40 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.220; « On a déjà noté que l’attitude 
religieuse d’Ibn Qutayba, bien que globalement dans la ligne des ḥadiṯ et notamment du hanbalisme 
naissant, diverge sur plusieurs points avec la pensée de l’imām Aḥmad. » Ibid, p.228; « Le crédo professé 
par Ibn Qutayba se situe dans la ligne du hanbalisme. »  Ibid, p.219;  Musa propose qu’Ibn Qutayba ait 
cherché à établir sa propre école de jurisprudence, mais que celle-ci n’ait pas réussi à acquérir le support 
nécessaire à son établissement. Voir Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, pp.88-95. Ses vives critiques des imams Šāfi ͑ī et 
Ḥanafī s’expliquent par son rejet de leur utilisation respective, dans le domaine théologique, de l’analogie 
(qiyās) et de la raison (ra ͗y); ils sont tous deux délibérément omis de la liste des grands jurisconsultes de 
son époque. 
41 Lecomte, Gérard. « Muḥammad B. al-Ǧahm al-Barmakī, gouverneur philosophe, jugé par Ibn Qutayba ». 
Arabica. 5, no. 3: (1958), p.271. 
42 Maurice Gaudefroy-Demombynes, p.x. 
43 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.98. 
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Dans l’ensemble de son œuvre, Ibn Qutayba milite véhémentement en faveur 

d’une identité islamique fermement ancrée dans la culture arabe. Pour Ibn 

Qutayba, c’est la langue arabe, le Coran et les traditions prophétiques qui 

forment le substrat de tout art et de toute science. L’Islam interprète ses sources 

religieuses non pas avec les outils de la raison, mais avec ceux de la langue 

arabe44. C’est dans cette perspective que la relation d’Ibn Qutayba avec les rois 

abbassides s’explique : il avait reconnu les dangers que les secrétaires d’états, 

dont nombre était d’origine non arabe, avec leurs préférences pour les sciences 

helléniques et persanes, représentaient pour l’identité arabo-islamique de la 

communauté.  

Ibn Qutayba, et ce, au coté d’al-Ǧaḥiẓ, doit être considéré comme l’un des plus 

célèbres polygraphes de la période abbasside. Il est l’auteur d’un nombre 

important d’œuvres couvrant une variété étonnante de sujets : poésie, 

littérature, théologie, jurisprudence, politique, grammaire, traditions 

prophétiques, Coran, interprétation des rêves. Il jouera un rôle central dans la 

formation de la littérature arabe, la théologie et l’oniromancie. 

1.2 Ibn Qutayba et l’adab 

On conjugue généralement le nom d’Ibn Qutayba avec le mouvement d’adab — 

souvent traduit par belles-lettres — Lecomte propose que le terme embrasse tout 

                                                             
44 Heck, Paul L. The Construction of Knowledge in Islamic Civilization: Qudāma B. Ja  ͑far and His Kitāb Al-
Kharāj Wa-Ṣinā ͑at Al-Kitāba. Leiden: Brill, 2002, p.45. 
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« … vulgarisateur d’une certaine forme de culture profane »45. Affirmation 

véridique certes, mais qui doit toutefois être nuancée, car elle risque d’obstruer 

une appréciation plus pesée des œuvres qutaybiennes. L’utilisation de cette 

épithète voile la dimension théologique de la pensée d’Ibn Qutayba, 

omniprésente dans l’ensemble de ses rédactions et discipline, rappelons-le, avec 

laquelle il entama sa carrière46. Comment le terme adab doit-il être appréhendé 

dans le cas d’Ibn Qutayba?  

Musa propose que pour les premières générations de musulmans, il n’existait pas 

de démarcation consciente entre l’étude de la théologie, par exemple, et de la 

littérature; les premiers savants musulmans étaient principalement préoccupés 

par le Coran et les traditions prophétiques, des études nécessitant comme pré 

requis essentiel, une connaissance approfondie de la langue arabe, telle que 

préservée, entre autres, dans la poésie, les proverbes et les expressions 

arabes47. Ce n’est que vers le début du 4e/11e siècle qu’une scission des sciences 

s’effectue et que les diverses branches de connaissance se séparent du « corps 

principal » : l’exégèse (tafsīr), la sémantique (ma ͑ānī), l’histoire, la généalogie, la 

grammaire, la philologie, la lexicographie acquièrent alors un statut scientifique 

distinct. Cependant, à l’époque d’Ibn Qutayba, toutes ces disciplines étaient 

abordées par un même groupe d’étude48. C'est dans cette perspective que Musa 

                                                             
45 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.216. 
46 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.70. 
47 Ibid, pp.70-71. 
48 Ibid, p.71. C’est pour ces raisons, entre autres, qu’Ibn Qutayba et al-Ǧaḥiẓ sont considérés comme les 
deux grands polygraphes de l’Islam, ayant vécu à une époque ou la différenciation des différentes branches 
de savoir ne s’était pas encore exercée. 
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articule sa définition de l’adab qutaybien consistant à être «  The study of the 

religious sciences from a literary and linguistic point of view »,49 définition qui 

nous est apparue être fidèle à la pensée qutaybienne. 

Cela n’empêche cependant pas Ibn Qutayba de consulter et d’utiliser les écrits 

des Perses, des Grecs et des Indiens, de même que de citer de nombreux 

passages de l’Ancien et du Nouveau Testament, comme il affirme lui-même 

clairement en introduction de son K.  ͑Uyūn al-aḫbār50, mais ces sources 

demeurent, a priori, inférieures à ce que la culture arabe offre. C’est dans cette 

perspective qu’il rédigera son traité intitulé Tafḍīl al-  ͑Arab  ͑ala l-  ͑Aǧam, la 

supériorité des Arabes sur les étrangers (Persans). Dans l’introduction de son K. 

al-Anwā ͗  (traité d’astronomie), Ibn Qutayba cherche à dévoiler la profondeur 

scientifique que les sources arabes recèlent : 

« Mon objectif, dans le recueillement de ce que je présente ici, est de résumer ce que 

les Arabes savent à propos de [l’astronomie]  et comment il l’utilise; sans avoir recours 

aux revendications des philosophes non arabes et des savants mathématiques; j’ai 

réalisé que la science des Arabes est une science claire et évidente, démontrable dans 

son application… » 51   

Pour Ibn Qutayba, l’Islam et la culture arabe sont les dépositaires de tout le 

savoir existant, savoir accessible par l’entremise de la connaissance de la langue 

arabe. C’est ainsi qu’il souligne véhémentement à ses étudiants l’importance 

                                                             
49 Ibid, p.71. 
50 Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslid. Kitāb  ͑uyūn al-akhbār. Bayrūt, Lubnān: Dār al-Kitāb al-  ͑Arabī, 1980, 

Vol.1, p.ع. 
51 Ibn Qutaybah, ͑ Abd Allāh Ibn Muslid. Kitāb al-Anwā ͗  fī mawāsim al- ͑ Arab. Ḥaydarābād, al-Dakkān: 
Maṭba ͑ at Majlis Dā ͗irat al-Ma ͑ ārif al- ͑ Uthmānīyah, 1956, pp.5-6. Traduction de l’auteur. 
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d’une maîtrise parfaite de la langue arabe, elle est le critère de base à toute 

enquête scientifique : le savoir passe par la connaissance du langage. Dans 

l’introduction de son K. al-ši  ͑r wa l-šu  ͑arā ͗ (le livre de la poésie et des poètes), 

Ibn Qutayba nous offre un aperçu de l’étendue des informations scientifiques 

que la poésie arabe recèle : 

« Il serait juste que dans cet ouvrage, j’insère des récits traditionnels sur la haute valeur 

de la poésie et sur la gravité de son caractère — sur ceux qu’Allah a rehaussés par 

l’éloge et sur ceux qu’il a rabaissés par la satire, — sur les anecdotes profitables que les 

Arabes nous ont transmis au sujet des généalogies authentiques, — sur les pensées 

conformes aux sentences des philosophes, — sur les sciences des chevaux, — sur celle 

des astres et de leurs mansions lunaires et sur l’art de se diriger d’après eux, — sur les 

vents, ceux qui annoncent sûrement la pluie et ceux qui tournent court sans en verser, 

— sur les éclairs, ceux qui trompent sur la pluie attendue et ceux qui tiennent leur 

promesse, — sur les nuages, ceux qui sont noirs sans profits et ceux qui répandent la 

pluie, — sur les vers qui excitent l’avare à la générosité, le lâche au combat, l’homme vil 

à la grandeur. Mais j’ai pensé que ce que j’en ai dit dans le Livre d’Arabes était 

largement suffisant, et je n’ai point voulu allonger celui-ci en me répétant ».52 

La poésie arabe est source d’information, de sagesse, de sciences, outil 

psychologique, etc. Conséquemment, il est donc soucieux que ses disciples 

honorent et respectent les traditions de l’Islam au même titre que celles de 

l’ancienne Arabie53. Musa résume sa méthodologie ainsi : 

« Ibn Qutayba, from a religious motive, was a great admirer of the learning of the 

Arabs. He believed that the Arabs had every branch of knowledge which was possessed 

by the Non-Arabs and even more than they had.  Learning, he said, « is of two kinds : 

                                                             
52 Maurice Gaudefroy-Demombynes, p.5. 
53 Ibid, p.XI. 
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one is Islamic learning which results from religion and language, such as « fiqh », 

grammar and meaning of poetry, and this belongs to the Arabs exclusively, the  ͑Ajam 

have no claim to it, save learning it and adopting it, but to the Arabs belong its 

magnificence and glory. The second is an ancient branch of it but God has given to the 

Arabs a share thereof. The Arabs further stand alone, in this respect, with things 

wherein no one has a share » ».54   

Le plaidoyer qutaybien du statut de la culture et de la langue arabe s’inscrit au 

cœur d’une critique s’adressant aux nombres croissants de savants islamiques 

qui préconisaient la supériorité des cultures helléniques et persanes. À l’époque 

d’Ibn Qutayba, plusieurs de ces savants, souvent d’origine persane, exerçaient 

une influence importante sur la politique abbasside par l’entremise de leurs 

fonctions chancelières. Lecomte affirme que l’origine de l’hostilité d’Ibn Qutayba 

à l’égard des sciences non arabes s’articule en parallèle avec son attitude anti-šu 

͑ūbite55. Ibn Qutayba respecte, et fait même usage, de l’héritage scientifique 

persan ou grec, mais refuse d’asservir celui-ci à une identité culturelle rivalisant 

avec celle des Arabes. Dans l’introduction de son K. adab al-kātib, Ibn Qutayba 

critique les secrétaires : 

« Le fin du fin, pour notre cuistre, est de lire des choses sur la marche des astres, de 

s’intéresser à l’astrologie et à la logique, de critiquer le Livre de Dieu en l’attaquant, tout 

en n’y comprenant rien, et la Tradition du prophète en la taxant de mensonge, tout en 

ignorant qui l’a transmise. Plutôt que de se satisfaire de Dieu et de ce qui se rapporte à 

Lui, il est content lorsqu’il dit : « Untel est perspicace », « Untel est intelligent », 

s’imaginant qu’une élégante curiosité d’esprit le distingue du commun des mortels et lui 

permet d’accéder à des vérités qu’ils ignorent. Il les appelle « la lie », « l’écume » ou 

                                                             
54 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.44. 
55 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, pp. 343-358. 
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« les imbéciles », alors que ma foi, il mériterait bien mieux ces qualificatifs et en serait 

bien plus digne qu’eux. Il est ignare et croit être savant, faisant ainsi preuve d’une 

double ignorance, tandis que les autres ignorent, mais en toute connaissance de cause. 

Or si cet homme infatué de lui-même, méprisant de l’Islam par le seul fait qu’il se fie à 

son opinion personnelle (ra ͗y) savait regarder du bon coté, Dieu le régénérerait par la 

Lumière de sa bonne direction et par la fraîcheur réconfortante de la certitude. Mais ce 

serait trop lui demander que d’étudier la Science du Livre, l’histoire du Prophète et de 

ses Compagnons, ainsi que les sciences arabes, la langue arabe, la culture arabe : il est 

« contre », manifeste de l’hostilité envers ces disciplines ».56 

Ibn Qutayba accuse les secrétaires d’ignorer les sciences religieuses au profit des 

sciences non arabes, se laissant facilement leurrer par des mots extraordinaires, 

mais vides de réalité57. L’origine de ce problème réside dans leur peu de 

connaissances de la langue et de la culture arabe. Heck résume l’intention d’Ibn 

Qutayba dans la rédaction de son livre ainsi : 

« Speaking very broadly, it can be said that Islam interprets its religious sources not in 

light of reason, but in light of language, and any indication of misuse of language on the 

part of the state inevitably raised questions about its commitment to Islamic identity. 

This potential threat was enough to encourage the production of works designed to bind 

the administrative corps more closely to the Arab-Islamic heritage, such as those by Ibn 

Qutayba and al-Naḥḥās ».58 

Ibn Qutayba milite en faveur d’une arabisation des affaires politiques de la 

société musulmane, passant par la reconnaissance de la légitimité absolue de la 

langue arabe. Par l’entremise d’une présentation riche du passé littéraire arabe, il 

invite les secrétaires d’états à repenser leur identité dans une perspective arabo-
                                                             
56 Lecomte, Gérard, « L'Introduction du Kitāb Adab al-kātib d'Ibn Qutayba » dans Mel. Massignon, 1957, 
p.57. 
57 Ibid, p.53. 
58 Ibid, p.45. 
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islamique, ancrant celle-ci dans l’appréciation et l’usage adéquat de la langue 

arabe, et par ricochet, de la religion islamique, celle-ci étant en quelque sorte le 

substrat de cette identité arabo-islamique qu’Ibn Qutayba revendique. Cette 

vision sera le principe directeur de sa pensée. Dans son K. al-Masā ͗il, il affirme :   

« Seul est en mesure de reconnaître la supériorité des Arabes quiconque a beaucoup 

étudié, a acquis une vaste science, a compris les méthodes (maḏāhib) des Arabes et 

leurs divers styles, et les qualités que Dieu a conférées à la langue arabe à l’exclusion 

des autres… Les Arabes ont la poésie, qui grâce à Dieu leur tient lieu des Livres des 

autres peuples; ils y ont déposé leurs sciences, conservé leurs principes de vie (ādāb), 

enregistré leurs généalogies, recueilli leurs traditions historiques; elle ne s’use pas avec 

le temps… »59 

L’adab qutaybien peut donc être résumé ainsi : l’Islam et la culture arabe sont 

les dépositaires de l’ensemble des sciences, la clé de ce savoir réside dans une 

connaissance et maîtrise approfondie de la langue arabe. Ibn Qutayba n’hésite 

pas à utiliser des sources d’information hétéroclites, qu’elles soient indiennes, 

persanes, grecques, juives, etc. L’information n’est pas jugée en fonction de son 

origine ou encore de la personne qui la convoie, il lui attribue une valeur 

intrinsèque, mais celle-ci doit toujours demeurer subordonnée et s’articuler par 

rapport à un contexte, une identité et surtout un plan de référence arabo-

islamique. 

 

 

                                                             
59 Masā ͗il, p.8, tel que cité par Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.359. 
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1.3 L’authenticité du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba 

Nous présentons ici les preuves que le manuel d’interprétation des rêves attribué 

à Ibn Qutayba est authentique. Le texte du manuel est conservé intégralement 

dans le MS Jérusalem60 et partiellement dans le MS d’Ankara61, une comparaison 

et une analyse des textes des deux manuscrits seront présentées ultérieurement. 

Notre argumentation procède à deux niveaux : son authenticité est démontrée 

par des évidences textuelles : mentions bibliographiques, chaînes de 

transmission, preuves que le texte est une rédaction antérieure au 3e/10e siècle 

et secondement, par la confrontation du texte avec d’autres rédactions 

qutaybiennes et le manuel d’interprétation des rêves de Dārī qui le cite in 

extenso. 

Revisitons d’abord les différentes positions prises par rapport à l’authenticité du 

texte des manuscrits du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba. 

Lecomte, et ce, avant la découverte des deux manuscrits, classe le livre 

d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba dans la catégorie des « Ouvrages 

disparus ou d’authenticité douteuse, mais dont l’existence paraît attestée ».62 

Fahd, qui n’a eu accès qu’au manuscrit incomplet d’Ankara affirme qu’ : « Il 

faudrait une longue étude comparative pour en établir l’authenticité »63, il 

présente cependant quelques évidences textuelles, qui à son avis, témoignent 

                                                             
60 Yahuda MS. Ar. 196, 67 folios, Library of the Hebrew University of Jerusalem; découvert par Kister. 
61 Is. Saib Sincer I, 4501.2, ff. 180a-217b, Library of the Language, History, and Geography Faculty of 
Ankara University; découvert par Fahd. 
62 Ibid, pp.154;157. 
63 Fahd, Toufic, La divination arabe, p.317. 
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d’une rédaction antérieure au 3e/10e siècle64, rendant ainsi son attribution à Ibn 

Qutayba possible et probable. Kister, qui a découvert le manuscrit de Jérusalem 

et a offert une comparaison de celui-ci avec le manuscrit d’Ankara, conjecture 

l’authenticité des deux textes, en raison de la chaîne de transmission du 

manuscrit de Jérusalem65. Finalement, Lamoreaux considère l’authenticité des 

manuscrits pour la même raison : 

« First, the traditions cited in the preserved dream manual are almost all derived from 

men we otherwise know to have been among the more important teachers of Ibn 

Qutaybah. Second, the Jerusalem version of the dream manual is provided with a full 

riwāyah, which traces its transmission to Aḥmad B. Marwān (m.333/944). This person is 

well known from other contexts as a conveyor of Ibn Qutaybah’s works. He is also 

specifically recorded elsewhere as having transmitted Ibn Qutaybah’s dream manual ».66 

Nous considérons que les preuves militant en faveur de l’authenticité du manuel 

d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba demeurent incomplètes. Les positions 

de Lecomte et Fahd sont prudentes, Kister assume qu’Ibn Qutayba est l’auteur 

du texte des manuscrits par monstration, tout comme Lamoreaux, soutenant 

celle-ci en raison du riwāya du livre, d’ailleurs absent du MS Ankara.  

Compte tenu de l’importance du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba 

sur la formation de la science oniromantique en Islam, nous considérons qu’une 

                                                             
64 Ibid, pp.326-327. 
65 Kister, D. J. « The Interpretation of Dreams: An Unknown Manuscript of Ibn Qutayba’s   ͑Ibārat al-Ru  
͗yā » Israel Oriental Studies 4 (1974): 67–103. 
66 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.27-28. 
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démonstration adéquate de l’authenticité de son manuel d’interprétation des 

rêves est requise et nécessaire. 

1.3.1 Évidences textuelles 

Il est certain qu’Ibn Qutayba a rédigé un livre sur l’interprétation des rêves. A 

priori, il mentionne lui-même un tel traité en introduction de son K.  ͑Uyūn al-

aḫbār sous le nom de Ta ͗wīl al-rū ͗yā 67 et a fortiori, de nombreux biographes et 

bibliographes lui attribuent un oneirocriton : Abū l-Ṭayyib al-Luġawī (Marātib 85), 

Zurqānī (Sharḥ 7 : 173), Ibn Ḫayr (Fahrasah 266-67), Ibn Ḥaǧar, Ibn al-Nadīm 

(fihrist 378), Ḏahabī 13-297, Ṣafadī (Wāfī 17 : 609)68, le livre est également 

mentionné par Muḥibb al-Dīn (n.46),  ͑Adwī (n.43), Ṣaqr (n.40) et  ͑Ukāša 

(n.35)69. Qui plus est, les auteurs de manuels d’interprétation des rêves 

postérieurs le reconnaissent dans son rôle d’auteur de manuel d’interprétation 

des rêves et d’autorité en oniromancie, Dārī70 et Dīnawarī71, entre autres, le 

citant explicitement.  

Rappelant ici les observations de Lamoreaux et Kister, le MS de Jérusalem, 

contrairement au MS d’Ankara, est précédé par un riwāya entérinant 

l’authenticité du manuel :  

                                                             
67 Ibn Qutaybah, Kitāb  ͑uyūn al-akhbār, Vol. 1, p.49. 
68 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation, p.189, n.53. 
69 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, pp.157-158. 
70 Abū   ͑Alī al-Ḥusayn B. Al-Ḥasan al-Khalīlī al-Dārī. al-Imām Muḥammad B. Sīrīn: Muntakhab al-kalām fi 
tafsīr al-aḥlād. Ed. ͑Abd al-Raḥmān al-Jūzū. Beirut: Dār Maktabat al-Ḥayāt, n.d. 
71 Dīnawarī, Naṣr Ibn Ya  ͑qūb, and Fahmī Sa  ͑d (Ed.). Kitāb al-Ta ͑bīr fī al-ru ͗yā, aw, al-Qādirī fī al-ta ͑bīr. 
Bayrūt:  ͑Ālam al-Kutub, 1997. 
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« Al-Šayḫ al-Ṣāliḥ Abū al-Ḥasan ͑Abd al-Bāqī B. Fārs B. Aḥmad al-Muqrī ͗ connu sous le 

nom d’Ibn Abū al-Fatḥ al-Miṣrī – Abū Ḥafṣ  ͑Umar B. Muḥammad B. ͑Irāk al-Ḥaḍramī –Abū 

Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī – Abū Muḥammad  ͑Abdallāh B. Muslim B. Qutayba al-

Dīnawarī » 

Dans ce riwāya, nous retrouvons le nom d’Abū Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī 

(m.922?) qui a été l’élève direct d’Ibn Qutayba, ayant étudié sous sa tutelle à 

Dīnawar et nommé expressément par Ibn Ḫayr et Ibn Ḥaǧar comme son disciple. 

Selon Ibn Ḫayr, il aurait transmis les œuvres suivantes d’Ibn Qutayba : K. al-

Anwā ͗,  K. al-Ḫaṭṭ, K. Ma  ͑ānī l-šı  ͑r, K. Masā ͗il fī ma ͗ānī ġarīb al-Qur ͗ān wa-l-

ḥadīṯ, K. Maysir, K. Muḫtalif, K. Ṭabaqāt al-šu  ͑arā ͗, K. ͑Uyūn 72. Le fait qu’Aḥmad 

B. Marwān al-Mālikī, l’un des plus importants personnages dans la dissémination 

des œuvres d’Ibn Qutayba, soit mentionné dans le riwāya du MS de Jérusalem 

est une évidence importante militant en faveur de l’authenticité du manuscrit. 

Qui plus est, l’anecdote 125 du manuel d’Ibn Qutayba confirme également cette 

chaîne de transmission, elle cite le nom d’Abū Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī 

précédant le nom d’Ibn Qutayba. Cette mention corrobore son rôle dans la 

transmission du manuel. 

Dans les deux manuscrits du manuel, la majorité des anecdotes et traditions 

prophétiques sont précédées d’une chaîne de transmission. L’analyse des rāwī 

(les personnages qui transmettent la tradition ou l’anecdote) constitue un 

argument en faveur de l’authenticité du texte. Dans les chaînes de transmission 

de 17 anecdotes et traditions prophétiques réparties dans le texte, l’on retrouve 

                                                             
72 Lecomte, Gérard. « Les disciples directs d’Ibn Qutayba » Arabica, T. 10, Fasc. 3 (Oct. 1963), pp.289-290. 
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le nom de Sahl B. Muḥammad al-Ğusā̆mī al-Baṣrī, Abū Ḥatim al-Siǧistānī, à 3 

reprises mentionné sous le nom Sahl B. Muḥammad (no.134-188-189) et 14 

reprises sous le nom Abū Ḥatim (no. 13-20-21-22-24-39-40-41-125-143-162-

168), son nom est souvent suivi par celui d’al-Aṣma̔ ī, figure dont il aurait été le 

disciple. Le nom d’Abū Ḥatim apparaît dans la majorité des entrées 

biographiques et bibliographiques relatives à Ibn Qutayba, il aurait été un de ses 

plus importants maîtres et personnage de qui il acquerra nombre de traditions73.  

Parmi les autres maîtres d’Ibn Qutayba, tels que recensés par Lecomte, on 

retrouve dans les chaînes de transmission des anecdotes et traditions du 

prophète, les noms de Muḥammad B. ͑Ubayd74, Muḥammad B. Ziyād75, Abū l-

Yaqẓān76, Ibn al-Kalbī77, Isḥaq al-Rāhawayh78,  Abū al-Khaṭṭāb79, ͑Abd l-Raḥman 

B. ͑Abdullāh80, Ibn Sallām81, Al-Madā ͗inī82. Le seul nom de rāwī régulièrement 

mentionné dans les chaînes de transmission et n’apparaissant pas dans la liste 

de Lecomte est celui d’Abū Salama mentionné 18 fois, il s’agit probablement 

d’Abū Salama B. ͑Abd l-Raḥman B. ͑Awf, un personnage qu’il cite ailleurs, entre 

autres, dans son K. Muḫtalif. De même, dans la chaîne de transmission 

précédant l’anecdote n.38, on lit : « Abū Muḥammad [Ibn Qutayba] - 

Muḥammad B. Sa ͑īd – Abī  ͑Ubayd du livre intitulé Ġarīb al-Ḥadiṭ ». Or nous 
                                                             
73 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.50. 
74 Ibid, p.53. 
75 Ibid, p.55. 
76 Ibid, p.78. 
77 Ibid, p.78. 
78 Ibid, p.52. 
79 Ibid, p.56. 
80 Ibid, p.54. 
81 Ibid, p.62. 
82 Ibid, p.69. 
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savons qu’à l’époque d’Ibn Qutayba, le Ġarīb al-Ḥadiṯ  était un ouvrage de 

référence notoire et que c’est en réponse à ce dernier qu’Ibn Qutayba rédige son 

propre Ġarīb al-Ḥadiṭ. Ce serait Aḥmad B. Sa ̔ īd qui lui aurait transmis le Ġarīb 

al-Ḥadiṯ  d’Abū ͑Ubayd en 231/84683. La chaîne de transmission mentionne 

Muḥammad au lieu d’Aḥmad, probablement une erreur dans la copie du 

manuscrit. 

Les personnages mentionnés dans les chaînes de transmission des anecdotes et 

des traditions prophétiques attestent de l’authenticité du texte, presque tous les 

rāwī sont des noms des maîtres connus d’Ibn Qutayba et l’on n’y décèle aucun 

anachronisme. 

1.3.2 Évidences que le texte est antérieur au 3e/10e siècle 

Ibn Qutayba ne cite explicitement qu’un seul titre de manuel sur l’interprétation 

des rêves, celui d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī84. Le principal protagoniste de 

ses anecdotes d’interprétation des rêves est Ibn Sīrīn, mais celui-ci n’est jamais 

cité dans son rôle d’auteur de manuel d’interprétation des rêves. La tradition 

islamique considère Ibn Sīrīn le père de l’onirocritique musulmane. Nous savons 

qu’à partir du 3e/10e siècle, un livre d’interprétation des rêves lui est attribué et 

circule parmi les savants islamiques. Ibn Nadim, dans son fihrist, lui attribue un 

                                                             
83 Lecomte, Gérard, « Le problème d'Abū  ͑Ubayd: Réflexions sur les « erreurs » que lui attribue Ibn 
Qutayba » Arabica 12, no. 2 (1965), p.144. 
84 Ce personnage, célèbre dans la littérature onirocritique est parfois appelé Ibrāhīm al-Kirmānī et parfois 
Abū Isḥāq al-Kirmānī. 
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oneirocriton85 intitulé ta ͑bīr al-ru ͗yā (l’interprétation des rêves). De même, 

Dīnawarī, dans son manuel d’interprétation des rêves, le cite à titre d’autorité et 

d’auteur en oniromancie musulmane, son nom étant mentionné à plus de 100 

reprises86. Or, dans le manuel d’Ibn Qutayba, Ibn Sīrīn n’apparaît que sous son 

autorité d’interprète : « Ibn Sīrīn a dit à propos de tel et tel symboles ». Il est 

possible, en fait, qu’Ibn Qutayba ait eu recours à deux compilations d’anecdotes 

relatives à l’interprétation des rêves, la première rédigée par  ͑Īsa B. Dīnār 

(m.212/827) et intitulée Kitāb Ibn Sīrīn (le livre d’Ibn Sīrīn) et la seconde 

composée par Madā ͗inī (m.225/839) et intitulée Kitāb aḫbār Ibn Sīrīn (le livre des 

anecdotes d’Ibn Sīrīn) et qui, comme leurs titres le suggèrent, auraient été des 

compilations d’anecdotes où Ibn Sīrīn remplit le rôle d’onirocrite. Lamoreaux 

suggère que tout porte à croire que l’Ibn Sīrīn historique a cultivé un intérêt 

particulier pour l’interprétation des rêves, ce qui expliquerait son inclusion — à 

titre de figure d’autorité — dans la tradition oniromantique textuelle. Or, le fait 

qu’un biographe tel qu’Ibn Sa ͑d (m.230/845) demeure silencieux par rapport aux 

habilités d’Ibn Sīrīn en matière d’interprétation des rêves et que les mentions 

biographiques à sont sujet nous informe qu’il aurait été sourd, remettent en 

question l’hypothèse de Lamoreaux. Quoi qu’il en soit, puisqu’Ibn Qutayba ne 

connaît Ibn Sīrīn que dans sa fonction d’interprète et non celle d’auteur de 

manuel oniromantique, cela indique que la rédaction de son manuel 

                                                             
85 Ibn al-Nadīm, Muḥammad Ibn Isḥāq, and Bayard Dodge. The Fihrist of al-Nadīm; a tenth-century survey 
of Muslim culture. New York: Columbia University Press, 1970, Vol.2, p.742.  
86 Dīnawarī, Kitāb al-Ta ͑bīr fī al-ru ͗yā, aw, al-Qādirī fī al-ta ͑bīr, Vol. 2, pp.603-604. 
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d’interprétation des rêves doit être antérieure au 3e/10e, époque à laquelle la 

figure d’Ibn Sīrīn devient alors associée à la rédaction d’un manuel. 

Qui plus est, à la même époque qu’Ibn Qutayba, le chrétien Ḥunayn B. Isḥāq 

(m.264/877) traduisait en arabe le livre d’interprétation des rêves composé par le 

Grec Artémidore (2e siècle CE), un manuscrit qui a été édité et publié par Fahd87. 

Cette œuvre fut d’une importance capitale dans la formation de la tradition 

oniromantique en Islam. La majorité des auteurs de manuels s’inspireront et 

intégreront la taxinomie des rêves d’Artémidore et de même, ses listes 

d’interprétation des symboles suppléeront celles déjà existantes. Un exemple 

probant de comment ce livre a été utilisé se retrouve, entre autres, dans le 

manuel d’interprétation des rêves de Dīnawarī88 K. al-ta ͑bīr fī al-ru ͗yā aw al-

Qādirī fī al-ta ͑bīr, où l’auteur cite des interprétations de symboles qu’il attribue 

expressément à Artémidore (selon l’index de l’édition, le nom Artémidore est cité 

à plus de 250 reprises), de même que dans le manuel d’interprétation des rêves 

attribué à Ibn Sīnā89 qui s’inspire exclusivement des sources grecques, 

principalement l’oneirocriton d’Artémidore.  

Ibn Qutayba était un contemporain de Ḥunayn B. Isḥāq et théoriquement, aurait 

pu avoir accès à la traduction du livre d’Artémidore. Toutefois, le texte ne laisse 

transparaître aucune influence de ce dernier, ni dans son discours théorique, ni 

dans l’exposition de l’interprétation des symboles. À titre d’exemple, les auteurs 

                                                             
87 Fahd, Toufic, Le livre des songes.  
88 Dīnawarī, Kitāb al-Ta ͑bīr fī al-ru ͗yā, aw, al-Qādirī fī al-ta ͑bīr. 
89 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.69-76. 
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de manuel sur l’oniromancie feront vite de s’accaparer les divisions des rêves - 

proposées par Artémidore - en deux catégories, celles du rêve sain et du rêve du 

démon, puis offriront des sous-divisions en sept ou neuf parties. Ces divisions 

sont totalement absentes du manuel d’Ibn Qutayba. En fait, Ibn Qutayba ne 

s’attarde aucunement dans son manuel à pérorer sur les différentes catégories 

de rêves. Quant aux procédés d’interprétation des rêves proposés par Ibn 

Qutayba, ils présentent certes des similitudes avec ceux d’Artémidore, mais les 

traditions prophétiques et anecdotes qu’il cite, témoignent de leur utilisation en 

milieu islamique. Il mentionne même à propos de l’interprétation des rêves par 

l’étymologie du mot qu’il s’agit d’un procédé utilisé par les devins antéislamiques. 

Nous pouvons donc proposer les deux hypothèses suivantes : (1) Ibn Qutayba 

n’a pas eu accès à la traduction du livre d’Artémidore, ce qui explique ce silence 

ou (2) nous pouvons suivre la conclusion de Fahd qui, au contraire, affirme que : 

« … l’auteur de cette introduction [Ibn Qutayba] semble avoir lu celle du livre 

d’Artémidore, traduite dans la première moitié du III/IXe siècle. S’il ne la cite pas 

expressément, c’est, d’abord, parce qu’il n’y emprunte explicitement rien, car c’est dans 

un tout autre esprit qu’il conçoit la sienne; c’est, ensuite, parce que la traduction arabe 

de cette introduction est confuse et souvent incompréhensible. Toutefois, certaines 

ressemblances, dans la formulation des principes ou dans l’exposition des faits, semblent 

indiquer des réminiscences de l’œuvre d’Artémidore »90. 

Les similarités dans l’interprétation des symboles peuvent facilement être 

expliquées par le genre même des manuels d’interprétation, l’exposition est 

généralement si l’un voit x, cela signifie y, une énonciation qui nous apparaît être 

                                                             
90 Fahd, Toufic, La divination arabe, p.326. 
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intuitive à l’interprétation des symboles et non le résultat d’un syncrétisme 

quelconque. De tels parallélismes se retrouvent également entre la présentation 

de l’interprétation des symboles d’Ibn Qutayba et les tables d’interprétation des 

rêves babyloniennes91, dont l’influence directe serait difficilement défendable.  

Qui plus est, bien qu’Ibn Qutayba reconnaisse la supériorité et la perfection des 

sciences d’origine arabe, cela ne l’empêche point de faire usage de sources non 

arabes et de nommer expressément celles-ci :  

« Contrairement à l’opinion généralement répandue, Ibn Qutayba n’a jamais fait fi – tant 

s’en faut – de la culture grecque. Tout au plus peut-on dire qu’il n’a pas fait, pour 

l’incorporer à la culture islamique, le même effort que pour la culture éthico-

administrative persane, dont on a vu qu’il avait fait passer la quintessence dans son 

œuvre. Les documents de cette nature, dans les  ͑Uyūn, peuvent être introduits par 

quatre formules différentes, qui ne permettent d’ailleurs pas de distinguer avec certitude 

des sources différentes : 1) qāla Arisṭāṭālīs, qāla ṣāḥib al-Manṭiq, qāla ṣāḥib al-filāḥa, 

qālat al-Rūm, très fréquent »92. 

À notre avis, il n’existe aucune évidence qu’Ibn Qutayba connaissait le livre 

d’interprétation des rêves d’Artémidore. Cette conclusion est importante, car le 

manuel d’Ibn Qutayba devient donc le seul exemple d’un manuel d’interprétation 

de rêve exempt de l’influence directe ou indirecte du manuel d’Artémidore, donc 

une source unique sur la formation de la tradition oniromantique et de ses 

possibles origines.  

                                                             
91 Oppenheim, A. Leo. « The Interpretation of Dreams in the Ancient Near East. With a Translation of an 
Assyrian Dream-Book » Transactions of the American Philosophical Society. 46, no. 3 (1956): 179-373. 
92 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.189. 
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1.3.3 Le manuel de Dārī et le manuel d’interprétation des rêves d’Ibn 

Qutayba 

Parmi les manuels d’interprétation des rêves rédigés en Islam, le Muntaḫab al-

Kalām fī ta ͑bīr al-manām, attribué au pseudo-Ibn Sīrīn, doit être considéré 

comme l’un des plus populaires93. Il existerait sous forme de manuscrit en au 

moins sept exemplaires94. Une brève lecture du manuel confirme qu’il est 

impossible qu’il soit la rédaction authentique d’Ibn Sīrīn, de nombreux 

personnages ayant vécu à une époque lui étant postérieure y sont cités, entre 

autres, Ibn Qutayba, d’un intérêt particulier à notre sujet. Le réel auteur du 

manuel cite in extenso de nombreux passages du manuel d’Ibn Qutayba. Ce 

manuel a été imprimé à plusieurs reprises, il a été le sujet d’une étude95 et a été 

traduit dans son intégralité en français96. Ici, afin de faciliter la référence, nous 

avons utilisé l’édition de Zuhayr Shafīq Kabbī97. 

Selon Lamoreaux et Fahd, le manuel a été composé par Abū  ͑Alī al-Ḥusayn B. 

Ḥasan B. Ibrāhīm al-Ḫalīlī al-Dārī, quelque part entre 400/1032 et 635/1267.98 

Lamoreaux note que l’introduction originale du manuscrit est absente des 

                                                             
93 Lamoreaux attribue cette popularité au fait, entre autres, que le texte fut très tôt publié, en 1867, par les 
éditions Būlāq et ensuite réimprimé et redistribué à maintes reprises. Lamoreaux, John C., « Some Notes on 
The Dream Manual  of al-Dārī », p.47. 
94 Pour une liste et description des manuscrits, voir Ibid, pp.47-48. 
95 Daïm, A. Abdel. L’oniromancie arabe d’après Ibn Sîrîn. Damascus : Presses universitaires, 1958. 
96 Muḥammad Ibn Sīrīn, Rima Ismail and Fawzī Sha ͑bān (Eds.). L'interprétation des songes. Beyrouth : Dar 
al Fiker, 1992. 
97 Muḥammad Ibn Sīrīn, and Zuhayr Shafīq Kabbī (Ed.). Tafsīr al-aḥlām al-kabīr. Bayrūt: Lubnān: Dār al-
Kitāb al-        ͑ Arabī, 1991. 
98 Lamoreaux, John C., « Some Notes on The Dream Manual of al-Dārī », pp.45;52, Fahd, Toufic. La 
divination arabe, pp.317-326. 
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éditions publiées de ce manuel d’interprétation et il a édité et traduit cette 

importante page manquante dans un article sur Dārī; dans cette introduction, le 

nom de Dārī est mentionné, ce qui pourrait expliquer son omission dans les 

éditions publiées qui présentent le manuel comme étant la rédaction d’Ibn 

Sīrīn99. Dārī nous informe que la science de l’interprétation des rêves est une des 

sciences les plus nobles et que tous les prophètes la connaissaient et ont fait 

l’éloge de son statut et ses bienfaits. Dārī énumère ensuite les sources qu’il a 

consultées pour la rédaction de son manuel d’interprétation des rêves : Ibrāhīm 

B. ͑Abdullāh al-Kirmānī, Abū al-Ḥasan  ͑Alī B. Abī Ṭālib al-Qayrawānī, Abū 

Muḥammad Abdullāh B. Muslim al-Qutayba, l’auteur de al-Qādirī, c’est–à-dire 

Abū Sa ͑īd Naṣr B. Ya ͑qūb B. Ibrāhīm al-Baġdādī al-Dīnawarī et Abū Sa ͑īd  ͑Abd al-

Malik B. Abī  ͑Uthmān al-Wā ͗iẓ al-Ḫarkūšī100. 

Le manuel de Dārī se divise en trois parties, deux introductions et une section 

sur l’interprétation des symboles. Selon Lamoreaux, la seconde introduction est 

une copie du manuel de Ḫarkūšī de même que sa liste d’interprétation, à cet 

effet il note que: 

« A detailed examination of Dārī’s work shows that he was almost wholly dependent 

upon just a single earlier authority for this part of his text [Interpretation of the 

symbols] – about 99 percent of it being nothing more than a summary of Kharkūshī’s 

dream manual. Dārī is selective in what he includes and sometimes even rewrites parts 

of his source, especially where its Arabic was unclear. By and large, however, Dārī’s 

                                                             
99 Lamoreaux, John C., « Some Notes on The Dream Manual of al-Dārī », p.49, ft.11. 
100 Ibid, p.50. 
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dream manual must be considered as nothing more than a Mukhtasar of the work of 

Kharkūshī »101. 

Cependant, dans sa première introduction, il cite expressément le nom d’Ibn 

Qutayba et lui attribue de longs passages qui se retrouvent intégralement dans 

le manuel d’Ibn Qutayba, ceux-ci ayant d’ailleurs été traduits par Fahd en 

français102. Qui plus est, d’autres passages de son introduction, absents du 

manuel d’Ibn Qutayba, se retrouvent dans le manuel attribué à Kirmānī que nous 

avons édité, nous aurons l’occasion de revenir sur ce point un peu plus tard. 

Nous présentons ici la liste des passages du manuel d’Ibn Qutayba que nous 

retrouvons dans le manuel de Dārī. Cette liste nous permet d’évaluer l’apport 

substantiel du manuel d’Ibn Qutayba à la rédaction de l’oneirocriton de Dārī. 

  

                                                             
101 Ibid, p.52. 
102 Fahd, Toufic, La divination arabe, pp.317-326. 
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Tableau 1.1 

Passages concordants des manuels d'interprétation des rêves de Dārī 

et d'Ibn Qutayba 

 

 
Passage de Dārī Emplacement dans le manuel d’Ibn 

Qutayba 
 MS Ankara fol.188B/4-5 (K. p.20)كقول القتيبي في الجاوريس

 MS Ankara fol.181B/6-11 (K. p.21)و المزامير ... من غلب عليه السوداء
 MS Ankara fol. 182A/5-6  (K. p.21)نفسه فيراها... و قد روي عن النبي 

 S. p.28 (no. 10)  (K. p.21)السجود... و روي عن أبي الدرداء 
 S. p.28 (no. 11)  (K. p.21-22) وهو الدم... و قد اختلف الناس 
 MS Ankara fols. 184A/7-184B/5  (K. p.22)أي عتق نفس... لم يزل جارياً على 

 MS Ankara fol.185A/3-8 (K. p.22) علماً...  وقد ذهب بعض المفسرين
 S. p.32-33 (no. 17-18-19)  (K. p.22) طيب الدين ... لما كانت الرؤيا

 S. p.34 (no. 22)  (K. p.23)  القرابة...  رأيت أسناني
 S. p.34 (no. 23)  (K. p.23) باللفظ...  سألت محمداً عن رجل

 S. p.25 (no. 24)  (K. p.23) إلا حيي...  أشترى رجل أرضاً
 p.35 (no. 25)  (K. p.23)  فهو سوء سنه...  وربما اعتبر الإسم

 MS Ankara 188B/10-13  (K. p.23) خلاف الظاهر ... وأما التفسير بالمعنى
 S. p.39 (no. 28)  (K. p.24) الأحاديث ... و أما التأويل بالمثل
 S. p.41 (no. 28)  (K. p.24) تعين ااهدين ... فيمن يرى أن في يديه
 S. p.41 (no. 28)  (K. p.24) أشبه شيء به...  و كقولهم في المخاط

 S. p.41 (no. 28)  (K. p.24)  أزواجهم...  رمى و كقولهم فيمن
 S. p.42-43 (no. 28-29)  (K. p.24) هو المغلوب...  قطعت أعضاؤه فيمن

 S. p.43-44 (no. 29)  (K. p.24) أنه جراد ...و في الحجامة 
 S. p.44-45 (no. 30)  (K. p.25) مال و غنيمه... وأما تعبير الرؤيا بالزيادة 

 S. p.45 (no. 31-32-33)  (K. p.26) عذاباً...  و قد تعبر الرؤيا بالوقت
 S. p.50 (no. 43) (K. p.26) فيقدم في اليقظة... و من عجب الرؤيا 
 S. p.77 (no. 89)  (K. p.26) سعيد الطائي... حكي أن عمر 
 S. p.91 (no. 123)  (K. p.26-27) طيطوي ... حدث إسحق بن

 S. p.95-98 (no. 133-134-135)  (K. p.27-28)  تمزيقه لحومها ... التثبت فيما يرد 
 S. p.98 (no. 136)  (K. p.28)  من الآثمين...  و ينبغي لصاحب الرؤيا

 
S.:   Édition arabe du MS de Jérusalem par Ṣaliḥ. 
No.: Numéro du paragraphe dans l’édition de Ṣaliḥ et dans notre traduction. 
K.:   Édition arabe du manuel de Dārī par Zuhayr Shafīq Kabbī. 
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Les passages de Dārī mentionnés dans le tableau ci-haut se retrouvent 

intégralement dans le manuel d’Ibn Qutayba, tel que conservé par le MS de 

Jérusalem et/ou le MS d’Ankara. En effet, le manuel de Dārī nous permet 

également de porter un jugement important par rapport aux passages du MS 

Ankara absents du MS de Jérusalem : ils sont très probablement authentiques à 

l’original et nous les avons conséquemment inclus dans notre traduction du 

manuel d’Ibn Qutayba. Dārī cite expressément le nom d'Ibn Qutayba à trois 

reprises avant certains passages par l’expression « Ibn Qutayba a dit »103. Le 

texte de l’introduction du manuel de Dārī confirme l’authenticité du texte du 

manuel d’Ibn Qutayba. 

1.4 Résumé du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba  

Dans son introduction, d’ailleurs absente de la version du manuel telle que 

conservée par le MS de Jérusalem, Ibn Qutayba débute par un éloge de Dieu et 

des merveilles qu’il a créées. Parmi celles-ci, on compte le rêve, le rêveur 

appréhende le monde onirique par l’entremise de ses sens subtils : il voit sans 

yeux, il marche sans pieds et entend sans ouïe. Il poursuit ensuite avec une 

présentation des différentes positions que les savants antéislamiques et 

islamiques ont adoptées par rapport aux rêves. Certains considérèrent le rêve et 

la réalité similaire et inséparable, attitude qu’Ibn Qutayba réfute 

catégoriquement, alors que d’autres ont limité le phénomène onirique à la 

manifestation des quatre humeurs. Ibn Qutayba offre alors sa propre opinion, la 
                                                             
103 Zuhayr Shafīq Kabbī, Tafsīr al-aḥlām al-kabīr, pp.20;22;27. 
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compréhension des rêves doit nécessairement passer par la religion. C’est cette 

attitude qui donne toute la tonalité religieuse de son oeuvre. Il poursuit son 

exposé par la citation d’une tradition prophétique décrivant la division tripartite 

des rêves en : rêves véridiques, provenant de l’ego et du démon. Le rêve 

véridique est transmis par un ange et avertit le rêveur des conséquences 

relatives à un acte passé ou des répercussions futures d’une certaine décision. 

Ce bref prologue est suivi par d’autres traditions prophétiques qui, tout en 

ancrant son exposé dans un contexte islamique, soulignent simultanément 

l’importance de l’oniromancie : le rêve sain est de nature divine, il est révélation 

et est un mode de la prophétie. L’oniromancie est une science difficile à 

maîtriser, car elle nécessite la connaissance d’un ensemble de sciences allant de 

la philologie à la théologie et qui plus est, le futur onirocritique se doit de 

développer un caractère vertueux afin d’y exceller. 

Ibn Qutayba passe ensuite à une présentation sur l’âme, le nafs et l’esprit, le 

rūh, il affirme que connaître ce qui les différencie est essentiel afin de 

comprendre la science de l’interprétation des rêves. Recherchant les origines de 

ces deux mots dans leurs usages islamiques et arabes, particulièrement la poésie 

antéislamique, Ibn Qutayba explore longuement les différents usages des termes 

nafs et rūḥ avant de conclure : « Les Arabes considèrent le mot âme (nafs) 

synonyme d’esprit (rūḥ) et l’esprit synonyme de l’âme, ils disent : « Son âme l’a 

quitté et son esprit s’est échappé », car il s’agit de la même chose ou de deux 
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choses indissociables, l’une ne pouvant exister sans l’autre », Ibn Qutayba 

propose donc que les deux mots partagent, pour les Arabes, le même sens et 

puissent donc être utilisés de façon interchangeable. C’est avec cette conclusion, 

peu satisfaisante, que prend fin cette section du manuel.  

Ensuite, Ibn Qutayba aborde les procédés d’interprétation des rêves qu’il supplée 

d’anecdotes explicatives. Il débute avec l’interprétation par l’étymologie du mot. 

Ainsi, si le rêveur s’appelle al-Faḍl, son rêve présagera le bienfait (Ifḍālan), alors 

que le noyau (nawā) d’une datte en rêve signifie l’intention (Niya) de voyager. Si 

le mot est long, il est possible de n’en considérer qu’une seule partie, comme les 

devins antéislamiques faisaient, nous affirme-t-il, ainsi le coing (safarǧal) est 

interprété signifiant le voyage (safar)104. Ce premier principe d’interprétation, 

introduit par Ibn Qutayba, est un procédé essentiellement linguistique, ce qui 

souligne l’importance qu’il octroie à la langue arabe et réaffirme son rôle central 

dans sa construction de l’identité arabo-islamique des sciences. 

Ibn Qutayba passe ensuite à l’interprétation par analogie105 qui, affirme-t-il, est 

le procédé le plus utilisé dans l’interprétation des rêves, il donne l’exemple du 

cédrat, s’il ne signifie pas les biens et la progéniture, il indique alors un 

mensonge, car son intérieur est différent de son extérieur. 

                                                             
104 Les Assyriens auraient eux aussi interprété les rêves selon l’étymologie des mots, voir Oppenheim, 
« Interprétation », 277 tel que cité par Sirriyeh, Elizabeth. « Arab stars, Assyrian dogs and Greek 
« Angels »: How islamic is muslim dream interpretation? », p.225. 
105 Ce procédé d’interprétation est absent du MS Jérusalem, il n’apparaît que dans le MS Ankara, nous avons 
cependant considéré ce passage authentique et l’avons inclus dans notre traduction. 
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Le troisième procédé est l’interprétation par le Coran. Le symbole vu en rêve est 

interprété selon une association faite avec le texte ou les images du Coran. Ainsi, 

les œufs sont interprétés par des femmes, car dans le Coran il est dit : « [des 

femmes au regard chaste] semblables au blanc caché de l’œuf » (Coran 37 : 49) 

ou encore les pierres, qui signifient la dureté, car un verset coranique mentionne 

que : « Vos cœurs ensuite se sont endurcis, ils sont devenus comme des 

pierres »  (Coran 2 : 74). 

Le quatrième procédé est l’interprétation par les traditions prophétiques, une 

méthode similaire à l’interprétation par le Coran; le symbole onirique est 

interprété suivant une comparaison analogique avec une tradition prophétique. 

Par exemple, le corbeau signifie un homme débauché et le rat une femme 

débauchée, car le prophète les a appelés ainsi.  

Le cinquième procédé est l’interprétation par les proverbes et les expressions 

populaires. Ainsi, un orfèvre signifie un homme menteur, car les Arabes ont 

l’habitude de dire : « Un tel orne d’or ses paroles », c’est-à-dire qu’il ment, ou 

encore le nez signifie un enfant, car les Arabes ont l’habitude de dire à propos de 

celui qui ressemble à son père : « Il est tel le nez du lion ».  

Le sixième procédé est l’interprétation par antonymie et antithèse, comme 

l’interprétation du chagrin par la joie et vice-versa. 
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Le septième procédé est l’interprétation du rêve par accentuation et atténuation, 

il ne s’agit peut-être pas d’un procédé au même sens que les méthodes 

précédentes, mais plutôt une attitude nuancée dans l’interprétation, qui variera 

en fonction de l’intensité ou encore des signes qui accompagnent le symbole. Par 

exemple, si l’on prend l’interprétation du chagrin par la joie; si le chagrin est 

accompagné de gémissements, il présagera alors un malheur; ou encore, 

l’exemple de la noix qui dans son interprétation usuelle, signifie de l’argent 

caché, alors que si le rêveur entend le bruit de la noix, elle présagera une 

querelle. 

Le huitième procédé est l’interprétation des rêves selon les temps, c’est-à-dire 

selon l’heure de la journée à laquelle le rêve est vu et/ou la saison. Par exemple, 

celui qui se voit à dos d’éléphant, cela signifie un effort gigantesque encourant 

de faibles résultats, si ce rêve est vu pendant une sieste, il signifie qu’il divorcera 

sa femme. Ibn Qutayba affirme que les rêves les plus véridiques sont ceux vus 

au printemps et en automne et les moins véridiques sont les rêves vus en hiver. 

Le neuvième procédé est l’interprétation selon les états, une méthode 

d’interprétation basée sur une appréhension de la situation générale du rêveur : 

son métier, son statut, sa religiosité, etc. Le même symbole onirique peut être 

interprété différemment pour deux rêveurs. Il relate comment une femme est 

venue auprès de l’envoyé de Dieu et lui a dit qu’elle avait vu que la poutre de sa 

maison s’effondrait, le prophète lui répondit : « Ton mari rentrera de voyage ». 
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Par la suite, elle vit le même rêve et elle revint auprès du prophète, mais ce 

dernier était absent, elle le raconta alors à Abū Bakr qui l’interpréta signifiant la 

mort de son mari. Ibn Qutayba ajoute son propre commentaire à cette anecdote 

proposant que les deux interprétations du rêve se sont réalisées, peut-être parce 

que les moments du rêve n’étaient pas les mêmes ou encore que l’état de la 

femme dans les deux situations était différent. 

Après l’exposition des neuf procédés d’interprétation, chacun étant suppléé par 

un nombre généreux d’exemples, Ibn Qutayba poursuit avec une section intitulée 

Sur les faits étonnants des rêves. Celle-ci rassemble 14 anecdotes de rêves 

inusités.  Ibn Qutayba y raconte même l’un de ses propres rêves, relatif à 

l’authenticité d’une tradition prophétique : 

« J’ai vu Abā Dar en rêve, j’étais très heureux et je lui ai demandé : « Raconte-moi une 

tradition du messager de Dieu. » Il a répondu : le messager de Dieu m’a dit : « Dieu 

dit : Celui qui s’approche de Moi d'un empan, Je Me rapproche de lui d'une coudée. 

Celui qui se rapproche de Moi d'une coudée, Je Me rapproche de lui d'une envergure. 

Quand il vient vers Moi en marchant, Je vais à sa rencontre en courant». Quand je me 

suis réveillé, j’ai demandé à propos de cette tradition et à ma surprise! Abū Dar et Abū 

Hurayra la transmettent de l’envoyé de Dieu ». 

Cette section est entrecoupée par un paragraphe d’Ibn Qutayba qui réaffirme les 

choses étonnantes qui se produisent en rêve : parfois, un poème est révélé, un 

homme reçoit des paroles de sagesse, etc. Il semble que ce paragraphe aurait 

dû logiquement suivre l’introduction Des faits étonnants des rêves qui précède 
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les 14 anecdotes. Quoi qu’il en soit, ce bref interstice d’Ibn Qutayba est suivi 

d’autres anecdotes sur les rêves, 19 au total.  

Par la suite, Ibn Qutayba introduit une section sur les rêves et la poésie. Il y 

relate des anecdotes de rêves ou un message est véhiculé par l’entremise d’un 

poème récité en rêve. Par exemple, il raconte le rêve d’un homme et d’une 

femme qui s’étaient mariés et avaient promis de ne jamais se remarier après le 

décès de l’un ou l’autre. Un jour, l’homme décéda et quand la période d’attente 

légale de la femme fut écoulée, on vint la voir et insista auprès d’elle jusque que 

ce qu’elle accepte de se remarier. Le jour de son mariage, elle fit une sieste 

avant les préparatifs et vit alors son ancien mari en rêve, les mains croisées au 

travers de la porte, lui disant : « Ô Rabāb, tu as oublié si vite notre promesse! » 

Puis il récita :  

« Salutations! À tous les habitants de cette demeure 

Sauf à Rabāb, que je ne salue point 

Elle s’est fiancée de nouveau et ma maison est devenue une tombe 

Les tombes dissimulent ceux qui y sont enterrés ». 

Elle se réveilla en sursaut et s’exclama à propos de son futur mari : « Par Dieu, 

nous ne partagerons jamais le même toit » et ils se séparèrent.  

Cette section sur les poèmes contient 6 anecdotes et elle est suivie par une 

courte section composée de trois anecdotes sur les mots rares de la langue. Ici, 

encore une fois, Ibn Qutayba, mentionne deux de ses propres rêves, un relatif à 

son enfance : 
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« J’ai également vu en rêve, alors que j’étais un jeune garçon, [on m’a montré]106des 

livres dans lesquels se trouvait beaucoup de paroles sages, rédigées en des mots 

étranges et j’en mémorisai certaines d’entre elles, puis je les oubliai sauf une : « La 

sécheresse (ṣalla) de l’air s’est emparée de lui. Je ne savais pas à cette époque ce 

qu’était la ṣalla, je ne l’ai su que plus tard, le ṣalla, c’est le sec ». 

Cette section est suivie de quelques phrases relatives aux faits inusités des 

rêves, comme le rêve qui se réalise tel qu’il est ou encore celui qui voit un rêve 

dont le message concerne quelqu’un d’autre. Deux anecdotes sont mentionnées 

à titre d’exemple.  

Cette section est suivie par ce qui apparaît être une deuxième introduction au 

manuel. Ibn Qutayba nous informe de son objectif dans la rédaction de son 

manuel d’interprétation : 

« Je vais te citer des récits d’interprétation de rêves afin qu’ils te servent d’exemple, puis 

je t’informerai des symboles, pour ce faire nous utiliserons la science d’Ibrāhīm B. 

͑Abdullāh al-Kirmānī et d’autres, citeront de nombreuses traditions (aḫbār), des phrases 

claires et concises pour celui qui saura les méditer et les interpréter. Qui plus est, 

j’expliquerai les raisons sous-jacentes à l’interprétation des symboles, ce que mes 

prédécesseurs ont négligé et omis ». 

Il procède ensuite à l’exposition d’anecdotes relatives à l’interprétation des rêves, 

on y en dénombre 45, le principal protagoniste est Ibn Sīrīn, dans son rôle 

d’orinocrite. La voix d’Ibn Qutayba se fait parfois entendre, ajoutant 

commentaires et explications sporadiques aux anecdotes.  

                                                             
106 Ajouté du Ms Ankara. 



43 
 

Ibn Qutayba affirme que le but de ces anecdotes est pédagogique, c’est en les 

lisant, les étudiant et en méditant sur celles-ci que l’on apprendra comment se 

comporter avec le rêveur et comment interpréter les rêves. 

Ces anecdotes sont suivies de conseils méthodologiques relatifs à l’interprétation 

des rêves d’une très grande importance. D'abord, il met en garde contre 

l’interprétation des rêves : tout rêve ne doit pas être interprété, seulement ceux 

dont l’interprète se sent à l’aise, il cite à l’appui le témoignage des proches d’Ibn 

Sīrīn qui affirment que ce dernier n’interprétait qu’un seul rêve parmi 40. Il 

explique également comment utiliser les interprétations des symboles 

mentionnées dans son livre, il semble que le rêve n’est pas interprété en tant 

que récit, mais plutôt en tant que succession de divers symboles, ce n’est pas le 

récit onirique qui est sujet à l’interprétation, mais les symboles qui le composent. 

Ainsi, affirme Ibn Qutayba, il est capital de pouvoir discerner les vrais symboles, 

car souvent, ils sont embrouillés par des éléments sans importance qui nuisent à 

l’interprétation. Qui plus est, un rêve confus ne doit pas être interprété; dans le 

doute, l’interprète demandera à la conscience du rêveur, par exemple, si celui-ci 

se voyait voyager, on le questionne sur les raisons du voyage, le sentiment qui 

l’accompagnait, ainsi de suite. Il est également important pour l’interprète de 

prendre en considération l’état de la personne, son métier, sa situation sociale, 

etc. Il termine ce bref discours avec une mise en garde pour l’interprète : 

l’interprétation du rêve est toujours une possibilité et n’est jamais absolue, alors 

l’interprète se doit de peser ses mots dans les interprétations, particulièrement 
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celles qui véhiculent un message négatif ou aux conséquences néfastes. Ce 

passage démontre qu’Ibn Qutayba est conscient du pouvoir et de l’autorité avec 

lesquels l’interprète est investi. 

Une autre section débute, celle-ci relative aux symboles des rêves, il affirme que 

le symbole onirique se divise en trois parties : le genre, l’espèce et la propriété. 

Le genre est l’arbre, l’espèce, le dattier par exemple et la propriété est ce qui est 

associé à cet arbre, les Arabes dans l’exemple du dattier, parce que celui-ci croît 

en terres arabes. Cette brève section impromptue semble avoir pour but de 

guider le futur interprète dans son explication des symboles oniriques. Un 

symbole général tel l’arbre qui signifie l’homme prendra une signification 

personnelle dans l’analyse de ses qualités.  

Il retourne ensuite au sujet général de l’interprétation des rêves, l’onirocrite doit 

être honnête dans le récit de son rêve. Il propose ensuite pour celui qui voit un 

cauchemar de réciter la sourate de la Kursī et de cracher trois fois par-dessus 

l’épaule gauche, puis de réciter la prière « Je demande refuge au seigneur de 

Moise et de Jésus et le seigneur d’Ibrāhīm qui l’a obéis et du mauvais du rêve 

afin qu’il ne me fasse point mal dans ma religion, dans ce monde et ma vie ». Il 

offre ensuite une division binaire des rêves, entre le rêve sain et celui qui vient 

du démon. Le démon peut prendre la forme qu’il veut dans les rêves sauf celles 

des prophètes de même que la forme du soleil, de la lune, du ciel, de la terre et 

des nuages.  
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C’est ici que se termine l’introduction d’Ibn Qutayba et que débute la seconde 

partie de son manuel sur l’interprétation des symboles. Celle-ci est présentée 

sous forme thématique en 46 chapitres, dans l’ordre suivant : 

Chapitre 1 – La vision de Dieu 
Chapitre 2 – Le jour de la résurrection, le paradis et l’enfer 
Chapitre 3 – Les anges 
Chapitre 4 – Le ciel 
Chapitre 5 – Les prophètes 
Chapitre 6 – La Ka ͑ba et de la qibla 
Chapitre 7 – Celui qui se transforme en infidèle 
Chapitre 8 – Celui qui change son nom 
Chapitre 9 – La lecture du Coran, l’appel à la prière et celui qui bâtit une mosquée 
Chapitre 10 – Le juge 
Chapitre 11 – Les objets relatifs au juge 
Chapitre 12 – Le chef (Imam) 
Chapitre 13 – Le soleil, la lune et les étoiles 
Chapitre 14 – L’homme et les parties de son corps 
Chapitre 15 – Le mariage, les relations sexuelles, le divorce et les enfants 
Chapitre 16 – La vision des morts 
Chapitre 17 – Les terres et les constructions 
Chapitre 18 – Les collines et les montagnes 
Chapitre 19 – La pluie, la rosée et ce qui leur est associé 
Chapitre 20 – Les boissons 
Chapitre 21 – Les arbres, les fruits et les plantes 
Chapitre 22 – Les grains 
Chapitre 23 – Les tentes, les campements et ce qui leur ressemble 
Chapitre 24 – Les habillements et les vêtements 
Chapitre 25 – Les tapis 
Chapitre 26 – Les armes 
Chapitre 27 – Les bijoux, les pierres précieuses, l’or et l’argent 
Chapitre 28 – Le feu, ce qui lui est associé et ses actions 
Chapitre 29 – Les nuages, la pluie et leurs actions 
Chapitre 30 – Le vol et le saut 
Chapitre 31 – Les étalons, les chevaux de travail et ce qui leurs ressemble 
Chapitre 32 – Les mules et les ânons 
Chapitre 33 – Les ânes 
Chapitre 34 – La chamelle 
Chapitre 35 – Les buffles et les vaches 
Chapitre 36 – Le mouton et la brebis 
Chapitre 37 – La chèvre 
Chapitre 38 – Les bêtes sauvages 
Chapitre 39 – L’éléphant, les buffles et les cochons 
Chapitre 40 – Les insectes 
Chapitre 41 – Les bêtes de proie 
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Chapitre 42 – Les oiseaux 
Chapitre 43 – Les animaux marins 
Chapitre 44 – Les scorpions, les serpents et les animaux venimeux 
Chapitre 45 – L’interprétation d’objets variés et inusités 
Chapitre 46 – Les métiers 

Pour chaque chapitre, les interprétations de divers symboles associés à son 

thème sont présentées. Ibn Qutayba supplée ces interprétations, qu’il affirme 

avoir copié du manuel de Kirmānī, avec des anecdotes, des citations coraniques, 

des traditions prophétiques, des poèmes, des proverbes et expressions arabes et 

des éclaircissements étymologiques. 

1.4.1 La rédaction de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba, Ta ͗wīl al-rū ͗yā  

Quand et comment Ibn Qutayba a-t-il rédigé son manuel d’interprétation des 

rêves? Pour répondre à cette question, nous devons d’abord présenter la 

chronologie approximative de ses rédactions. Dans son recensement des œuvres 

d’Ibn Qutayba, Lecomte cite 16 œuvres authentiques et 21 autres qui lui sont 

attribuées107. Nous reproduisons ici la chronologie proposée par Lecomte108. 

Œuvres de jeunesse : 

K. ǧarīb al-ḥadīṯ (le livre sur les raretés de la tradition) 

K. muškil al-Qur ͗ān (le livre sur les difficultés du Coran) 

K. ǧarīb al-Qur ͗ān (le livre sur les raretés du Coran) 

 

                                                             
107 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, pp.93-143. 
108 Pour l’exposition des preuves et évidences justifiant la chronologie qu’il propose, voir Lecomte, 
Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, pp.85-92. Voir également la chronologie des œuvres 
proposées par Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.50. 
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Compositions durant sa résidence à Dīnawar 

K. adab al-kātib (le livre sur la culture du secrétaire de chancellerie) 

K. al-ašriba (le traité des boissons) 

K. al-maysir (le traité sur les jeux de hasard) 

K. al-anwā ͗ (le livre d’astronomie ou des couchés héliaques) 

K. ma  ͑ānī l-šı  ͑r (le livre de thèmes poétiques) 

K. al-  ͑arab ou Tafḍīl al-  ͑arab  ͑ala l-  ͑aǧam (le livre de la supériorité des Arabes 

sur les Étrangers 

K.  ͑Uyūn al-aḫbār (les sources des récits) 

K. al-ši  ͑r wa al-šu  ͑arā ͗ (le livre de la poésie et des poètes) 

K. ma  ͑ārif (le livre des connaissances) (1re version) 

Œuvres tardives 

K. muḫtalif al-ḥadīṯ (le traité des divergences du ḥadīṯ) 

K. ma  ͑ārif (le livre des connaissances) (2e version) 

Lecomte n’inclut dans sa liste que les ouvrages attribués à Ibn Qutayba qui ont 

été publiés ou encore dont on connaît l’existence sous forme de manuscrit. À 

l’époque durant laquelle Lecomte effectue son analyse, les deux manuscrits du 

manuel d’interprétation des rêves Ta ͗wīl al-ru ͗yā d’Ibn Qutayba n’ont pas encore 

été découvert, d’où leur omission dans la liste chronologique de ses œuvres. 

Cependant, une brève note en introduction de son K.  ͑Uyūn al-aḫbār (les sources 

des récits) mentionne que sa composition lui fut parallèle, tout comme la 

rédaction du livre des connaissances, du traité sur les boissons et du livre sur la 

poésie : 
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« Quand j’ai compilé et classé ces anecdotes et ces poèmes, j’ai constaté qu’ils 

abordaient divers sujets et que par leur diversité, ils pouvaient être organisés sous dix 

chapitres, hormis ceux que j’ai isolés en un livre — quatre livres distincts [au total] — 

chaque livre couvre un seul sujet : le livre des boissons (k. al-šarāb), le livre des 

connaissances (k. al-ma  ͑ārif), le livre de la poésie (k. al-ša  ͑ir) et le livre sur 

l’interprétation des rêves (k. Ta ͗wīl al-rū ͗yā ) »109.  

La rédaction de son livre sur l’interprétation des rêves doit donc être 

concomitante à celle de son k. ͑Uyūn al-aḫbār, alors qu’il était juge à Dīnawar. 

Cette note nous suggère également que le contenu et l’organisation de son 

manuel devraient partager les caractéristiques générales de ce livre. 

Le k. ͑Uyūn al-aḫbār est une compilation d’anecdotes divisée en 10 chapitres, 

chacun traitant d’un sujet distinct : le gouvernement, la guerre, la noblesse, les 

choses de la nature et les traits de caractère reprochables chez l’homme, la 

connaissance et l’éloquence, l’ascétisme, l’amitié, les besoins, la nourriture et les 

femmes. En son introduction, Ibn Qutayba nous informe de sa méthodologie 

pour la collecte des anecdotes : 

« Nous n’avons cessé de recueillir ces documents (aḥadīṯ) dans notre jeunesse et notre 

âge mûr de la bouche de gens qui nous étaient supérieurs en âge et en connaissance, 

ainsi que de nos compagnons et de nos frères, dans les livres et les chroniques des 

Persans, dans les exemples de beau style extraits des œuvres des kuttāb; nous avons 

aussi retenu de ceux qui nous étaient inférieurs, sans hésiter à emprunter à un jeune 

pour la simple raison qu’il était jeune, ni à un homme de petite condition sous prétexte 

de son insignifiance, ni à une servante laide en raison de son ignorance et j’en passe. En 

effet, la science est la bête égarée du croyant; d’où qu’elle lui vienne, elle lui est utile. Il 

                                                             
109 Ibn Qutaybah, Kitāb  ͑uyūn al-akhbār, Vol. 1, p.ع. 
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n’est en rien préjudiciable à la vérité qu’on l’entende de la bouche d’un polythéiste, ni au 

bon conseil qu’il émane d’une personne hostile; les haillons ne déparent pas une belle 

fille, pas plus que la perle n’est dépréciée par l’écaille, ni l’or par sa gangue de débris. 

Quiconque néglige de recueillir le bien où il se trouve perd une occasion, et les 

occasions passent comme les nuages »110.  

Ainsi, caractéristique du mouvement adab, Ibn Qutayba accepte l’information 

d’un ensemble hétéroclite de sources autant textuelles qu’orales. Il n’hésite pas à 

citer des anecdotes attribuées à Ibn Sīrīn sans chaîne de transmission - on n’en 

retrouve plus d’une vingtaine dans son manuel d’interprétation des rêves — ou 

encore à citer des anecdotes d’interprétation de rêves attribuées à une femme 

interprète inconnue (ex. : anecdote 109). 

Cependant, Ibn Qutayba utilise toujours l’Islam et la culture arabe comme toile 

de fond, un contexte permettant l’introduction d’anecdotes, de traditions et de 

commentaires variés. Bien que le k. ͑Uyūn al-aḫbār semble, a priori, être une 

œuvre « profane », on note cependant que précédant chacun des chapitres, il 

cite des traditions attribuées aux prophètes et ce sont elles, pour reprendre 

l’observation de Lecomte, qui « … donnent véritablement le ton au chapitre, 

quelles que soient les considérations subséquentes »111. Le texte112 du manuel 

d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba suit précisément cette méthodologie. Il 

introduit d’abord deux traditions prophétiques, suivies de sa propre intervention : 

                                                             
110 Ibid, Vol I, p. س, tel que cité et traduit par Lecomte, G. Ibn Qutayba, L’homme, son œuvre, ses idées,  
pp.428-429. 
111 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.476. 
112 Tel que conservé dans le MS Jérusalem. 
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« Muḥammad B. ͑ Ubayd – Sufyān B. ͑ Uyayna –  ͑ Ubayd Allāh B. Abū Yazīd – son père – 

Sibā ͑ B. Tābit – Umm Kurz al-Ka ͑ biyya: J’ai entendu le prophète dire : « La prophétie 

s’est achevée, mais la bonne nouvelle demeure ». 

Muḥammad B. Ziyād –  ͑Abd al-͑Azīz al-Darāwardī – Hišām B.  ͑ Urwa – son père : 

Muḥammad B. Ziyād a dit à propos du verset coranique : « Ils recevront la bonne 

nouvelle, en cette vie et dans l’autre » (Coran 10: 64): « [la bonne nouvelle] est le rêve 

sain, que l’homme pieux voit ou qu’on lui fait voir». 

Abū Muḥammad [Ibn Qutayba] a dit: Parmi les sciences auxquelles les gens s’adonnent 

et les variétés de sagesse qu’ils cultivent, il n’y en a point de plus obscure et subtile, 

sublime et noble, plus complexe et scabreuse à maîtriser que la science de 

l’interprétation des rêves, et ce, parce qu’elle est de la même nature que la révélation et 

est un mode de prophétie ».  

Ces deux traditions confirment l’importance du rêve d’une perspective 

religieuse : il est une forme de prophétie. Dans son intervention, Ibn Qutayba 

réaffirme la nature divine des rêves et use de celle-ci pour élever le statut et 

l’importance de l’interprétation des rêves. La présentation subséquente des 

diverses anecdotes n’est pas aléatoire, mais suit une organisation préétablie par 

thème où la voix d’Ibn Qutayba se fait entendre afin de guider le lecteur.  

En fait, cette organisation systématique des données et informations recueillies 

est une caractéristique distinctive de la prose qutaybienne. Ce dernier critique 

même son contemporain, al-Ǧaḥiẓ pour le manque d’organisation 

méthodologique de ses informations. Selon lui, al-Ǧaḥiẓ compile les aḫbār et 

ḥadīṯ sans offrir de classement, ce qu’il considère honteux : 
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« … and he says [al-Ǧaḥiẓ] the prophet of God, may God be pleased with him, said and 

follows it by: al-Jammāz said and Ismā ͗īl B. Ghazwān said such and such abomination, 

while the apostle of God may God be pleased with him, is too exalted even to be 

mentioned in a book in which these persons are mentioned, and much more on the 

same page or within a line or two… »113. 

En fait, tous les livres d’Ibn Qutayba, sans exception, exhortent cette qualité 

d’organisation systématique114. Autant dans son k. ͑Uyūn al-aḫbār que dans son 

manuel d’interprétation des rêves, les blocs d’anecdotes peuvent tous être 

regroupés sous des catégories ou thèmes (l’âme et l’esprit, les poèmes, les mots 

rares et difficiles de la langue, les neuf procédés d’interprétation des rêves, les 

aspects inusités et les faits étonnants des rêves). Ainsi, dans le manuel 

d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba, la présentation, l’organisation et 

l’utilisation de l’information anecdotique soulignent un style de rédaction similaire 

à celui du k. ͑Uyūn al-aḫbār. 

1.4.2 Ibn Qutayba et Ibn Sīrīn 

Dans l’introduction de son oneirocriton, Ibn Qutayba mentionne qu’il a utilisé, 

pour sa rédaction, des anecdotes, des ḥadīṯ et le livre de Kirmānī. Nous aurons 

l’occasion d’analyser plus en détail le livre de Kirmānī, mais ici nous dédions 

notre attention aux anecdotes.  

La majorité des anecdotes du manuel d’Ibn Qutayba sont attribuées à Ibn Sīrīn 

et dans un ordre beaucoup moins important à Ibn Musayyab. Le rôle d’onirocrite 

                                                             
113 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, pp.71-72. 
114 Ibid, pp.49;73. 
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d’Ibn Musayyab est mentionné très tôt par la tradition, dans son K. al-ma  ͑ārif, 

Ibn Qutayba, réitère la description de ces prédécesseurs, tels qu’Ibn Sa ͑d 

(m.230/845), en présentant Ibn Musayyab comme un compagnon successeur    

(tābi ͑) ayant vécu à l’époque d’ ͑Umar B. Ḫaṭṭāb et un personnage reconnu pour 

sa notoriété dans l’interprétation des rêves. Ibn Qutayba mentionne trois 

anecdotes dans lesquelles Ibn Musayyab interprète les rêves : la première 

présente ͑Abd al-Malik B. Marwān urinant quatre fois dans la direction de la 

mosquée du prophète, ce qu’il interprète comme signifiant que quatre califes 

s’élèveront de sa descendance; la seconde, un rêve vu par Al-Zubayr se voyant 

enfoncer quatre pieux dans le dos de Marwān, ce qu’il interprète aussi par quatre 

califes le succédant. Le troisième récit est celui d’un homme qui s’est vu uriner 

dans sa main, rêve signifiant un mariage illicite avec une femme dont il était le 

frère de lait. Ces trois anecdotes, mentionnées par Ibn Qutayba dans son        

Ma ͑ārif, se retrouvent dans la brève liste d’interprétations des rêves attribué à 

Ibn Musayyab et conservée par Ibn Sa ͑d. Les deux premiers récits sont plus 

courts dans la présentation d’Ibn Qutayba, et pour le troisième récit, Qutayba 

fournit le nom des personnages concernés par le rêve, alors que ceux-ci sont 

absents de la liste telle que conservée par Ibn Sa ͑d. Or, ces trois récits sont 

cependant absents de son manuel d’interprétation des rêves. Dans son 

oneirocriton, Ibn Musayyab remplit le rôle d’onirocrite dans quatre anecdotes : 

22, 143, 149, 190. Deux de ces récits ont leur équivalent dans la liste d’Ibn Sa ͑d, 

les récits 22 et 149, mais avec d’importantes différences. 
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Le cas d’Ibn Sīrīn est cependant plus complexe, Ibn Sa ͑d ne le présente pas dans 

ses fonctions d’interprète de rêve. Dans le manuscrit attribué à Kirmānī, nous 

retrouvons deux brèves mentions du nom d’Ibn Sīrīn, dans l’une d’elles l’auteur 

mentionne qu’on l’a informé sur comment Ibn Sīrīn interprétait les rêves (para 

15), un passage que l’on retrouve également dans le manuel d’Ibn Qutayba 

(anecdote 134), de même qu’une brève mention de l’interprétation du chat 

sauvage signifiant la maladie (chapitre 26), un passage qui se retrouve 

également dans le manuel d’Ibn Qutayba (chapitre 41). Donc, Kirmānī ne peut 

être considéré comme la source d’Ibn Qutayba pour ses anecdotes relatives à 

Ibn Sīrīn. Alors, comment expliquer l’origine de toutes les anecdotes 

d’interprétation des rêves, attribués à Ibn Sīrīn, que l’on retrouve dans le manuel 

d’Ibn Qutayba?  

Reprenons les grandes lignes des arguments présentés par Fahd et Lamoreaux à 

ce sujet. Lamoreaux croit qu’Ibn Sīrīn démontra un intérêt particulier pour 

l’interprétation des rêves. Les premières générations de musulmans auraient 

recueilli des anecdotes et les auraient transmises oralement avant que celles-ci 

soient consignées sous forme écrite; les titres de deux manuscrits du 3e/9-10e 

siècle, aujourd’hui inexistants, semble confirmer son hypothèse, le premier 

rédigé par  ͑Īsa B. Dīnār (m.212/827) intitulé Kitāb Ibn Sīrīn (le livre d’Ibn Sīrīn) 

et le second composé par Madā ͗inī (m.225/839) intitulé Kitāb aḫbār Ibn Sīrīn (le 

livre des anecdotes d’Ibn Sīrīn)115.  

                                                             
115 Lamoreaux, John C, The early Muslim tradition of dream interpretation, p.22. 
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Un autre livre, rédigé au 3e/10e siècle par un certain Qayrawānī, nous est 

particulièrement intéressant, car il contient plus d’une centaine d’anecdotes de 

récits d’interprétation de rêves relatives à Ibn Sīrīn116.  Nous n’avons pas été en 

mesure de consulter le manuscrit de Qayrawānī, cependant, Lamoreaux cite les 

noms des autorités des chaînes de transmission (isnād) des anecdotes citées: 

Sulaymān Abū Muḥammad, le fils d’Ibn Sīrīn,  ͑Abd Allāh B. Muḥammad, les livres 

de Nu  ͑aym B. Ḥammād (m.228/844), Ibn Ḥabīb (m.238/852) et al-Muġīrah 

(3e/10e siècle)117. Or, si nous confrontons ces noms avec ceux des chaînes de 

transmission des anecdotes relatives à Ibn Sīrīn que l’on retrouve dans le manuel 

d’Ibn Qutayba, nous constatons leur absence.  

Dans les anecdotes imputées à Ibn Sīrīn de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba, trois 

noms se démarquent : Bišr B. Abī al- ͑Āliyya, al-Aṣma ͑ī , Muraǧǧā B. Wadā ͑, on 

connaît déjà al-Aṣma ͑ī  comme une autorité importante pour Ibn Qutayba, 

particulièrement dans le domaine philologique et littéraire. Parmi les 6 anecdotes 

relatives à Ibn Sīrīn mentionnant le nom d’al-Aṣma ͑ī  dans la chaîne de 

transmission, les anecdotes 20 et 21 présentent des interprétations de rêves 

selon l’étymologie des mots arabes, ce qui reflète les préférences d’un philologue 

et indique, peut-être, que les anecdotes de récits d’interprétations de rêves 

étaient conservées par différents savants, pour différentes raisons. Le 

contemporain d’Ibn Qutayba, al-Ǧaḥiẓ, dans son Kitāb al-Ḥayawān cite trois 

                                                             
116 Ibid, p.21. 
117 Ibid, pp.21-22. 
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anecdotes118 dans lesquelles Ibn Sīrīn interprète les rêves, l’une concernant 

l’interprétation des chiens noir et blanc que l’on retrouve chez Ibn Qutayba 

no.189, ensuite, deux exemples d’interprétation absents du manuel d’Ibn 

Qutayba, puis un récit concernant un homme qui avait vu une autruche qui 

moulait le grain, que l’on retrouve chez Ibn Qutayba no.92 et finalement une 

interprétation de celui qui se voit monté à dos d’éléphant que l’on retrouve chez 

Ibn Qutayba no.188. Elles sont, dans les livres d’al-Ǧaḥiẓ et d’Ibn Qutayba, citées 

sous l’autorité d’al-Aṣma ͑ī, indiquant une origine commune.    

À propos des deux autres noms, ceux de Bišr B. Abī al- ͑Āliyya, Muraǧǧā B. Wadā ͑ 

nous pouvons seulement spéculer que ces personnes auraient peut être cultivé 

un intérêt particulier pour l’interprétation des rêves et aient recueilli, transmis 

des récits pertinents à ce sujet. Quoi qu’il en soit, lorsque cette liste est 

confrontée avec les noms cités par Qayrawānī — tels que recensés par 

Lamoreaux — nous sommes contraints de conclure que leurs sources sont 

différentes. Cela nous amène donc à proposer que les anecdotes d’interprétation 

des rêves attribuées à Ibn Sīrīn ne proviennent pas d’une seule et unique source. 

Il est probable qu’initialement les anecdotes d’interprétations des rêves fussent 

conservées par des groupes de savants intéressés à des sujets variés : 

philologie, littérature, théologie et que la catégorie ou le genre d’anecdotes 

relatives à l’interprétation des rêves soit d’origine plus tardive, ce qui expliquerait 

                                                             
118 Fahd, Toufic, La divination arabe, pp.313-314. 
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potentiellement ses multiples origines et la divergence dans les rawī des chaînes 

de transmission. 

1.5 Ibn Qutayba et l’islamisation et l’arabisation de l’oniromancie 

L’oneirocriton d’Ibn Qutayba compte parmi les plus anciens manuels 

d’interprétation des rêves. Par conséquent, dès le 3e/9e siècle, l’oniromancie 

islamique était déjà bien établie : de nombreuses anecdotes relatives aux rêves 

avaient été amassées, les procédés d’interprétation sont diversifiés, fruit de 

l’expérience accumulée de plusieurs générations d’interprètes, et les listes 

d’interprétation des symboles sont déjà longues et détaillées. Dans un passage 

révélateur de son introduction, Ibn Qutayba nous informe de sa méthodologie et 

de ses intentions dans la rédaction de son manuel d’interprétation des rêves : 

« Je vais te citer des récits d’interprétation de rêves afin qu’ils te servent d’exemple, puis 

je t’informerai des symboles, pour ce faire nous utiliserons la science d’Ibrāhīm B.  

͑Abdullāh al-Kirmānī et d'autres, citeront de nombreuses anecdotes (aḫbār), des phrases 

claires et concises pour celui qui saura les méditer et les interpréter. Qui plus est, 

j’expliquerai les raisons sous-jacentes à l’interprétation des symboles, ce que mes 

prédécesseurs ont négligé et omis ». 

Ce bref paragraphe est parlant, bien qu’Ibn Qutayba semble se présenter comme 

un simple compilateur d’informations à caractère oniromantique, on observe que 

son choix d’anecdotes, l’organisation systématique de celles-ci, de même que ses 

nombreuses interventions donnent à l’œuvre une orientation idéologique précise.  
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A priori, il est important de mentionner ce qu’Ibn Qutayba entend par anecdotes 

(aḫbār) et si, et en quoi, elles se différencient des traditions prophétiques 

(ḥadiṯ), car il utilise ces deux termes dans l’ensemble de ses œuvres. Dans son 

͑Uyun, il offre une définition négative de ce qu’il entend par aḫbār: « il ne s’agit 

pas du Coran, de la Sunna et des obligations religieuses ou de la science de ce 

qui est licite et illicite »119. On pourrait déduire de cette courte définition que 

l’anecdote est relative à la science profane. Or, Lecomte propose que cette 

définition d’Ibn Qutayba ne doive pas être prise à la lettre, car les deux termes 

remplissent des fonctions et des rôles similaires dans son œuvre, indissociables 

l’un de l’autre120. Lors de notre lecture du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn 

Qutayba, nous avons constaté, tout comme Lecomte, que d’un point de vue 

pragmatique, il est difficile, voire impossible, de discerner l’une de l’autre, car 

elles couvrent le même genre de données et remplissent des fonctions similaires. 

Pour Ibn Qutayba, les anecdotes-traditions jouent un rôle pédagogique central, 

c’est par l’étude de celles-ci que l’on cultive la science de l’interprétation des 

rêves et développe le caractère idoine à l’onirocrite. De telles compilations 

                                                             
119 Ibn Qutaybah, Kitāb  ͑uyūn al-akhbār, Vol. 1, p. ى. 
120 « Il est généralement admis qu’il convient de distinguer, dans la littérature traditionnellement primitive, 
entre ḥadīt et ḫabar, le premier comprenant les matériaux ressortissant peu ou prou aux « sciences 
religieuses», c’est-à-dire en gros à la fraction de ces matériaux qu’il est possible de faire remonter au 
Prophète, ou tout le moins à son époque par le canal des Compagnons et des hommes de la génération 
postérieure, ou suivants. Le mot ḫabar désignerait en revanche la fraction « profane » de la tradition, celle 
qui en dernière analyse ressortirait plutôt aux disciplines « historiques », qu’il s’agisse d’histoire 
événementielle ou d’histoire littéraire … tout par ailleurs montre que ḥadīṯ et ḫabar sont pour lui sinon 
constamment synonymes, du moins recouvrent deux séries de données d’intérêts et d’importance identique, 
même lorsqu’elles se situent sur des plans différents, à telle enseigne qu’elles peuvent être transmises par 
les mêmes hommes … En outre le terme de ḫabar et celui de ḥadīṯ alternent dans le Muḫtalif sans qu’il soit 
généralement possible de distinguer une nuance de sens entre les deux… la vérité est que le terme ḥadīṯ n’a 
pas encore, dans la langue d’Ibn Qutayba, le sens précis et limité qu’il prendra bientôt : celui de propos, 
faits et gestes du Prophète à valeur normative ». Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses 
idées,  pp.260-263. 
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d’anecdotes existaient déjà avant Ibn Qutayba, les Ṭabaqāt d’Ibn Sa ͑d121 en 

conservent un bref exemple : une liste d’anecdotes d’interprétation des rêves 

attribuée à Ibn Musayyab. Qui plus est, dans les grandes compilations de 

traditions prophétiques, entre autres Buḫārī et Muslim, des contemporains d’Ibn 

Qutayba, l’on retrouve des sections distinctes, dédiées à l’interprétation des 

rêves où l’on présente maintes anecdotes attribuées au prophète et à ses 

compagnons, certaines répétées dans le manuel d’Ibn Qutayba. De toute 

évidence, les anecdotes recueillies par Ibn Qutayba devaient être initialement 

conservées par une tradition oniromantique orale, mais il est difficile de voir 

comment, par l’entremise de ces seules anecdotes, l’on aurait pu être en mesure 

d’interpréter les symboles oniriques. Ibn Qutayba est bien conscient de cela; en 

fait en épilogue à sa présentation des anecdotes, il confirme les fonctions qu’il 

anticipe que celles-ci remplissent : 

« Voilà ce que nous avons rassemblé d’anecdotes de rêves, nous les avons présentées 

avant l’interprétation des symboles, afin que tu les comprennes bien, qu’elles te servent 

d’exemples, que tu jauges la dynamique des questions et des réponses si l’on t’interroge 

et afin que tu comprennes comment l’interprétation du rêve change d’une situation à 

une autre.» 

Ces anecdotes ont une fonction pédagogique, elles guident l’interprète, lui 

permettant de comprendre comment il doit se comporter dans son rôle 

d’onirocrite et comment il se doit d’appliquer les principes d’interprétation. 

                                                             
121 Ibn Sa ͑d, Muḥammad, and Muḥammad Ibn Ṣāmil al- ͑Alyānī Salmī. al-Ṭabaqāt al-kubra. al-Ṭabaqah al-
khāmisah min al-ṣaḥābah. al-Ṭā ͗if: Maktabat al-Ṣiddīq, 1993, Vol. 5, pp.89-109. 
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Toutefois, cette science nécessite un index, contenu dans les listes 

d’interprétation des symboles, un outil de référence que l’étendue des possibilités 

d’images oniriques nécessitait. Comme en témoigne Ibn Qutayba, il existait déjà 

des listes de symboles, il affirme avoir utilisé celle de Kirmānī, ce qui laisse 

entendre que les plus anciens manuels n’étaient certainement pas que des 

recueils d’anecdotes comme Lamoreaux le laisse entendre122. Si le manuel 

d’interprétation des rêves attribué à Kirmānī que nous avons édité est 

authentique, il s’avérerait donc que dès le 2-3e/8-9e siècle islamique, de longues 

listes de symboles existaient déjà123. 

Malheureusement, il nous est impossible de déterminer l’origine exacte de ces 

listes de symboles, mais il semble peu probable qu’elles se soient développées 

strictement en milieu islamique. Les premières communautés de musulmans ont 

très certainement eu recours à un ensemble hétéroclite de sources pour recueillir 

toute information pertinente à l’interprétation des rêves. À titre d’exemple, au 

4e/10e siècle, al-Ḥasan B. al-Ḥusayn al-Ḫallāl rédigeait une biographie des 

onirocrites intitulée Ṭabaqāt al-mu  ͑abbirīn dans laquelle il y présentait les noms 

de 7500 personnes connues pour leurs habilités à interpréter les rêves, Ḫallāl ne 

s’était pas limité exclusivement au monde islamique, mais y avait inclus les noms 

d’interprètes juifs, chrétiens, zoroastriens, grecs, indiens, etc124. Nous avons 

                                                             
122 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.15-43. 
123 Qui plus est, la tradition oniromantique en Islam se développera vers une simplification de la 
présentation de l’information. Dans le processus de cette simplification, les symboles seront plus rapidement 
et facilement accessibles, mais le nombre d’anecdotes diminue considérablement : leur fonction 
pédagogique est remplacée par une fonction à caractère historique.  
124 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, p.17. 
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également cette mention à propos de Shāfi ͑ī racontant : « I have left in al- ͑Irāq a 

thing which was invented by the zanādiqa; they call it ta ͑bīr and they occupy 

themselves with it, being distracted by it from the study of Qur ͗ān »125. Passage 

faisant écho d’un lointain litige, peut-être, dans la formation de l’oniromancie. 

Qui plus est, dans l’oneirocriton de Salīmī, ce dernier mentionne que Kirmānī 

aurait rédigé son manuel d’interprétation des rêves en se basant sur « des 

feuillets d’Abraham, des livres de Daniel, de ce qui est rapporté de (͑an) Sa ͑īd B. 

al-Musayyab et de ce qui est rapporté d’Ibn Sīrīn »126. Musayyab et Ibn Sīrīn sont 

présentés comme les sources orales, alors que les feuillets d’Abraham et le livre 

de Daniel seraient ses références écrites. En fait, il est probable que 

l’oneirocriton attribué à Kirmānī que nous avons édité soit une traduction d’un 

manuel qui aurait circulé parmi les chrétiens ou les juifs, on notera, d’une 

importance particulière, que le récit du sacrifice par Abraham de son fils est 

conforme au récit juif et non au récit coranique. Dans la Torah, Abraham sacrifie 

Isaac alors que dans le Coran il s’agit d’Ismaël; Kirmānī mentionne le récit juif 

(voir ch.23 de notre édition).  On sait également que des clés d’interprétation en 

langue syriaque circulaient déjà à cette époque127 et Kister observant certains 

parallèles, spécule sur une forme de syncrétisme possible entre les traditions 

oniromantiques juives et islamiques : 

                                                             
125 Fahd, Toufic, La divination arabe, pp.313-315. 
126 Abū Nu ͑aym, IX, 146, tel que cité par Kister, D. J., p.98.  
127 Furlani, G. « Une clef des songes en syriaque » Revue de l’orient chrétien, 3rd series, 2 (1920/21): 118–
44, 225–48. 
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« The stories, recorded in Jewish sources, about the pious in paradise and about gaining 

knowledge of religious precepts and guidance in dreams, are closely reminiscent of 

similar passages in Muslim oneiromancy. The continuity of the Hebrew oneiromancy can 

be gauged from the story of a man who found a book of oneiromancy written in Hebrew 

in the ruins of a house in al-Baṣra »128.  

Notre objectif ici n’est pas de démontrer les origines possibles des listes 

d’interprétations utilisées par les onirocritiques musulmans, mais plutôt de 

souligner que les premières communautés de musulmans semblent avoir cultivé 

un intérêt probant pour l’oniromancie, que cet intérêt n’était pas exclusif à cette 

communauté et que les témoins textuels que nous avons cités précédemment 

indiquent que les premiers savants islamiques n’auraient pas été réticents à 

utiliser des sources non arabes ou non islamiques. Nous espérons que notre 

édition de l’oneirocriton attribué à Kirmānī facilitera la recherche sur l’origine des 

sources utilisées dans la formation de la tradition oniromantique islamique. 

Maintenant, si nous revenons au manuel d’Ibn Qutayba et sur son utilisation et 

sa présentation des informations qu’il a recueillies, il affirme, dans l’extrait de 

l’introduction que nous avons déjà cité, que l’originalité de sa contribution sera 

de fournir les explications sous-jacentes à l’interprétation des symboles : il en 

sera le pionnier. Que sont ces explications et quelle en est leur nature? 

Nous croyons que le manuel d’Ibn Qutayba représente la combinaison de deux 

traditions oniromantiques, l’une conservée principalement de façon orale par 

l’entremise d’anecdotes dont les protagonistes sont de célèbres figures 
                                                             
128 Ibid, p.101. 
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islamiques et la seconde une tradition écrite conservant des listes d’interprétation 

de symboles. Le manuel d’Ibn Qutayba peut être divisé en deux parties, une 

introduction théorique où l’on retrouve un exposé sur les procédés 

d’interprétation, la nature des rêves et de nombreuses anecdotes de récits 

d’interprétation des rêves et la seconde partie de son manuel, une liste 

d’interprétation des symboles divisée par thème, en 46 chapitres.   

La supériorité de l’Islam, de la culture et de la langue arabe sont des thèmes 

sous-jacents à l’ensemble de l’œuvre d’Ibn Qutayba et son manuel 

d’interprétation des rêves n’y fait point exception. L’information y est présentée 

dans un contexte islamique et arabe. La supériorité des Arabes est un fait 

assumé dans l’ensemble du texte de son manuel, il y fait même directement 

allusion en un endroit, lorsqu’il mentionne qu’une des caractéristiques 

étonnantes des rêves est qu’un non-Arabe (͑ajam) soit capable, suite à un songe, 

de réciter des paroles de sagesse (no.57). L’articulation et la nature de ses 

explications deviennent évidentes lorsque l’on prend en considération les 

procédés d’interprétation qu’il propose dans l’introduction de son manuel, car ils 

forment le substrat de sa vision de l’oniromancie islamique. On se rappellera 

qu’Ibn Qutayba croyait fermement que la langue arabe et la religion étaient les 

dépositaires de toutes sciences et c’est dans cette perspective qu’il approche le 

sujet. Lamoreaux affirmait qu’il est difficile de comprendre quelle relation les 

exposés théoriques des manuels d’interprétations de rêves entretiennent avec la 

seconde partie des manuels qui consiste en une liste d’interprétation. Il proposait 
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que les listes d’interprétation des symboles, et il cite en exemple le cas d’Ibn 

Qutayba, faisaient fi de la variété et du détail des procédés d’interprétations129. 

Or, dans le cas du manuel d’Ibn Qutayba, cela est totalement faux, en fait, ce 

sont les procédés d’interprétation exposés dans la section théorique du manuel 

qui pavent le chemin à l’islamisation et l’arabisation des données présentées 

dans sa liste d’interprétation des symboles.  

Ibn Qutayba cite 9 procédés d’interprétation des rêves : (1) par l’étymologie du 

mot (2) par le sens (3) par le Coran (4) par les traditions prophétiques (5) par 

les proverbes et expressions populaires arabes (6) par antonymie et antithèse 

(7) par accentuation et atténuation (8) en accord avec les temps et (9) en accord 

avec les saisons. Si l’on confronte ces procédés à la liste d’interprétation des 

symboles d’Ibn Qutayba, on constate que quatre procédés y sont réellement 

représentés (par étymologie, par le Coran, par les traditions prophétiques, par 

les proverbes et expressions arabes), et chacun d’eux correspond à un type 

d’argument avancé par Ibn Qutayba pour justifier et expliquer l’interprétation 

d’un certain symbole. Deux procédés arabisants et deux procédés islamisants. 

Dans le cas de l’interprétation par l’étymologie des mots, Ibn Qutayba considère 

important de souligner les origines antéislamiques du procédé, car la langue 

arabe, qui est à la base de toute science, dont l’oniromancie, précède l’Islam. 

L’absence des cinq autres procédés est parlante du peu d’intérêt qu’elle revête 

pour Ibn Qutayba, peut-être s’agissait-il de procédés d’origine populaire ou 

                                                             
129 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.32-33. 
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folklorique qu’il a dû prendre en considération, mais qu’il ne peut subordonner de 

façon tangible à sa vision islamique et arabe de l’oniromancie. C’est dans 

l’organisation de ses données que sa vision islamisante et arabisante transparaît, 

par l’entremise d’un arrangement ordonné et surtout par la répétition véhémente 

d’un des quatre procédés d’interprétation.  

Nous avons répertorié l’ensemble des explications mentionnées dans la liste 

d’interprétation des symboles. Nous les avons divisées suivant les quatre 

procédés d’interprétation et nous y avons ajouté la catégorie « poèmes ». Nous 

avons également placé traditions prophétiques et anecdotes sous la même 

catégorie suivant la définition des deux termes proposée précédemment. Les 

explications offertes par l’entremise du Coran et des traditions prophétiques 

composent la catégorie de procédés islamisants, alors que les explications 

étymologiques, par les expressions et les proverbes arabes, de même que les 

poèmes forment la catégorie de procédés arabisants. À l’esprit d’Ibn Qutayba, il 

ne semble pas y avoir existé de démarcation significative entre ce qui est arabe 

et ce qui est islamique, les deux vocables encapsulant un héritage symbiotique, 

indissociable l’un de l’autre, mais pour des raisons d’ordre méthodologique, nous 

avons toutefois préféré user des deux termes pour catégoriser ses explications. À 

titre d’exemple, dans l’interprétation de la langue vue en rêve il explique : « … la 

langue signifie parfois une preuve ou encore la réputation, selon le verset 

coranique : « Fais que j’ai une réputation de sincérité chez les futures 
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générations» (Coran 42 : 84). Les Arabes disent : « Une belle langue nous est 

venue», c’est-à-dire une personne de bonne réputation ». 

On notera qu’il cite, un à la suite de l’autre, un verset coranique et un proverbe 

arabe pour expliquer une interprétation, car pour lui, culture arabe et Islam sont 

sur le même piédestal, parce que l’outil premier dans l’appréhension de la 

religion réside dans la connaissance de la langue arabe. La langue signifie la 

bonne réputation, car le texte du Coran et un proverbe arabe le confirment. En 

imposant son explication philologique et religieuse au symbole, il supplante 

l’explication analogique intuitive du symbole : la réputation est relative à la 

parole et donc à la langue. 

  



66 
 

Tableau 1.2 
 

Procédés d’explication dans la liste d’interprétation des symboles d’Ibn 
Qutayba 

 
 Procédés explicatifs 
 Procédés islamisants Procédés arabisants 

Chapitre Coran Traditions et 
anecdotes 

Étymologie Expressions et 
proverbes 

Poèmes 

1 2 1 - - - 
2 2 - - - - 
3 - - - - - 
4 - 1 - 1 1 
5 2 - 1 - - 
6 2 1 - - - 
7 - - - - - 
8 - - 2 - - 
9 1 - - - - 

10 3 - - - - 
11 - - - 2 1 
12 - - - - - 
13 1 1 - - 2 
14 1 7 2 11 4 
15 - 1 - - - 
16 2 3 - - - 
17 - 3 - - - 
18 1 1 - 1  
19 2 3 - 3 2 
20 1 1 - 1 3 
21 - 3 - - - 
22 2 2 - 3 2 
23 - - - 2 3 
24 - 3 - - 1 
25 - 1 - 2 - 
26 1 1 - 3 5 
27 2 8 - 1 - 
28 4 4 - - - 
29 - - - - - 
30 - - - - - 
31 - 2 - - 2 
32 - - - - - 
33 1 2 - - - 
34 - - - - - 
35 - - - - - 
36 - 2 - - - 
37 - - - - - 
38 - - - - - 
39 1 1 - - - 
40 - 1 - - - 
41 - 2 - - - 
42 1 1 - - - 
43 - 1 - - - 
44 - - - - - 
45 - - - - - 
46 7 4 - 6 4 

Total 1 39 61 5 36 30 
Total 2 100 71 
Total 3 171 
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Citons ici quelques exemples représentatifs de son utilisation de chacun de ces 

procédés. Les citations coraniques viennent confirmer une interprétation, par 

exemple : 

« … s’il voit qu’il monte en ligne droite, cela signifie alors des difficultés et de l’angoisse 

selon le verset coranique : « Je lui ferai gravir une pente rude » (Coran 74 : 17)… » 

« … l’ivresse… une peur intense, selon le verset coranique : « Tu verras les hommes 

ivres alors qu’ils ne le seront pas, le châtiment de Dieu sera très dur » (Coran 22: 2). 

La même chose est vraie pour les traditions et les anecdotes, elles confirment 

l’interprétation : 

« … la vieille femme signifie le monde. On relate dans une tradition qu’Abū  ͑Amr         

al-Naḫa ͑ī a raconté au messager de Dieu son rêve : « J’ai vu une vieille femme aux 

cheveux blancs sortir de la terre». Le messager de Dieu a dit : « C’est ce à quoi 

ressemble le monde» ». 

« S’il est endetté ou en détresse et qu’il voit qu’il lui manque des poils sur son corps 

[cela signifie] un allégement de sa détresse et de ses dettes. Abū Muḥammad – 

Muḥammad – Abū Salama : Muḥammad Ibn Sīrīn avait l’habitude de dire que si l’homme 

voit qu’il se rase et a des dettes, elles seront acquittées et s’il ne se rase pas, ses dettes 

demeureront; s’il se rase et n’a pas de dettes, il perdra son argent ».  

Les explications que les citations coraniques, les anecdotes et les traditions 

procurent n’ajoutent rien dans l’interprétation du symbole, elles ne font que le 

confirmer, mais c’est par cette confirmation qu’il islamise l’information, ancrant 

celle-ci dans un contexte islamique.  
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C’est le même processus qu’il utilise pour les trois autres méthodes que nous 

avons classées sous la catégorie de procédés arabisants. L’interprétation par 

l’étymologie du mot est le procédé le moins représenté, mais le seul qui fait 

l’objet d’un chapitre indépendant intitulé Sur celui qui change son nom. Nous 

n’avons pas répertorié les interprétations où l’association étymologique entre le 

mot et son interprétation est implicite, comme dans le cas de la tête (ra ͗s) 

signifiant le chef (ra ͗is), il semble que ce soit quand cette association n’est pas 

intuitive qu’Ibn Qutayba intervienne : 

« Le serment (yamīn) origine peut être du mot pluriel duel du mot main (yadayn); 

yamīna veut dire prêter serment. S’il voit un homme au pouvoir lui couper la main droite 

[cela signifie] qu’il lui fera prêter serment, car on nomme le serment yamīn; [de même] 

quand ils prêtaient serment, ils frappaient avec leurs mains et c’est pourquoi on nomme 

le serment yamīn ». 

Les expressions et les proverbes arabes occupent une place prépondérante dans 

la liste d’interprétation des symboles. On en retrouve 36 au total, elles 

remplissent, elles aussi, des fonctions explicatives, elles viennent confirmer une 

interprétation : 

« … le cou est l’emplacement de la confiance selon le proverbe [arabe] : « J’en suis 

garant, par mon cou, jusqu’à ce que je le retourne », « Je l’ai porté à ton cou », « J’ai 

porté autour de ton cou cette affaire » ». 

« Les perles… Parfois [elles signifient] une bonne parole, selon ce que les gens [les 

Arabes] disent pour décrire une parole élogieuse : « On dirait des perles éparpillées » ». 

Parfois il confirme et offre une nuance dans l’interprétation : 
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« … vomir [signifie] la repentance et parfois la repentance est accompagnée d’une 

compensation des gens qui ont été opprimés ou un bien que tu récupéreras, les gens 

[les Arabes] disent : « Afin que je te fasse vomir ce que tu as pris » c’est-à-dire afin que 

tu le rendes et il appelle le vomit, le retour ». 

Finalement, nous avons les poèmes arabes qui remplissent un rôle déterminant, 

non seulement dans le manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba, mais 

dans l’ensemble de son œuvre : ils sont les dépositaires de la science, de la 

culture et de la langue arabe : c’est pour ces raisons qu’il exhorte ses étudiants à 

l’étude de celles-ci, étant la base de toute entreprise scientifique130. Bien que les 

poèmes ne soient pas présentés comme un procédé d’interprétation, Ibn 

Qutayba dédie toutefois une section entière de son introduction aux rêves et 

poèmes. Dans la liste d’interprétation des symboles, nous dénombrons 30 

poèmes, seulement 9 de moins que les citations prophétiques. Les poèmes, tout 

comme les autres procédés que nous avons présentés, confirment une 

interprétation, comme dans l’exemple suivant : 

« Les matelas de voyage [signifient] les femmes. Al-Rājiz en mentionnant les garçons 

d’un clan qui, dormant sur leur matelas, n’en laissaient aucun propre de leur éjaculation, 

a comparé les matelas à des femmes : 

 Nos garçons se sont mêlés aux matelas 

Ils n’en laissèrent pas un seul vierge ». 

« Le coup d’épée [signifie] le déliage de la langue; la langue lorsqu’elle n’a pas de 

retenue ressemble à l’épée. Le poète a récité :  

 
                                                             
130 Lecomte, Gérard, « L'introduction du Kitāb Adab al-kātib d'Ibn Qutayba », pp. 45-64. 
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Même si cela me vient d’un autre 

La blessure par la langue est pire que celle par la main ». 

Ainsi, c’est donc par l’entremise du Coran, des traditions et anecdotes, de 

l’étymologie des mots, des expressions et proverbes arabes et des poèmes que 

la liste d’interprétation des symboles d’Ibn Qutayba est islamisée et arabisée. 

L’explication est toujours véhiculée par une tierce partie et la voix d’Ibn Qutayba 

est pratiquement absente de cette partie du texte. En fait, les seules 

interventions directes d’Ibn Qutayba ont pour fonction de rendre la liste moins 

lourde, par exemple, il ajoute à la fin du chapitre sur l’interprétation du jour de la 

résurrection, du paradis et de l’enfer pour dire que : « L’interprétation de la 

vision de l’enfer est le contraire de la vision du paradis » ou encore dans le 

chapitre sur la chèvre, il ajoute qu’elle suit toutes les mêmes interprétations que 

pour la brebis. C’est donc par l’arrangement, la coordination systématique et la 

répétition de ces procédés explicatifs que l’interprétation des symboles s’islamise 

et s’arabise.  

Cet effort devient encore plus évident lorsque nous confrontons la liste 

d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba avec celle du manuel d’interprétation 

des rêves attribué à Kirmānī. L’organisation des chapitres entérine également la 

vision islamique d’Ibn Qutayba. La liste n’est pas simplement copiée, mais les 

thèmes réarrangés par une vision islamique de l’oniromancie. Voici un tableau 

comparant les listes des chapitres d’Ibn Qutayba et du manuel attribué à 

Kirmani :  
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Tableau 1.3 
 

Comparaison des chapitres des manuels d’interprétation des rêves 
d’Ibn Qutayba et de Kirmānī 

 
Chapitre Manuel d’Ibn Qutayba Chapitre correspondant dans le 

manuel attribué à Kirmānī 
Manuel attribué à Kirmānī 

1 La vision de Dieu  [3] Dieu et sa parole  La vision des morts et leurs paroles 
2 Le jour de la résurrection, le paradis et 

l’enfer 
[4] Le jour de la résurrection, le 
paradis, l’enfer et les anges 

La terre, les maisons, les constructions, les 
habitations, les portes et les murs 

3 Les anges Dieu et sa parole 
4 Le ciel  Le jour de la résurrection, le paradis, l’enfer 

et les anges 
5 Les prophètes  

 
[5] Les prophètes, la prière, l’appel à 
la prière, la Ka ͑ba, les rituels, les 
sages, les hommes pieux, les religions 
et les idoles 

Les prophètes, la prière, l’appel à la prière, la 
Ka ͑ba, les rituels, les sages, les hommes 
pieux, les religions et les idoles 

6 La Ka ͑ba et la qibla.  Le soleil et les étoiles 
7 Celui qui se transforme en infidèle  L’être humain et ses membres 
8 Celui qui change son nom Les montagnes, les rochers, l’ascension, la 

descente, les escaliers et les puits 
9 La lecture du Coran, l’appel à la prière 

et celui qui bâtit une mosquée 
La pluie et de l’eau, les rivières, les mers, les 
berges, les bains, le nettoyage et les 
ablutions 

10 Le juge Le vin, les boissons et les produits laitiers 
11 Les objets relatifs au juge  Les vêtements, leurs couleurs et leurs styles 
12 Le chef [Imam] Les arbres, les fruits, les plantes et la terre 
13 Le soleil, la lune et les étoiles [6] Le soleil et les étoiles Les tentes 
14 L’être humain et les parties de son 

corps 
[7] L’être humain et ses membres Les coussins, les tapis et les chaises 

15 Le mariage, les relations sexuelles, le 
divorce et les enfants 

 Les armes et le métal 

16 La vision des morts [1] La vision des morts et leurs 
paroles 

L’or, l’argent, les bagues, de l’argent et des 
dinars 

17 Les terres et les constructions [2] La terre, les maisons, les 
constructions, les habitations, les 
portes et les murs 

Le feu et le four 

18 Les collines et les montagnes [8] Les montagnes, les rochers, 
l’ascension, la descente, les escaliers 
et les puits 

Les nuages, l’éclair, le tonnerre et le vent 

19 La pluie, la rosée et ce qui leur est 
associé 

[9] La pluie et l’eau, les rivières, les 
mers, les berges, les bains, le 
nettoyage, les ablutions 

Le vol et le saut 

20 Les boissons [10] Le vin, les boissons et les 
produits laitiers 

L’étalon et le cheval de travail 

21 Les arbres, les fruits et les plantes.  [12] Les arbres, les fruits, les plantes 
et la terre 

Les chamelles, leurs laits et leurs chairs 
22 Les grains Les buffles, les vaches et leurs laits 
23 Les tentes, les campements et ce qui 

leurs ressemble 
[13] Les tentes Les brebis et les moutons 

24 Les habillements et vêtements [11] Les vêtements, leurs couleurs et 
leurs styles 

La chèvre, sa viande et son lait 

25 Les tapis [14] Les coussins, les tapis et les 
chaises 

La chèvre sauvage et l’âne 

26 Les armes [15] Les armes et le métal L’éléphant, les buffles et le veau 
27 Les bijoux, les pierres précieuses, l’or 

et l’argent 
[16] L’or, l’argent, les bagues, de 
l’argent et des dinars 

Le sanglier, le porc domestique, le rat, le 
lapin, l’araignée et la grenouille  

28 Le feu, ce qui lui est associé et ses 
actions.  

[17] Le feu et le four  Les bêtes de proie, leurs chairs, leurs laits et 
leurs peaux 

29 Les nuages, la pluie et leurs actions  [18] Les nuages, l’éclair, le tonnerre 
et le vent 

Les oiseaux 

30 Le vol et le saut [19] Le vol et le saut  Le serpent, le scorpion et les animaux 
venimeux 

31 L’étalon, le cheval de travail et ce qui  Les métiers 
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leurs ressemble [20] L’étalon et le cheval de travail 
32 Les mules et les ânons  La lumière et les ténèbres 
33 L’âne  
34 La chamelle [21] Les chamelles, leurs laits et leurs 

chairs 
 

35 Les buffles et les vaches [22] Les buffles, les vaches et leur lait  
36 Le mouton et la brebis [23] Les brebis et les moutons  
37 La chèvre [24] La chèvre, sa viande et son lait  
38 Les bêtes sauvages   
39 L’éléphant, les buffles et les cochons [26] L’éléphant, les buffles et le veau  
40 Les insectes   
41 Les bêtes de proie [28] Les bêtes de proie, leurs chairs, 

leurs laits et leurs peaux 
 

42 Les oiseaux [29] Les oiseaux et leurs espèces  
43 Les animaux marins et les poissons  
44 Les scorpions, les serpents et les 

animaux venimeux 
[30] Le serpent, le scorpion et les 
animaux venimeux 

 

45 Les métiers [31] Les métiers  
46 L’interprétation d’objets variés et 

inusités  
  

 

Le manuscrit attribué à Kirmānī est incomplet et se termine abruptement au 

chapitre 32 sur l’interprétation de la lumière et des ténèbres. L’auteur mentionne 

cependant, en introduction, que son manuel se termine avec un chapitre sur 

l’interprétation des métiers, thème qui fait également guise de dernier chapitre 

dans le manuel d’Ibn Qutayba131. Il paraît donc possible que ce dernier long 

chapitre couvrant plus de 15 folios soit une addition au texte original, 

particulièrement en considérant la note de l’auteur en introduction, mais 

également par le fait qu’un tel chapitre sur l’interprétation de la lumière et des 

ténèbres soit absent du manuel d’Ibn Qutayba. Si nous analysons la structure 

des deux listes d’interprétation des symboles, on relève d’importantes 

ressemblances. D’abord, les deux listes organisent leurs symboles par thème, 

organisation préconisée par les premiers auteurs de manuels oniromantiques. 

                                                             
131 Le chapitre sur l’interprétation d’objets variés et inusités est en fait un addenda d’informations 
hétéroclites au manuel et non un chapitre en soi. 
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Ensuite, on observe que plusieurs chapitres, dans les deux manuels, se 

succèdent dans le même ordre, les chapitres 13-14 d’Ibn Qutayba correspondent 

aux chapitres 6-7 de Kirmānī, les chapitres 16 et 17 aux chapitres 1 et 2 de 

Kirmānī, les chapitres 18 à 39 aux chapitres 8 à 26 de Kirmānī et les chapitres 

41-45 aux chapitres 28-31 de Kirmānī. Nous observons trois sujets, apparaissant 

dans le manuel d’Ibn Qutayba, mais absents du manuel de Kirmānī: le chapitre 3 

sur le ciel, le chapitre 15 sur le mariage, les relations sexuelles, le divorce et les 

enfants et le chapitre 40 sur les insectes.  

La différence dans l’organisation des chapitres est parlante. Le premier chapitre 

du manuel attribué à Kirmānī concerne la vision des morts et de leurs paroles en 

rêve. En Islam, on considérait le rêve comme une opportunité unique par 

l’entremise de laquelle l’on pouvait entrer en contact avec un défunt. Ce dernier 

l’informait le rêveur de sa condition dans l’au-delà, lui octroyait des conseils, 

l’incitait à poser un geste en sa faveur, etc. Au 3e/10e siècle Ibn al-Dunyā 

composa un traité entièrement consacré à la vision des morts en rêves132. La 

vision des prophètes passés était particulièrement recherchée, les récits 

oniriques de ces rencontres vinrent à jouer un rôle important dans certaines 

décisions politiques et religieuses en Islam133. Que Kirmānī dédie son premier 

chapitre à la vision des morts ne fait que confirmer la popularité de cette 

                                                             
132 Ibn Abī al-Dunyā,  ͑Abd Allāh Ibn Muḥammad, and Leah Kinberg. Morality in the guise of Dreams / Ibn 
Abī al-Dunyā; a critical edition of Kitāb al-Manām ; with introduction by Leah Kinberg. Leiden [The 
Netherlands]: E.J. Brill, 1994.  
133 Kinberg, Leah. « The Legitimization of the Madhāhib Through Dreams » Arabica. 32, no. 1 (1985): 47-
79. 
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fonction des rêves. Or, dans le traité d’Ibn Qutayba, c’est la vision de Dieu qui 

occupe le premier chapitre, thème qui n’occupe que le troisième chapitre du 

manuel de Kirmānī, ce qui illustre la tension entre une vision populaire 

pragmatique et une vision religieuse dans le cas d’Ibn Qutayba. La précellence 

de la religion islamique peut être également observée dans sa présentation des 

chapitres 5 à 13 qui ne corresponde qu’à un seul chapitre du manuel de Kirmānī 

qu’il intitule « Sur la vision des prophètes, la prière, la Ka ͑ba, les rituels, les 

sages, les hommes pieux, les religions et les idoles ». Ibn Qutayba dédie à 

chaque thème un chapitre indépendant, les titres des chapitres lisant ainsi : (5) 

les prophètes (6) la Ka ͑ba et la Qibla (7) celui qui se transforme en infidèle en 

rêve (8) celui qui change son nom (9) la lecture du Coran, l’appel à la prière et 

celui qui se voit bâtir une mosquée (10) le juge (11) les objets relatifs au juge et 

(12) l’imam. Cette division d’Ibn Qutayba témoigne d’un souci à prioriser les 

éléments islamiques des symboles oniriques. 

De même, on constate que souvent les deux textes se suivent. Le texte de 

Kirmānī est cependant plus long que celui d’Ibn Qutayba et Kirmānī explique 

souvent la relation analogique entre un symbole et son interprétation, ce qu’Ibn 

Qutayba fait fi. Le style d’Ibn Qutayba est beaucoup plus concis134, par exemple 

                                                             
134 Cette concision est également manifeste dans leurs proses, comparer ces deux passages : 

نجا بعد :مات؛ فإن انصرف:كذلك بلغ غاية الضر؛ فإن تغيب في السماء،ولم يرجع :أصابه ضر عاجلٌ؛ فإن بلغ السماء :فإن طار مصاعداً 
  .الإشراف على الموت

Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslim, and Ibrāhīm Ṣāliḥ. Kitāb Ta ͑bīr al-ru ͗yā. Dimashq, Suriyah : Dār al-
Bashā ͗ir, 2001, p.170. 
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dans l’interprétation de la chèvre, Kirmānī reprend toutes les explications 

données pour la brebis, alors qu’Ibn Qutayba se contente de dire que la chèvre 

est interprétée comme la brebis. L’exemple le plus probant du parallélisme des 

deux textes est leurs chapitres sur les métiers, les deux listes présentent 60 

métiers avec la même chronologie et les mêmes interprétations, la concision de 

la prose qutaybienne étant observable. La liste d’Ibn Qutayba est cependant 

suppléée de poèmes, d’expressions arabes, de même que d’anecdotes.  

Ibn Sīrīn n’est mentionné qu’une seule fois dans sa liste des symboles, en 

référence avec l’interprétation du chat sauvage, une citation d’ailleurs que l’on 

retrouve in extenso dans le manuel d’Ibn Qutayba. L’étymologie des mots et les 

traditions prophétiques sont également absentes. En fait, les seules références 

que l’on retrouve sont relatives au Coran, on en dénombre 13135, toutes 

mentionnées afin de confirmer l’interprétation d’un symbole, un maigre chiffre 

comparativement aux 171 explications qu’Ibn Qutayba introduit dans le texte de 

son manuel. La confrontation des deux listes démontre l’étendue de l’effort 

d’islamisation et d’arabisation d’Ibn Qutayba. 

Ibn Qutayba recommande même une islamisation et une arabisation de 

l’interprète des rêves. Il affirme que l’oniromancie est la plus difficile de toutes 

                                                                                                                                                                                     
م لم يرجعما وفي الس ه يغيبه وأنْ رأَى أنغايت منه ه يبلغُ الضرإلى السماءِ مصعداً مستوياً فإِن ه يطيره فإنْ رأَى أنه نها فإِنوإنْ رأَى أن يموت

  (Kirmānī)رجع منها فإِنه يشرف على الموت ثمّ ينجو
135 Chapitre 1, 6(2), 7, 9(2), 10, 14, 15(2), 16, 17(1). 
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les sciences, car elle requiert de l’onirocrite qu’il soit un polygraphe et un homme 

de principe : 

« À chaque savant, les outils propres à l’exercice de sa science lui suffisent, si ce n’est 

que pour l’interprète des rêves : il a besoin d’être un expert du Coran et des traditions 

prophétiques, car il doit les prendre en considération dans son interprétation, il doit 

connaître les proverbes arabes, les poèmes célèbres, l’étymologie des mots et les 

expressions populaires. En plus de cela, il doit être un homme cultivé, courtois, 

intelligent, connaisseur des états des gens, leur situation, leur position sociale et leur 

bon caractère, ainsi qu’un expert en analogie et un homme de principe ». 

Cette recommandation n’est pas sans rappeler un avis similaire qu’il donne en 

introduction à son K. adab al-kātib:  

« Nous recommandons à quiconque accepte nos conseils et prend nos livres pour guides 

de surveiller son âme avant de surveiller sa langue et de châtier ses mœurs avant de 

châtier ses paroles, de préserver l’intégrité de sa conduite en se gardant de la vile 

médisance et de l’affreux mensonge; il est moins urgent d’éviter la faute de langage et 

le radotage que les vilains mots et les grossièretés »136. 

La maîtrise de toutes ces sciences est nécessaire, car elles sont le substrat des 

procédés d’interprétations et également les explications des interprétations des 

symboles. Ainsi, on voit bien comment cette vision arabe et islamique de 

l’oniromancie se manifeste à trois niveaux dans le manuel d’Ibn Qutayba : dans 

les procédés d’interprétation, dans l’explication des interprétations des symboles 

et dans l’interprète : l’information, les méthodes, et l’interprète. Le futur 

onirocrite ayant étudié le texte d’Ibn Qutayba se transformait lui-même en outil 

                                                             
136 Lecomte, Gérard, « L'Introduction du Kitāb Adab al-kātib d'Ibn Qutayba », p.61. 
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islamisant et arabisant l’information onirique populaire et folklorique des rêveurs 

en le soumettant aux procédés d’interprétation : une islamisation et arabisation 

de l’imaginaire onirique. 

L’utilisation des chaînes de transmission (isnād), précédant la majorité des 

traditions et anecdotes, est également une caractéristique importante du manuel 

d’Ibn Qutayba, situant l’oniromancie dans un contexte et un discours islamique. 

La majorité des auteurs oniromantiques qui le succèdent feront souvent fi de ces 

longues chaînes de transmission. À titre d’exemple, dans le manuel de Dārī, on 

retrouve des anecdotes de récits d’interprétations de rêves copiées intégralement 

du manuel d’Ibn Qutayba, sans la chaîne de transmission. À l’époque d’Ibn 

Qutayba, le genre oniromantique n’est pas encore établi et le style d’Ibn Qutayba 

n’est pas sans rappeler les compilations de traditions prophétiques d’auteurs 

comme Buḫārī ou Muslim, l’auditoire du livre d’Ibn Qutayba est le savant 

islamique. Qui plus est, on se rappellera l’importance que les premières 

communautés de musulmans accordaient aux rêves, le considérant de la même 

nature que la révélation, fait repris par Ibn Qutayba dans son introduction. Il 

apparaît donc naturel qu’Ibn Qutayba cherche à ancrer l’oniromancie dans un 

contexte islamique par l’entremise de l’usage de chaînes de transmission traçant 

leur légitimité au prophète ou à des figures pieuses de l’Islam. Les variantes sont 

même parfois enregistrées, un autre indice du souci de précision et particularité 

des œuvres à caractère théologique (ex. : no. 72). 
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1.6 Les manuscrits du K. ta  ͑wīl al-ru ͗yā d’Ibn Qutayba 

Le manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba existe en deux manuscrits. 

Le premier, complet, est conservé à la bibliothèque de l’Université hébraïque de 

Jérusalem137, intitulé  ͑Ibārat al-ru ͗yā et Ta ͑bīr al-ru ͗yā 138, ce manuscrit a été 

découvert par D.J. Kister139, nous citons ici sa description du manuscrit : 

« The manuscript contains 67 folios of text (15 lines to each page), carefully written in 

small, vowelled, clear script; three additional folios contain a list of contents written by a 

later scribe, a remark of a reader and a waqf note. The colophon records the date of 

copying and the place: Damascus, 20 Dhū l-qa  ͑ida 845 H »140.  

On peut ajouter que le manuscrit est rédigé en une calligraphie se rapprochant 

du nasḫ. Les mentions en marge du manuscrit ont été recensées par Ibrāhīm 

Ṣālīḥ dans son édition arabe du manuscrit, publié en 2001, édition à laquelle 

nous renvoyons le lecteur141. Les notes en marge recensées par Ṣālīḥ témoignent 

que le propriétaire du manuscrit était un certain al-Ḥāġ Maḥmūd Aġlīqayn. Au 

dos de l’avant-dernier folio, on retrouve quelques notes sur les rêves attribuées à 

un certain Ibn al-Ṣalāḥ : des définitions des termes aḍġāṯ et aḥlām, diverses 

traditions prophétiques affirmant que le moment le plus propice au rêve 

véridique est l’aurore et qu’une des fonctions du rêve est d’annoncer une 

récompense pour une bonne action ou de prévenir contre une mauvaise action. 

                                                             
137 Yahuda MS. Ar. 196. 
138 Le titre du livre mentionné en première page et dans le colophon est   ͑Ibārat al-ru ͗yā, cependant le Folio 
1b, de même qu’une phrase à la fin du manuscrit s’y réfère sous le nom de ta ͑bīr al-ru ͗yā. 
139 Kister, D.J. 
140 Ibid, p.67. 
141 Ibrāhīm Ṣāliḥ, pp.12-16. 
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Ces notes confirment que l’introduction du MS Ankara, absente du MS Jérusalem 

était inconnue de l’auteur, car ces deux informations, ajoutées en notes au 

manuscrit, se retrouvent dans l’introduction du MS Ankara, toutefois sous une 

forme différente.     

Le second manuscrit du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba est 

incomplet, il ne conserve que la première partie du manuscrit de Jérusalem avec 

d’importantes différences que nous aurons l’occasion d’explorer ultérieurement. 

Ce manuscrit a été découvert par Fahd et est conservé à la bibliothèque de la 

faculté des langues, de l’histoire et de la géographie de l’Université d’Ankara142. Il 

compte 76 folios (14 ou 15 lignes par page) rédigés en une calligraphie nasḫ 

claire, de style turc, les titres des sections sont rédigés en encre rouge, de même 

que les notes additionnelles en marge. Le nom du manuel n’apparaît pas dans le 

manuscrit. Quelques notes se retrouvent en marge, elles n’ajoutent que peu au 

texte du manuscrit : on y retrouve des rectifications de mots et de pronoms, une 

numérotation des différents chapitres ou sections du manuel et une note en fin 

du manuscrit indiquant qu’il manque une ou deux pages. Nous présentons ici les 

notes ajoutées en marge du MS Ankara : 

  

                                                             
142 Is. Saib Sincer I, 4501.2, ff. 180a-217b. 
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Tableau 1.4  

Notes en marge du MS Ankara 

Folio Emplacement en marge 
(ligne/côté) 

Mot(s) 

180 B Dernière ligne/gauche wa nafadat 
181 B Dernière ligne/gauche wa innamā 
181 B Dernière ligne/gauche sat 
183 B 6/droite al-awwal 
183 B Dernière ligne/gauche wa an 
184 B Dernière ligne/gauche fana 
185 B Dernière ligne/gauche aẓal 
186 B 15/gauche aẓīma 
186 B Dernière ligne/gauche aha 
187 B 1/droite al-ṯānī 
187 B Dernière ligne/gauche namīr 
188 A 6/gauche hā 
188 B 8/droite al-ṯāliṯ 
188 B Dernière ligne/gauche wa kaḍalik 
189 A 7/gauche al-rābi  ͑a 
189 B Dernière ligne/gauche alā 
190 A 3/gauche al-ḫāmis 
190 A Dernière ligne/gauche al-sādis 
190 B Dernière ligne/gauche an 
191 B Dernière ligne/gauche wa kiqawl 
192 A 8/gauche al-sābi ͑a 
192 B 8/gauche al-ṯāmin 
192 B Dernière ligne/gauche makanah 
193 A 9/gauche al-tāsi ͑a 
193 B 1/droite al-  ͑ašr 
193 B Dernière ligne/gauche fa innahu 
194 B 4/gauche al-ra ͗ī 
194 B 13/droite [al-]ḥādī  ͑ašr 
194 B Dernière ligne/gauche waṣal 
195 A 2/gauche hā 
195 B Dernière ligne/gauche raǧul 
196 B Dernière ligne/gauche qāla 
197 A Dernière ligne/droite qāla 
197 B 4/gauche [al-]ṯānī  ͑ašr 
197 B Dernière ligne/gauche waḥaddnī 
198 A 4/gauche wak 
198 A 9/gauche mana ͑a[?] šabīh bi-l ġasašqa 

[?] aw al-lūza qadafaqaha ilā 
198 B Dernière ligne/gauche min 
199 B Dernière ligne/gauche ͑illa 
200 B Dernière ligne/gauche qāla 
200 B 2/gauche yanā 
202 B Dernière ligne/gauche aḥfiẓ 



81 
 

203 A 10/gauche al-ṯāliṯ  ͑ašr 
203 B Dernière ligne/gauche minnī 
204 B Dernière ligne/gauche ḥīna 
205 B 1/droite al-rābi ͑a  ͑ašr 
205 B Dernière ligne/gauche fāzaṭalafnā[?] 
206 B 4/droite [al-]Ḫāmis  ͑ašr 
206 B Dernière ligne/gauche yasfahal[?] 
207 A 3/gauche al-sādis  ͑ašr 
207 A 7/gauche kamā 
207 B 13/droite al-sābi ͑a  ͑ašr 
207 B Dernière ligne/gauche taqā 
208 A 8/gauche hā 
208 B 1/droite al-ṯāmin  ͑ašr 
208 B Dernière ligne/gauche fa  ͑alū 
209 B Dernière ligne/gauche ḏalik 
210 B Dernière ligne/gauche Ibn 
211 A 3/gauche al-tāsi ͑a  ͑ašr 
211 B Dernière ligne/gauche ra ͗itu 
211 B 7/gauche al- ͑ašarūn 
212 B 11/gauche al-ḥādī wa al- ͑ašarūn 
213 A 12/gauche al-ṯānī wa al- ͑ašarūn 
213 B Dernière ligne/gauche faqāla 
214 B Dernière ligne/gauche wa ra ͗itu 
215 A Dernière ligne/gauche annu 
215 B Dernière ligne/gauche raǧul 
216 A 6/gauche al-ṯāliṯ wa al- ͑ašarūn 
216 B Dernière ligne/gauche qāla 

 
217 B 

 
9/droite 

nuqṣānu waraq aw waraqayn 
bišahāda wuqū  ͑ haḏā al-bāb fī 
aḫar al-fihris al-ṯāniya al-wāqif  

fī raqam 179 

 

1.6.1 La présente traduction 

Pour établir la traduction de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba, nous avons utilisé 

l’édition arabe du manuscrit effectuée par Ibrāhīm Ṣālīḥ et publiée en 2001. 

Cette édition a été établie seulement à partir du MS de Jérusalem, elle est peu 

fautive et offre une organisation intéressante de l’information. Bien que nous 

avons eu, a priori, l’intention de présenter notre traduction dans un format 
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différent de celui de Ṣālīḥ, en fin de cause, nous avons conclu qu’il était 

préférable de conserver son format afin de faciliter et de rendre accessible aux 

lecteurs et chercheurs arabisants la lecture parallèle des textes arabes et 

français. Nous avons confronté l’édition de Ṣālīḥ à une copie du MS de Jérusalem 

conservée en microfiche à l’Université de Chicago143.  

Le texte du MS de Jérusalem a été comparé avec celui préservé dans le MS 

Ankara que nous avons consulté sur place et duquel nous avons pris des photos 

des folios en 2009. Le manuscrit d’Ankara est incomplet et ne comporte qu’une 

partie de la première section du MS de Jérusalem, et ce, avec d’importantes 

différences. Le MS Ankara se termine abruptement à ce qui correspond à 

l’anecdote 134 du MS Jérusalem. Ainsi, toute la section relative à l’interprétation 

des symboles y est absente. Cette absence est peut-être le simple résultat d’une 

transmission incomplète du manuscrit. Un des propriétaires du manuscrit 

mentionne en marge du fol. 217B qu’ : « il manque une ou deux pages », note 

qui ne justifie pas l’absence complète de la liste d’interprétation des symboles. 

L’autre hypothèse que nous pouvons émettre est que la liste des symboles 

présentée dans le manuscrit de Jérusalem n’est par originale au manuel d’Ibn 

Qutayba, mais une addition ultérieure, cette hypothèse peut être rejetée pour 

nombre de raisons, d’abord, Ibn Qutayba affirme dans son introduction avoir eu 

recours au livre de Kirmānī dans la présentation des symboles, tout en y ajoutant 

des preuves et des explications arabisantes et islamisantes. Or, dans la section 

                                                             
143 Ibn Qutaybah, Kitāb ta ͑bīr (͑ibāra) al-ru ͗ yā, Item n. 838.3 (Microfiche). 
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sur l’interprétation des rêves, la voix d’Ibn Qutayba se fait entendre pour 

expliquer ou commenter certaines interprétations. Qui plus est, les anecdotes 

d’interprétation des rêves principalement associées à Ibn Sīrīn y sont suppléées 

et sont conformes avec le style anecdotique de l’introduction de son manuel. 

Pour ces raisons, nous pouvons donc affirmer que la liste d’interprétation des 

rêves appartient bien au manuel d’Ibn Qutayba.  

L’absence de la section sur l’interprétation des symboles dans le MS Ankara peut 

être expliquée par le fait que ce manuscrit est conservé au sein d’une plus 

grande compilation sur les rêves. Il est placé en préface d’un second manuel sur 

l’interprétation des rêves, de rédaction ultérieure, qui offre d’ailleurs une liste 

d’interprétation des symboles beaucoup plus élaborée, précise et facile d’accès 

que ce que celle que l’on retrouve dans le MS Jérusalem, il est donc possible que 

si le MS Ankara faisait originellement partie d’une de ces larges compilations, que 

seule son introduction ait été conservée.  

Une excellente comparaison des deux manuscrits a déjà été effectuée par D.J. 

Kister144 et corrigée par Lamoreaux, nous référons donc le lecteur à cet article. 

Permettons-nous toutefois de reprendre certains points importants, de même 

                                                             
144 « The missing passage in our manuscript, fol. 1, 1.12, should be supplied from MS Ankara fols. 180b, 
1.8-182a ult.; the missing passage on fol. 3a, 1. 10 has to be supplied from MS Ankara fols. 184a, 1.7 – 
185b ult. On fol. 5a, 1.8 of our manuscript the short chapter « bāb al-ta  ͑wīl bi-l-ma ͗nā » from MS Ankara 
fols. 188b-189a ought to be added. On fol. 17a, 1.4 seven chapter from MS Ankara (fols. 203a-212b) have 
to be supplemented ». Kister, D.J., p.69. Lamoreaux ajoute: « There are, in addition, a great many smaller 
ones that he did not note: for example, at fol. 3b11ff., 7a4ff., 8b2ff., corresponding to Ankara fol. 186b6ff., 
191a12ff., and 193a4ff. The manuscripts moreover, do not present identical recensions of the text. The 
Ankara manuscript in particular is sometimes only a paraphrase of what is found in the Jerusalem 
manuscript, while at other times it simply omits parts of the text. Such omissions are especially frequent in 
the section (Jer. fols. 8b15-22b15) where Ibn Qutaybah transmits his large collection of anecdotes ». 
Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, p.189.  
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que d’ajouter nos propres observations. Comme nous avons déjà mentionné, le 

MS Jérusalem est le plus complet des deux manuscrits, cependant le texte du MS 

Ankara est plus long que sa section équivalente dans le MS de Jérusalem. En 

effet, le MS d’Ankara a d’importants ajouts. D'abord, il offre une longue 

introduction en fol. 180b-182a, absente du MS de Jérusalem, dans celle-ci, il y 

décrit les merveilles associées aux rêves : l’on peut sentir, voir, entendre et 

goûter en rêve, on peut voyager dans des contrées lointaines alors que le corps 

physique est inactif. Il affirme ensuite que parmi les anciens, certains croyaient 

que tout ce qui existe dans le monde est le résultat de l’imagination et qu’il était 

impossible de différencier entre le rêve de la réalité. Il continu ensuite en 

affirmant que les peuples de l’époque antéislamique (ǧahaliya) croyaient aux 

rêves, sauf un groupe d’athées matérialistes et des physiciens qui associaient la 

production des rêves à un phénomène physique, l’auteur admet cette possibilité, 

mais ces rêves doivent être considérés des rêves confus, donc faux. Chaque 

humeur est associée à un certain type de rêves. Les rêves véridiques, quant à 

eux, sont reçus par l’intermédiaire d’anges qui transmettent un message inscrit 

sur une table sacrée.  

Kister145 et Lamoreaux146 acceptent l’authenticité de cette introduction. Pour 

notre part, nous demeurons sceptiques quant à son authenticité. Dans le reste 

de son introduction, Ibn Qutayba investit de nombreuses pages à expliquer 

chaque élément d’information qu’il introduit, il en est le cas, par exemple, pour 
                                                             
145 Kister, D. J., p.69. 
146 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, p.28. 
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les procédés d’interprétation qu’il explique par de nombreux exemples. Or, dans 

l’introduction du MS d’Ankara, nous retrouvons plusieurs informations sur les 

rêves, sans que celles-ci soient l’objet d’une analyse ou encore soient reprises 

plus en détail subséquemment dans le texte, ce qui semble contredire la 

méthodologie d’Ibn Qutayba. À titre d’exemple, dans une partie du texte 

authentique147, Ibn Qutayba affirme qu’afin de pouvoir interpréter les rêves on 

doit savoir la différence entre l’âme et l’esprit, il procède ensuite à une longue 

explication des deux termes, l’on anticiperait donc qu’il précise sa pensée à 

propos de la fonction des anges et de la table gardée dans les modalités des 

rêves qu’il mentionne dans l’introduction préservée par le MS Ankara. Qui plus 

est, la fonction de l’ange des rêves, appelé Ṣiddiqūn par les auteurs de manuels 

oniromantiques postérieurs148, est probablement une influence de la traduction 

du livre d’interprétation d’Artémidore où les anges jouent un rôle médiateur entre 

le rêveur et le message onirique. Cette brève mention de l’ange en introduction 

et l’absence, par la suite, de toute référence à celui-ci dans l’explication des 

modalités du rêve, nous est apparue suspecte. De même, l’introduction 

mentionne les rêves produits par les humeurs corporelles, une cause physique 

importante des rêves confus, dont l’absence dans le texte est toute aussi 

parlante. L’introduction du MS Ankara introduit de nombreuses idées relatives 

aux rêves de façon ponctuelle comme si elle s’adressait à un lecteur qui connaît 

déjà les grandes hypothèses relatives au phénomène onirique. Cependant, dans 

                                                             
147 Passage présent dans le MS de Jérusalem et Ankara, de même que cité sous l’autorité d’Ibn Qutayba 
dans Dārī. 
148 Lory, Pierre, Le rêve et ses interprétations en Islam, pp.130-131. 
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la chaîne de transmission de deux traditions prophétiques citée dans 

l’introduction, nous retrouvons les noms d’autorités mentionnés ailleurs par Ibn 

Qutayba dans le MS Jérusalem, ce qui militerait donc en faveur de son 

authenticité. Nous avons cependant considéré important d’inclure l’introduction 

du MS Ankara dans notre traduction.  

Dans la section sur la différence entre l’âme et l’esprit, le MS Ankara offre un 

exposé plus détaillé, conservé dans les fols. 184A-185B, cet exposé se retrouve 

partiellement dans le manuel de Dārī, des passages qu’il attribue d’ailleurs 

explicitement à Ibn Qutayba. Également mentionné par Dārī, mais absent du MS 

Jérusalem, on retrouve dans le MS Ankara un procédé d’interprétation relatif à 

l’interprétation selon le sens (MS Ankara. fol. 188b-189a). Le MS Ankara contient 

également une anecdote absente du MS Jérusalem à la fin de la section sur 

l’interprétation des rêves par l’étymologie du mot en fol. 188B. 

Le MS Ankara conserve cinq sections absentes du MS Jérusalem : Section sur la 

période accordée à la réalisation des rêves, section sur les traditions du 

prophète, une seconde section sur les traditions du prophète, une section sur les 

compagnons du prophète et finalement une section sur les traditions relatives 

aux rêves (MS Ankara, fols. 203a-212b). Toutes ces sections sont des 

compilations d’anecdotes relatives aux rêves. Il est difficile de déterminer leurs 

statuts, elles soulèvent d’importantes questions, car plusieurs de ces anecdotes 

se retrouvent dans la section de l’interprétation des symboles d’Ibn Qutayba 
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conservée dans le MS Jérusalem, c’est le cas, entre autres, de cinq anecdotes 

mentionnées dans le MS Ankara fol. 203b, 204a, 204B. Elle se retrouve 

respectivement en n.184 dans la section sur les ânes, n.174 dans la section sur 

les bijoux, les pierres précieuses, l’or et l’argent, n.145 dans la section sur 

l’homme est ses membres, et la seconde n.179 dans la section sur le feu et le 

n.144 dans la section sur l’interprétation du soleil, de la lune et des étoiles. Dans 

les cinq cas, le ou les symboles de l’anecdote sont pertinents au thème de la 

section dans laquelle ils se trouvent, ce qui indique qu’ils occupent très 

probablement leur emplacement original dans le manuel d’Ibn Qutayba. Or, Ibn 

Qutayba affirme, avant d’introduire la liste d’interprétation des symboles de 

Kirmānī, qu’il a suppléé celle-ci d’anecdotes et de traditions prophétiques. Ainsi, 

la liste de symboles de Kirmānī devait déjà être complète, Ibn Qutayba y ajouta 

ces anecdotes et traditions comme preuve à l’appui, ainsi l’emplacement textuel 

original de ces traditions et anecdotes se doit d’être dans la liste d’interprétation 

des symboles et non dans les anecdotes présentées dans l’introduction du MS 

d’Ankara. Nous pouvons donc émettre un doute sérieux quant aux cinq sections 

du MS Ankara absentes du MS Jérusalem. Qui plus est, dans ces sections du MS 

Ankara, certaines traditions prophétiques relatives aux rêves sont insérées à 

travers les anecdotes, par exemple : « Le prophète de Dieu a dit : celui qui ne 

croit pas au rêve sain, ne croit pas en Dieu, ni au jour du jugement dernier, le 

rêve sain est une parole que le seigneur dit à son serviteur » (MS Ankara, fol. 

204b) et également la citation du verset coranique : « Il n'a pas été donné à un 
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mortel que Dieu lui parle, sinon par révélation, ou de derrière un voile » (Coran 

42: 51) qu’il commente en ajoutant que cela signifie la parole de Dieu en rêve 

(MS Ankara, fol. 207B). Il semble que ces traditions prophétiques, si elles 

appartiennent réellement à l’original du manuscrit — et compte tenu de 

l’organisation systématique d’Ibn Qutaya — auraient dû être placées tout de 

suite après l’introduction où nous retrouvons des traditions prophétiques de cette 

nature, c'est-à-dire relatives aux rêves. De plus, ce genre d’interstices de 

traditions prophétiques entre les anecdotes ne se retrouve pas dans le texte du 

MS Jérusalem. Il semble que les cinq sections du MS d’Ankara, absentes du MS 

Jérusalem, ne font pas partie de l’original du manuel d’Ibn Qutayba. 

Suivant l’édition arabe du MS Jérusalem de Ṣaliḥ, nous avons numéroté toutes 

les anecdotes pour faciliter leurs références. Il nous est ainsi possible de 

présenter plus systématiquement les différences dans la répartition des 

anecdotes entre les deux manuscrits. De l’anecdote 1 à l’anecdote 87, les deux 

manuscrits lisent le même texte, avec seulement de légères différences 

textuelles qui, dans la majorité des cas, n’altèrent que superficiellement le sens 

du texte. Or, à partir de la section sur l’interprétation des rêves qui débute à 

l’anecdote 88 et se termine à l’anecdote 141, le texte est significativement 

différent. Dans le MS Ankara, la succession de ces anecdotes est la suivante: 88-

89-90-91-92-93-109-102-103-106-107-108-105-113-118-123-124-111-104-116-

117-120-125-126-127-114-121-122-110-98-96-133-134, les anecdotes 94-95-97-

99-100-101-112-115-119-128-129-130-131-132 sont absentes du MS Ankara. MS 
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Ankara ne mentionne qu’une seule anecdote absente du MS Jérusalem (MS A., 

fol. 215B). Plusieurs de ces anecdotes véhiculent une prise de position politique 

ou religieuse, nous avons d’abord cru que l’absence de ces anecdotes pourrait 

être corrélée à l’attitude de ceux qui ont transmis le livre, mais de toutes les 

anecdotes absentes, seulement la 94 qui mentionne les Ḫawāriǧ, la 115 Ḥusayn 

et la 131  ͑Amarū B.  ͑Abdu l-  ͑Azīz, mettent en évidence un possible caractère 

politique. Il semble donc que ces différences doivent plutôt être expliquées par 

une chaîne de transmission du manuel différente. 

Le texte du MS Jérusalem nous apparaît être plus authentique, le manuscrit 

d’Ankara soulève davantage de questions qu’il n’éclaircit le texte du MS 

Jérusalem. 

1.6.2 Notes sur la traduction 

Nous avons traduit et inséré au texte de notre traduction la majorité des 

passages du MS Ankara, absent du MS Jérusalem, outre les cinq sections 

d’anecdotes préservées dans les folios 203a-212b du MS Ankara, ces insertions 

sont clairement indiquées dans notre texte. Nous avons donné priorité à la 

lecture du MS de Jérusalem, bien que pour certains passages, la lecture du MS 

Ankara nous est apparue plus cohérente et a été préférée. Pour la traduction des 

versets coraniques, nous nous sommes inspirés des traductions françaises du 

Coran de Régis Blachère149 et de Denise Masson150   

                                                             
149 Blachère, Régis. Le Coran. Paris : G.P. Maisonneuve, 1947.  
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La rédaction d’Ibn Qutayba est concise et s’approche d’un genre télégraphique. 

Une traduction strictement littérale aurait été difficile à consulter, nous avons 

donc opté pour la lisibilité du texte, tout en demeurant fidèles à l’original arabe. 

Afin d’alléger la traduction, les phrases glorifiantes suivant le nom du prophète 

ou la mention du Dieu ont été omises. 

  

                                                                                                                                                                                     
150 Masson, Denise. Le Coran. [Paris] : Gallimard, 1972. 
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Chapitre 2 : Traduction de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba 

[Chaîne de transmission du livre] 

Al-Šayḫ al-Ṣāliḥ Abū al-Ḥasan ͑Abd al-Bāqī B. Fārs B. Aḥmad al-Muqrī ͗ connu sous 

le nom d’Ibn Abū al-Fatḥ al-Miṣrī – Abū Ḥafṣ  ͑Umar B. Muḥammad B. ͑Irāk al-

Ḥaḍramī – Abū Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī – Abū Muḥammad  ͑Abdallāh B. 

Muslim B. Qutayba al-Dīnawarī 

[Prologue] 
Gloire à Dieu qui a élevé le flambeau de la vérité, éclairé le droit chemin, mis fin 

aux prétextes des impies, pour ce qu’il nous fait voir de sa création manifeste, de 

ses signes explicites, ses repères orientant vers lui, ses marques conduisant vers 

lui, pour toutes les créations visibles, le ciel dans son orbite circulaire, les 

planètes mobiles, les montagnes solides, les océans tumultueux, les vents qui, 

par son autorité, portent le vaisseau voguant en mer, les oiseaux alignés dans le 

ciel, personne ne les atteint sauf Lui, le soleil et la lune dans leurs mouvements 

calculés151, ils ne se rencontrent point de jour ou de nuit, mais se succèdent l’un 

à la suite de l’autre [et ne se dépasse jamais. Parmi les mystères de sa puissance 

et la subtilité de sa sagesse, [l’on compte] la vision et l’ouïe [onirique] 

permettant de reconnaître les sons et les esprits en rêve et la gustation et 

l’olfaction pour la perception des saveurs et des odeurs et ce sans la 

[participation] de la raison et des sens externes; il nous fait rire, pleurer, nous 

rend malade, nous guérit, nous nourrit, nous abreuve et nous fait voir par une 

vision autre que celle des yeux, nous fait entendre autrement que par les 

oreilles, nous fait parcourir la terre alors que notre corps est allongé [en 

sommeil] et nous fait marcher sans pieds.  Gloire à celui qui, par ordre de 

générosité, a créé ces choses que seule sa science embrasse. C’est ainsi qu’il a 

décrété sa volonté, il n’y a pas de Dieu sauf lui et s’il avait des associées dans les 

                                                             
151 Le Ms Ankara contient une introduction absente du Ms Jérusalem (Fols.179A-183 A), nous considérons 
qu’elle n’est pas la rédaction d’Ibn Qutayba et ne l’avons pas incluse dans la présente introduction.  
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cieux et sur la terre décidant avec lui, il n’y aurait pas d’harmonie, la création 

serait en déséquilibre et chaque divinité serait limitée à ce qu’elle a créé.  

Parmi les merveilles que Dieu a graciées de sa bonté est le rêve. Une secte parmi 

les anciens infidèles disséminait l’idée à tous dans le monde que [le rêve] est 

fantaisie comme les hallucinations, les mirages et celui qui se regarde dans un 

miroir et que [le rêve] n’avait rien de vrai et de réel. Ils affirmaient que le rêveur, 

durant son sommeil, est convaincu qu’il mange, qu’il boit, qu’il a des relations 

sexuelles au même titre que s’il était éveillé. [Puisque] ces choses se passent 

réellement, alors ils se sont dit, si les deux états sont similaires, comment les 

différencier? Ils se sont dit, peut-être pensons-nous que nous sommes éveillés, 

mais en fait nous sommeillons. Un homme parmi les anciens leur a répondu 

usant d’un argument décisif, il leurs a dit : « Expliquez-moi ce que vous 

revendiquez, [car] il ne s’agit de rien de scientifique ou de véridique. Vous 

l’affirmez au nom la science ou par ignorance? Si vous l’affirmez au nom de la 

science, celle-ci est incorrecte et si vous le dites par ignorance, l’ignorance ne 

peut être objectée par l’exposition de preuves. Si vous dites « nous ne savons 

pas», est-ce que c’est par la science que vous dites que vous ne savez pas?  

Les gens ont toujours cru à l’interprétation des rêves autant à l’époque 

antéislamique (ġahaliya) qu’en Islam sauf un groupe d’athées matérialistes — 

affirmant qu’il s’agit d’un phénomène physique — et un groupe d’anciens 

médecins. Or, un [second] groupe de médecins croyaient aux rêves, mais de 

manière erronée. La croyance en les rêves passe par la religion. Dieu a parlé aux 

gens du livre à propos de Joseph et de son interprétation des rêves et ce que les 

scribes et les prophètes ont dit. Cependant, parmi les anciens, ceux qui 

croyaient, affirmaient [toutefois] que ce que le dormeur voit en rêve est [la 

manifestation] d’une des quatre humeurs prédominantes. Si l’atrabile domine, il 

verra des morts, des dépouilles, la noirceur et des choses effrayantes. Si la bile 

domine, il verra du feu, des lanternes et du sang. Si le sang domine son état, il 
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verra des chambres de joie, du vin, des parfums, des tambours et des flûtistes. 

Si le flegme domine, il verra la blancheur, l’eau, la rosée et les vagues.  

Abū Muḥammad a dit: Celui qui affirme au nom de sa propre raison qu’il croit en 

quelque chose qu’il ne croyait pas et reconnaît et croit en une chose qu’il a 

précédemment niée, il s’est sauvé lui-même et a éliminé toute raison de 

divergence entre toi et lui. Nous savons que les rêves peuvent être le résultat 

des humeurs prédominantes, certains sont des rêves de l’ego (ḥadīṯ-i nafs) et la 

troisième sorte de rêve est le rêve confus (aḍġāṯ). Il s’appelle rêve confus 

(aḍġāṯ) à cause de sa similitude à une poignée d’herbes (aḍġāṯ al-nabāt) 

ramassée du sol, il y aurait des [herbes] jaunes, des rouges, des sèches et des 

humides.  

Yazīd B ͑Amr al- ͑Anawī –  ͑Abdullāh Abī  ͑Abd al-Majīd al-Naḫa ͑ī – Nāfir B. Ḫālid – 

Muḥammad B Sīrīn – Abī Hurayra – Le prophète a dit : « Il y a trois sortes de 

rêves, le rêve qui est une bonne nouvelle de la part de Dieu,  le rêve qui vient du 

démon pour t’attrister et le rêve dans lequel l’ego de la personne lui parle ». 

Ḥarān al- ͑ūd wa Rukn a-Ḫayāl 152: Certains rêvent ne concerne que ton ego et 

sont confus. 

Nous t’avons informé que parfois le rêve est produit par l’ego. Cependant, le rêve 

véridique est celui qui est amené, par l’ange des rêves, de la table gardée du 

malakūt, [le message] est transmis par exemples et par formes pour qu’il 

t’informe à propos d’une action que tu as faite, t’avertisse des conséquences de 

tes futures actions, t’informe d’un acte vil que tu as accompli afin que tu puisses 

demander refuge à Dieu ou t’informe d’une de tes lacunes par rapport aux 

obligations religieuses afin que tu puisses t’en repentir153]154 voilà des signes réels 

et observables. 

                                                             
152 Il semble qu’il s’agisse d’un titre honorifique, mais nous avons été incapables de déterminer à qui 
l’auteur fait référence. 
153 Nous avons été incapables de comprendre le sens de la phrase suivante, nous la reproduisons ici en 
arabe dans son intégralité :  
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1. Muḥammad B. ͑Ubayd – Sufyān B. ͑Uyayna –  ͑Ubayd Allāh B. Abū Yazīd – son 

père –  Sibā ͑ B. Tābit – Umm Kurz al-Ka ͑biyya : J’ai entendu le prophète dire : « 

La prophétie s’est achevée, mais la bonne nouvelle demeure [le rêve véridique]». 

2. Muḥammad B. Ziyād –  ͑Abd al- ͑Azīz al-Darāwardī – Hišām B.  ͑Urwa – son 

père : Il a dit à propos du verset coranique : « Ils recevront la bonne nouvelle, 

en cette vie et dans l’autre » (Coran 10 : 64) : « [la bonne nouvelle] est le rêve 

sain, que l’homme pieux voit ou qu’on lui fait voir ». 

3. Abū Muḥammad155 a dit : Parmi les sciences auxquelles les gens s’adonnent et 

les variétés de sagesse qu’ils cultivent, il n’y en a point de plus obscure et 

subtile, sublime et noble, plus complexe et scabreuse à maîtriser que la science 

de l’interprétation des rêves, et ce, parce qu’elle est de la même nature que la 

révélation et est un mode de prophétie. 

4. [Muḥammad B. Ǧalīl – al-Mu ͑lī B. Asad –  ͑Abd al- ͑Azīz al-Muḫtār]156 – Ṯābit – 

Anas  B. Malik – du prophète : « Celui qui m’a vu en rêve m’a réellement vu, car 

le démon ne peut prendre mon apparence et le rêve du croyant est une 

quarante-sixième partie de la prophétie ». 

5. Bišr B. al-Mufaḍḍal – Muḥammad B.  ͑Amr – Abū Salama – Abū Hurayra – du 

prophète : « Le rêve que l’homme pieux voit ou qu’on lui fait voir est une 

quarante-sixième partie de la prophétie ». 

[Introduction] 

6. [Abū Muḥammad a dit]157 : Toute science que l’on recherche a des prémisses 

établies, des analogies déterminées, une démarche explicite à suivre et une 

argumentation consistante, sauf la science de l’interprétation des rêves, car les 
                                                                                                                                                                                     

 ن قال احد صحب الزمان لم ير في طاول عمره و لم ير له ما تكون عنده اخذاً فما انكرها الا معابد جاحد بلسانه ما ستبينه نفسه لا
154 Ms Ankara Fols 180B-182A. 
155 Abū Muḥammad est le Kuniya d’Ibn Qutayba. 
156 Ajouté du Ms Ankara. 
157 Ajouté du Ms Ankara. 
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prémisses de l’interprétation changent selon les états des gens, leurs 

apparences, leurs métiers, leurs statuts sociaux, leurs religions, leurs ambitions, 

leurs aspirations et selon [l’heure et les saisons]158;  parfois, l’interprétation du 

rêve se fera par analogie et similarité, parfois, par antonymie et antithèse, 

parfois, le rêve du rêveur sera attribué à son frère, confrère ou maître et parfois, 

ce sera un rêve faux.   

À chaque savant les outils propres à l’exercice de sa science lui suffisent, si ce 

n’est que pour l’interprète des rêves : il a besoin d’être un expert du Coran et 

des traditions prophétiques, car il doit les prendre en considération dans son 

interprétation, il doit connaître les proverbes arabes, les poèmes célèbres, 

l’étymologie des mots et les expressions [arabes] populaires. En plus de cela, il 

doit être un homme cultivé, courtois, intelligent, connaisseur des états des gens, 

leurs situations, leurs statuts sociaux et leurs caractères, ainsi qu’un expert en 

analogie et un homme de principe.  

Or, la maîtrise des symboles n’est pas suffisante, l’assistance de Dieu est 

également nécessaire pour prononcer son verdict et guider sa parole sur le droit 

chemin. 

Dieu ne l’assistera pas tant qu’il n’aura pas de subsistance licite, qu’il ne se 

tiendra pas loin de la turpitude et qu’il ne sera pas immaculé de tout péché. Si sa 

condition est telle, Dieu lui donnera alors assistance et il lui assignera une part 

du savoir des prophètes.  

7. Je vais vous informer des caractéristiques du rêve en évoquant le Coran et les 

traditions prophétiques, où je n’aurai pas trouvé suffisamment d’information, je 

ferai référence aux imams notoires. Mais d’abord, j’aborde le sujet de l’âme 

(nafs) et de l’esprit (rūḥ), car tu n’excelleras pas dans cette science sans les 

                                                             
158 Ajouté du Ms Ankara. 
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connaître et savoir ce qui les différencie. Dans mon effort, je me confie à Dieu et 

lui demande son aide. 

L’âme et l’esprit 

8. Dans le Coran, il est dit : « Dieu prend (yatawaffā) les âmes au moment de 

leur mort; il reçoit aussi celles qui dorment, sans être mortes. Il retient celles des 

hommes dont il a décrété la mort. Il renvoie les autres jusqu’à un terme 

irrévocablement fixé. Il y a vraiment là des signes pour un peuple qui réfléchit » 

(Coran 39 : 42). 

Ici, on nous informe qu’il prend l’âme du rêveur dans son sommeil, puis la 

retourne lors du réveil et il prend l’âme de celui qui est mort et la retient près de 

Lui. 

Le sens [du mot arabe] tawaffī (prendre dans sa totalité) est similaire à celui de 

istīfā ͗ (obtenir en totalité); ils disent [les Arabes]: « tawaffaytu et istawfaytuhu 

dans le même sens, voulant dire : « Je l’ai accompli en totalité ». 

9. Ḥusayn B. al-Ḥasan al-Marwazī –  ͑Abd Allāh B. Mubārak – al-Ḥasan : On m’a 

informé que quand le serviteur sommeille en prosternation, notre seigneur béni 

et glorieux dit : « Regarde mon serviteur, son esprit est auprès de moi et son 

corps m’obéit ». 

10. Ḥusayn – Ibn al-Mubārak – Ibn Lahī ͑a –  ͑Amr B. Nu ͑aym al-Ru ͑aynī – Abū  

͑Uṯmān al-Aṣbaḥī – Abū al-Dardā ͗ : Quand l’homme dort, son âme s’élève jusqu’à 

ce qu’elle atteigne le trône, s’il est pur, on lui donne la permission de se 

prosterner et s’il est dans un état d’impureté, on ne lui permet pas de se 

prosterner. 

11. Les gens ne s’accordent pas au sujet de l’âme et de l’esprit, certains ont dit : 

« Ils sont une seule et même chose que l’on désigne par deux vocables, tel que 
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l’on dit : humain et homme ». Ils sont de la même nature que le sang ou en 

étroite relation avec celui-ci, sans ce dernier, ils ne sont plus animés; la preuve 

en est que la seule chose que le corps du mort perd est son sang. Il y a 

également une corroboration étymologique, les Arabes disent : « La femme 

saigne (nafasat)159 », si elle a ses menstruations ou : « Elle a saigné du sang 

(nafisat min al-nafās) », de même dans l’expression [arabe] utilisée pour la 

femme qui donne naissance : « Nufasā ͗ », à cause du flot du nafs qui est le 

sang. Ibrāhīm al-Naḫa ͑ī a dit : « Toute chose qui n’a pas de sang coulant ne 

souille pas l’eau ». [Le poète a dit] : 

Le jour, je demeure passionnément amoureux 

et la nuit venant, en rêve, mon esprit (rūḥ) rencontre le sien 

 

[Ibrahīm al-Naḫa ͑ī a dit : « Sālat nafsahu » (son âme s’est épuisée) [en 

référence] à celui qui est mort.  

D’autres ont dit qu’il s’agit de deux choses [différentes], l’esprit est froid et l’âme 

est chaude et c’est pourquoi le souffle (al-nafḫ) se réfère à l’esprit qui est froid. 

Les Arabes appellent le souffle (al-nafḫ) et l’esprit (al-rūh), car il en provient. Ils 

[les Arabes] ont l’habitude de nommer une chose par ce qui s’y rattache ou en 

est la cause, ils appellent les plantes (nabāt), la rosée (nadā), car elles viennent 

de la rosée et ils appellent la pluie (maṭar), le ciel (samā ͗ ), car [c’est du ciel 

qu’elle tombe]. 

Ḏū al-Ramma a dit [à celui qui allume le feu] : 

Je lui ai dit : soulève-la près de toi et ravive-la 

avec ton esprit (rūh) 

 

Il voulait dire : ravive-la de par ton souffle. 

                                                             
159 Verbe qui partage la même racine étymologique que le mot âme (nafs). 
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Certains hommes de Bagdad ont dit : 

Une femme envoya son fils avec du sel 

en quête de l’esprit, on lui apporta une quantité d’eau dans un verre 

 

Cette femme voulait protéger son fils du mauvais œil et a fait appel à un homme 

qui soufflait dans une quantité d’eau afin de libérer l’âme. Ils ont pris le mot nafs 

(âme) du mot nafas (respiration), ils nomment la brise nafas. Une tradition met 

en garde contre la poussière portée par la brise (nafas), car elle cause l’asthme 

et de la difficulté à respirer. Une tradition relatée par Wahab B. Munaba raconte 

qu’il a découvert dans la Torah l’attribut d’Adam. Dieu a dit : « Quand j’ai créé 

Adam de mes mains, j’ai inséré dans son corps l’humidité et la siccité, le chaud 

et le froid, c’est ainsi, car je l’ai créé d’argile et d’eau et puis je lui ai donné une 

âme et un esprit. [Pour] chaque corps que j’ai créé, sa siccité est de l’argile, son 

humidité de l’eau, sa chaleur de l’âme et sa froideur de l’esprit. Son anxiété, sa 

légèreté, sa luxure, sa disposition à s’amuser et rire, son imbécillité, sa 

manigance, sa violence et son hypocrisie viennent de l’âme et de l’esprit, sa 

patiente, sa modestie, sa chasteté,  son humilité, son discernement, sa dignité, 

et  sont honnêteté ont leurs origines. En confirmation de cela, on trouve 

l’exemple mentionné par Wahab que nous n’écartons pas, car il s’agit d’une 

information dans laquelle la fantaisie est absente et la science des savants se 

rend, sauf pour ceux qui héritent [directement] des prophètes et n’en mémorise 

rien. Dieu a dit : « Et ils t’interrogent aux sur l’esprit. Dis : L’esprit procède du 

commandement de mon Seigneur, et on ne vous a donné que peu de 

connaissances » (Coran 17 : 85). Certains exégètes ont dit que l’esprit dans ce 

cas-ci [signifie] l’esprit et d’autres ont dis : il s’agit de l’ange parmi les anges qui 

s’érige et les [autres] anges s’érigent en rang. Dieu a dit : « le jour où l’esprit et 

les anges s’érigeront en rang » (Coran 78 : 38). Si c’était comme les anciens ont 

dit, comment la science d’une chose pourrait-elle exister sans que le prophète la 

connaisse.  
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Abū Ḥatim – al-Aṣma ͑ī - Mu ͑atamar B. Sulayman – un homme qui a raconté : 

Nous entamèrent un voyage à trois. L’un de nous s’endormit et il sembla comme 

si une lumière sortit de son nez et pénétra une grotte puis retourna et entra de 

nouveau son nez. Il s’est réveillé, passa sa main sur son visage et dit : « J’ai vu 

un [rêve] étrange, j’ai vu qu’il y avait dans cette grotte un trésor. Il [le narrateur] 

a dit : « Nous sommes entrés dans cette grotte et nous y avons trouvé une 

plusieurs trésors ». 

Abū Ḥatim – al-Aṣma ͑ī – Mu ͑atamar – de son père ou de quelqu’un d’autre – je 

pense davantage qu’il s’agissait de son père – a dit : « L’esprit de l’homme est 

comme le fil d’une tapisserie, il vient, il va, il se tourne et se retourne ».  

Abū Muḥammad a dit : Cela indique que quand l’esprit quitte [le corps] durant le 

sommeil, une chose demeure avec le corps qui est toujours en relation avec ce 

qui l’a quitté, un lien invisible. Quand le dormeur se réveille, la totalité de ce qui 

avait quitté son corps revient. Les esprits qui se rencontrent dans l’air s’attirent 

ou se repoussent et l’ange du rêve les informe de ce qu’ils ont de bon et de 

mauvais. 

Abū Muḥammad a dit – cité d’Ibrahīm B. Isḥaq al-Ra ͗sī – Ǧa ͑far B. ͑Awn – al-Hijrā 

– Abī al-Ḥawṣ – ͑Abd Allāh a dit : « Les esprits sont comme des soldats 

mobilisés », ils se rencontrent et galopent comme des chevaux, ceux qui se 

reconnaissent s’assemblent et ceux qui ne se reconnaissent pas, se séparent. Si 

un croyant entre dans une mosquée où parmi cent hypocrites (munāfiq) il n’y a 

qu’un [seul] croyant, il s’assiéra [au côté] du croyant et si un hypocrite entre 

dans une mosquée avec un [seul] hypocrite parmi cent croyants, il s’assiéra près 

de lui. 
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Abū Muḥammad a dit que l’amour mutuel entre les gens sans raison apparente 

est causé par l’affinité des esprits et la répulsion mutuelle, sans raison 

apparente, est causée par une antipathie [des esprits]]160.  

 

Les gens [les Arabes] utilisent toujours l’expression [arabe] : « Leurs esprits 

n’ont pas d’affinités » et « Mon esprit n’a pas d’affinités avec le sien », comme 

allusion à deux hommes qui ne s’entendent pas.  

Je ne vois pas ce que Dieu prend des âmes durant le sommeil sauf si ce n’est 

que [le rêveur] doit conserver son esprit à l’état de sommeil. 

Les Arabes considèrent le mot âme (nafs) synonyme d’esprit (rūḥ) et l’esprit 

synonyme de l’âme, ils disent : « Son âme l’a quitté et son esprit s’est     

échappé », car il s’agit de la même chose ou de deux choses indissociables, l’une 

ne pouvant exister sans l’autre. 

Il appelle également le corps, âme (nafs), parce qu’il est le lieu de résidence de 

l’âme; juste avant sa mort, le poète Dū al-Rumma a récité : 

Ô celui qui prend l’esprit de mon corps (nafs) à mon dernier souffle 

Ô celui qui pardonne les péchés, éloigne-moi de l’enfer 

Ils appellent le sang, corps (ǧasad), parce qu’il est lieu de résidence, le poète al-

Nābiġa al-Dubiyānī a récité : 

Je jure par celle qui j’ai visitée de nombreuses années [la Ka ͑ba] 

et par le sang (ǧasad) versé sur les idoles 

De même, pour eux [les Arabes], le cœur est la même chose que le sang, al-

Aṣma ͑ī raconte que : « J’ai entendu un Bédouin dire à un autre : « Ton cœur 

coule », c’est-à-dire ton sang ». 

                                                             
160 Ms Ankara 184A-185B. 
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Quand Dieu prend les âmes au moment de la mort, il les prend en entier, puis 

fait d’elles ce qu’il souhaite. 

12. [Abū Muḥammad a dit]161 : L’envoyé de Dieu nous a informés que les esprits 

des martyrs sont transformés en oiseaux verts nichés dans des lampadaires 

suspendus au trône, dans le Coran il est dit : « Ne crois surtout pas que ceux qui 

sont tués dans le chemin de Dieu sont morts. Ils sont vivants, ils seront pourvus 

de biens auprès de leur Seigneur » (Coran 3 : 169). 

Selon une tradition : « Les esprits logent dans une trompette et au jour de la 

résurrection, Dieu enverra une pluie éveillant les corps, puis on soufflera dans la 

trompette et les esprits retourneront dans leurs corps et se lèveront en 

contemplant ». 

Les esprits des gens du feu sont dans un puits à Ḥaḍramūt [au Yémen] que l’on 

appelle Barahūt.  

[Selon une une tradition attribuée à  ͑Alī B. Abī Ṭālib : « Le meilleur puits sur la 

terre est celui de Zamzam et le plus odieux, celui de Barahūt]162. 

13. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – d’un habitant de Ḥaḍramūt : Un homme de la région 

de Ḥaḍramūt a raconté : « Nous avons senti une odeur extrêmement 

nauséabonde, puis nous nous sommes arrêtés un instant, nous vint alors la 

nouvelle qu’un des infidèles notoires venait de mourir, nous avons conclu que 

cette odeur venait de lui ». 

14. Ibn ͑Uyayna a dit : Un homme ayant passé la nuit à Barahūt m’a dit que de 

l’intérieur du puits s’élève des bruits similaires à ceux [produits par une une foule 

énorme] de pèlerins; j’ai interrogé les gens de Ḥaḍramūt à ce sujet et ils m’ont 

dit : « Personne n’est capable d’y passer la nuit ». 

                                                             
161 Ajouté du Ms Ankara. 
162 Ajouté du Ms Ankara. 
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15. Abū al-Munḏir a dit : Un Šayḫ de la région de Ḥaḍramūt raconte que : « J’ai 

traversé la vallée de Barahūt au crépuscule, [accompagné de ma femme 

enceinte]163, nous avons entendu toutes sortes de voix et ma femme, 

épouvantée, a fait une fausse couche ». 

16. Al-Šarqī a dit : Un Šayḫ de la région d’Oman m’a dit : « J’étais dans une 

grande maison, à Oman, qui avait une tour à pigeon et nous y voyions un hibou 

qui la tournoyait et y passait la nuit; un jour, un autre hibou est venu et s’est 

posé au côté du premier qui lui a dit : « Qui es-tu? » Il a répondu : « Je suis le 

Hibou de Walīd B. ͑Abdu l-Malik, il vient de mourir et je désire aller à Barahūt ». 

J’ai vérifié et il est réellement mort cette nuit-là ».  

Abū Muḥammad a dit : Je ne prends pas la responsabilité de la véracité de cette 

tradition, car son contenu exprime des croyances des gens [des Arabes] de 

l’époque antéislamique (ǧāhiliyya) relatives aux esprits; ils avaient également 

l’habitude de dire : « L’esprit se transforme en hibou qui hulule auprès de la 

tombe de son corps ». Le poète Abū Duwād al-Iyādī a dit : 

La mort et le décès leurs ont été envoyés 

Dans le cimetière, le hululement de leurs hiboux se fait entendre 

L’envoyé de Dieu a nié une telle croyance disant : « Pas de divinisation par 

hasard, pas de hibou et pas de mois de Ṣafar [en Islam] ». 

[Les procédés d’interprétation] 

17. [Abū Muḥammad a dit]164 : Puisque le rêve – comme nous t’avons appris – 

varie selon diverses conditions, ses symboles (uṣūl)165 peuvent être voilés par des 

ajouts superficiels ou par un mot qui s’intercale et qui fait dévier sa portée du 

bien au mal, il varie en fonction de la diversité des états, des saisons et du 
                                                             
163 Ajouté du Ms Ankara. 
164 Ajouté du Ms Ankara. 
165 Fahd traduit ce mot par « principes », cependant, il semble que pour Ibn Qutayba, uṣūl signifie les 
symboles eux-mêmes et leurs interprétations et non des principes dans le sens de méthode d’interprétation. 
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temps; son interprétation sera parfois effectuée à partir de l’étymologie du mot, 

parfois de son sens, parfois de son antonyme, à partir du Coran, des traditions 

prophétiques, des poèmes des anciens ou des proverbes [arabes] populaires. Je 

dois mentionner, avant d'introduire les symboles, des exemples de méthodes 

d’interprétation, afin que par elles, je puisse te guider vers la démarche 

convenable pour interpréter les rêves.  

18. [Abū Muḥammad a dit]166 :  

i) L’interprétation par l’étymologie du mot  

Tu la déduis de la prononciation audible, par exemple, un homme qu’on appelle 

al-Faḍl, tu interprètes son rêve présageant le bienfait (ifḍālan) ou encore un 

homme qui s’appelle Rašīd, tu l’interprètes par l’orientation (rušda) et Sālim par 

la santé (salāma), des exemples similaires sont nombreux. 

19. Muḥammad B.  ͑Abd al- ͑Azīz – Muḥammad B. Kaṯīr et Abū Salama – Ḥammād 

– Ṯābit – Anas – du prophète : « La nuit passée, j’ai vu que j’étais dans la 

demeure de  ͑Uqba B. Rāfi ͑ et qu’on nous a apporté des dates (ruṭab), je l’ai 

interprété comme la prospérité dans ce monde et dans l’autre, car notre religion 

a atteint sa maturité (ṭāb) ». 

[Abū Muḥammad a dit]167 : Il a pris du nom de  ͑Uqba B. Rāfi ͑ le mot al-Ruf ͑a qui 

signifie prospérité et il a pris la maturité dans la religion (ṭāb) du mot datte 

(ruṭab).  

20. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : On a dit à Ibn Sīrīn : « Un homme s’est vu à dos 

d’un âne qui le faisait tomber continuellement dans l’eau et la boue; ensuite, il 

s’est vu à dos d’âne accompagné d’une jeune femme ». Ibn Sīrīn a demandé :   

                                                             
166 Ajouté du Ms Ankara. 
167 Ajouté du Ms Ankara. 
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« Comment s’appelle-t-il? » Il a dit : «  ͑Utba ». Il a alors rétorqué : « Un 

reproche (u ͑ tiba) sera fait à cet homme ». 

21. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : [Ibn Sīrīn]168 a dit : « Le noyau (nawā) d’une datte 

en rêve signifie l’intention (niya) de voyager ». 

22. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – Ibn al-Zayyāt – un Šayḫ de la région de la Médine – 

Šarīk B. Abū Namir : « J’ai vu en rêve mes dents tomber, j’ai interrogé Sa ͑īd B. 

al-Musayyab et il a dit : « Si ton rêve se réalise, ta famille entière décédera avant 

toi ». Sa ͑īd l’a interprété par l’étymologie du mot, parce que les dents (isnān) 

signifient les membres de la famille ». 

23. Muḥammad B.  ͑Abd al-͑Azīz – Abū Salama – Abān B. Ḫalid al-Sa ͗dī – Bišr B. 

Abū al- ͑Aliya : On a interrogé Ibn Sīrīn à propos d’un homme qui a vu sa bouche 

tomber en entier. Il a répondu : « Il s’agit d’un homme qui a rompu ses relations 

avec sa famille ». 

Abū Muḥammad a dit : Ibn Sīrīn l’a interprété selon la signification du symbole et 

non [l’étymologie du mot]169. 

24. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : Un homme a acheté une terre et il a vu le fils de son 

frère y marchant et posant ses pieds sur la tête de serpents; il a interrogé Ibn 

Sīrīn qui lui a dit : « Si ton rêve se réalise, cette terre sera très fertile ». 

25. Abū Muḥammad a dit : Parfois – si le mot est long – on ne prend en 

considération qu’une partie [du mot] dans l’interprétation, comme les devins 

antéislamiques faisaient. Par exemple, le coing (safarǧal), si on le voit en rêve et 

que rien ne présage une maladie, alors tu l’interprètes signifiant le voyage 

(safar), le poète a récité : 

                                                             
168 Ajouté du Ms Ankara. 
169 Ajouté du Ms Ankara. 



105 
 

Elle lui a offert un coing (safarǧal) et il l’a considéré de mauvais présage 

Il a passé la journée en réflexion 

il craignait la séparation, car la première partie du mot 

c’est le voyage (safar), il avait raison de craindre un mauvais présage 

Il en est de même pour l’iris (sūsan), si l'on délaisse son interprétation 

traditionnelle170 et applique l’interprétation [de l’étymologie] du mot, il symbolise 

le malheur, car la première partie du mot (sū ͗) signifie le malheur. Le poète a 

récité : 

L’iris que tu m’as offert (sūsan) 

n’était pas, venant de toi, un choix considéré de cadeau 

La première partie du mot est malheur (sū ͗) 

la seconde partie, c’est le malheur qui dure une année (sana) 

[C’est ainsi pour le millet (jāwars), si on écarte son interprétation traditionnelle et 

l’interprète par l’étymologie du mot, il  signifie quelqu’un de disparu qui reviendra 

du Yémen, parce la première partie du mot signifie venir (jā) et la seconde 

[partie] signifie une petite plante jaune (wars) qui ne se trouve qu’au Yémen.  

Riyāšī – al-Aṣma ͑ī : Quatre choses ne se trouvent qu’au Yémen le wars (petite 

plante jaune), le Ḥaṭar (sorte bête de travail), le ͗aṣab (vêtements yéménites), le 

Kundar (sorte d’âne sauvage).  

Abū Muḥammad a dit : voilà quatre exemples de mots interprétés par 

l’étymologie. 

                                                             
170 C’est-à-dire de l’Iris en tant que symbole. 
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ii) L’interprétation par analogie 

Abū Muḥammed a dit : l’interprétation par le sens, c’est le procédé le plus utilisé. 

Le cédrat lorsqu’il ne signifie pas les biens et les enfants [est à interpréter par le 

mensonge] parce que son intérieur est différent de son extérieur, le poète a dit : 

Ses frères lui ont donné un cédrat 

Il a pleuré, craignant l’interprétation du Zājir 

étonné de ce qu’on lui avait donné 

Il a deux saveurs, son intérieur contredisant son extérieur 

Le dégustateur est repoussé par l’acidité de son goût, 

mais Dieu a embelli son extérieur pour l’œil 

C’est ainsi pour le narcisse, si l’on ignore son interprétation traditionnelle, elle 

signifie la courte durée et également de façon générale pour la rose. Les Perses 

aiment les myrrhes à cause de sa longue vie, mais n’aiment pas la rose. Certains 

hommes de lettres nous ont informés qu’un homme de la région d’Ahwaz 

interprétait les rêves. Une femme est venue auprès de lui et a dit : «  J’ai vu en 

rêve que mon mari me donnait un narcisse et à son autre femme, une myrrhe». 

Il a répondu : « Il te divorcera et gardera l’autre ». N’as-tu pas entendu le poète 

réciter : 

Il n’y pas de fidélité chez le narcisse 

elle appartient à la myrrhe 

Mutawakkil a entendu cette histoire et l’a appréciée;  il a ordonné qu’on lui 

envoie un présent.  

On lui a demandé à propos d’un homme humectant son calame dans un encrier, 

il a dit : « Il a des relations sexuelles « avec les hommes de ce monde » » 
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(Coran 26 :165) et il a récité : « Quel encrier n’a jamais rencontré son 

calame »]171 

26. [Abū Muḥammad a dit]172 : 

iii) L’interprétation par le Coran 

Les œufs, on les interprète signifiant les femmes, selon le verset du Coran :       

« [des femmes au regard chaste] semblables au blanc caché de l’œuf » (Coran 

37 : 49). 

La poutre de bois, on l’interprète signifiant l’hypocrisie selon le verset du Coran : 

« Ils sont semblables à des poutres solides » (Coran 63 : 4). 

Les pierres, on les interprètes signifiant la dureté : « Vos cœurs ensuite se sont 

endurcis, ils sont devenus comme des pierres » (Coran 2 : 74). 

Le bateau, on l’interprète signifiant le secours, parce que c’est par lui que Dieu a 

sauvé Noé et ceux qui l’accompagnaient. 

L’eau, on l’interprète dans certaines situations signifiant une épreuve, selon le 

verset coranique : « Nous les abreuverions d’une eau abondante pour les 

éprouver » (Coran 72 : 16-17).  

Manger de la viande signifie la médisance, selon le verset coranique : « Un 

d’entre vous aimerait-il manger la chair de son frère mort » (Coran 49 : 12). 

Celui qui se voit en rêve en train d’ouvrir une porte avec une clé (Miftāḥ), on 

l’interprète signifiant la prière, selon le verset coranique : « Si vous cherchez la 

réponse à votre prière (al-Fatḥ) vous l’avez obtenue » (Coran 8 : 19).  

                                                             
171 Ajouté du Ms Ankara. 
172 Ajouté du Ms Ankara. 
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Celui qui trouve une clé ou des clés, on l’interprète présageant l’obtention 

d’argent, selon le passage du Coran à propos de Crésus : « Nous lui avons donné 

des trésors dont les seules clés semblaient lourdes » (Coran 28 : 76) : c’est-à-

dire des richesses, [car dans certaines interprétations]173 on a apparenté les 

richesses contenues dans les coffres à des clés, car c’est avec les clés qu’on y 

accède. 

Le roi qui est vu dans un quartier, un village, une maison ou tout endroit que tu 

considères inapproprié à son statut, on l’interprète présageant calamités et 

atrocités pour les habitants de ce lieu, selon le verset coranique : « Quand les 

rois pénètrent dans une cité, ils la saccagent et font de ses plus nobles habitants, 

les plus misérables hommes. C'est ainsi qu’ils agissent » (Coran 27 : 34).  

La corde, on l’interprète signifiant le pacte, selon le verset coranique :               

« Attachez-vous tous, fortement au pacte (ḥabl-corde) de Dieu » (Coran 3 : 

103). De même, selon le verset coranique : « L’humiliation les a frappés, là où ils 

se trouvaient, à moins d’un secours (ḥabl-corde) providentiel de Dieu et d’une 

alliance (ḥabl-corde) conclue avec les hommes » (Coran 3 : 112), c’est-à-dire par 

le secours et par l’alliance. 

Les Arabes nomment l’alliance, corde (ḥabl); le poète a récité :  

Si le clan transgresse l’alliance (ḥabl-corde) 

elle établira une alliance avec un autre clan 

Les vêtements, on les interprète signifiant la femme; selon le verset coranique : 

« Elles sont un vêtement pour vous, vous êtes pour elle un vêtement » (Coran 

2 : 187). 

Al-Nābiġa al-Ǧa ͑dī a dit, mentionnant la femme : 

                                                             
173 Ajouté du Ms Ankara. 
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Quand celui qui sommeille effleure son cou [de la femme] 

elle bascule sur lui et le recouvre tel un vêtement 

Le pagne (izār) signifie également la femme de l’homme, parce qu’il recouvre ses 

parties intimes, le poète a dit à  ͑Umar B. al-Ḫaṭṭāb :  

Ô messager dit à Abū Ḥafṣ [ ͑Umar] que 

je sacrifie pour toi mon cher frère (tiqa izārī) 

Certains disent que le mot izārī signifie ici sa famille et d’autres disent qu’il le 

désigne, car il a utilisé le mot izār en référence à son corps, car il le recouvre. 

27.  

iv) L’interprétation par les traditions prophétiques  

Le corbeau : il signifie l’homme débauché, car le prophète a appelé le corbeau 

débauché. 

Le rat signifie la femme débauchée, car il [le prophète] l’a appelé ainsi. 

La côte, c’est la femme [car la femme a été créée d’une côte tordue].174 

Le flacon, il s’agit de la femme, selon les formules prononcées par ceux qui 

donnent la cadence aux chameaux des caravanes, ils chantent : « Fais attention 

aux flacons » [c’est-à-dire aux femmes]175. 

Dū al-Rumma a récité : 

On m’a invité à la fête, mais le flacon [telle la bouche de la femme] 

duquel j’ai bu ne garde ni l’eau ni le vin 

                                                             
174 Ajouté du Ms Ankara. 
175 Ajouté du Ms Ankara. 
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Ici celui qui invite c’est le son du luth et le flacon représente la bouche de la 

femme. 

Le seuil de la porte signifie la femme, car Abraham a dit à Ismaël : « Change le 

seuil de ta porte », ce qui voulait dire sa femme. 

Ils ont dit à propos du médecin qu’il signifie le juriste, selon la parole de Jésus 

lorsqu’il est sorti de la demeure d’une prostituée et qu’on lui a dit : « Ô Jésus, tu 

visites de telles personnes? » Il a répondu : « Le médecin ne va voir que le 

malade ». Il a fait une analogie entre le médecin et le savant, et le malade et le 

pécheur. 

28.  
v) L’interprétation par les proverbes des anciens et les expressions 
populaires  

On a dit à propos de l’orfèvre qu’il signifie un homme menteur, comme les gens 

[les Arabes] ont l’habitude de dire : « Un tel orne d’or ses paroles », c’est-à-dire 

qu’il ment. 

Abū Hurayra a entendu des gens dirent : « al-Daǧǧāl est apparu » et il leurs a 

rétorqué : « Cela est un mensonge forgé par les orfèvres ». 

On a dit à propos de celui qui remet les os à leur place (muǧbir) qu’il signifie un 

homme aux talents multiples, comme les gens [les Arabes] ont l’habitude de 

dire de quelqu’un qui aide les pauvres : « Sa bonne action a pansé (ǧabarahu) sa 

pauvreté ». 

On a dit à propos du chasseur qu’il signifie un homme malin, comme les gens 

[les Arabes] ont l’habitude de dire de celui qui manigance contre quelqu’un : « Il 

se creuse un trou »; celui qui creuse un trou y tombe, c’est-à-dire celui qui 

manigance contre un homme afin qu’il soit piégé dans sa ruse, tombe dans celle-

ci. 
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L’origine de cette interprétation est que le chasseur de lions creuse des trous 

qu’il dissimule afin de les piéger. 

On a dit à propos de celui qui ramasse le bois qu’il est le calomniateur comme les 

gens [les Arabes] ont l’habitude de dire à propos de celui qui calomnie ou 

diffame : « Il s’amasse du bois » selon le verset coranique : « Ainsi que sa 

femme porteuse de bois » (Coran 111 : 4), c’est-à-dire porteuse de calomnies. 

On a dit à propos du [mot] al-māsih q’il signifie celui qui voyage beaucoup, 

comme l’on dit à propos de celui qui voyage abondamment : « Il soulève la terre 

(yamsaḥ) », le poète exprimant ce sens a récité : 

Que Dieu maudisse les Barmak 

À cause d’eux je voyage constamment 

Si Dū Al-Qarnayn a parcouru toute la terre (masaḥ) 

Moi je suis chargé d’essuyer la poussière de ses voyages 

Certains éminents philologues sont de l’opinion que Daǧǧāl (l’antiChrist) est 

appelés le Messie (masīḥ) parce que lorsqu’il apparaîtra, il parcourra (yumsaḥ) la 

terre, c’est-à-dire qu’il voyagera sur celle-ci et ne prendra pas demeure en un 

seul endroit. Jésus a également été appelé ainsi, car il parcourait la terre et ne 

prenait aucune demeure. Ceux qui partagent cette opinion basent leur 

interprétation sur la forme verbale Fa ͑ īlan du mot qui véhicule le sens du 

participe présent de la forme Fā ͑ il comme les mots Qādir et Rāhim. 

D’autres philologues affirment que le Daǧǧāl est nommé le Messie (masīḥ), car 

un de ses yeux est fermé (masaḥ); ceci est une opinion à considérer, cependant 

la première interprétation m’est préférable parce que l’attribution à son nom est 

plus parlante. 

L’expression al-Daǧǧāla signifie l’escorte de voyage ou la caravane, Ḫidāš B. 

Zuhayr a dit : 
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Si le convoi de Haḍramī [au Yémen] n’a perdu qu’une seule caravane 

Moi j’en ai perdu deux 

J’ai perdu celle en difficulté à Ḥijr 

et la caravane (Daǧǧāla) de Syrie que Ḥātim a volée 

C’est-à-dire la caravane que Ḥātim a attaquée 

Ils [les Arabes] utilisent également le verbe Daǧlatu pour décrire le marquage 

des chameaux par du goudron, le poète a récité : 

Ils marchent groupés autour du maître 

La marche des chameaux qui ont la gale et sont marqués (Mudaǧǧala) de goudron noir luisant 

Celui qui voit qu’il a de longues mains, cela signifie qu’il est généreux, car les 

gens [les Arabes] ont l’habitude de dire : « Il a des mains plus longues que les 

tiennes », c’est-à-dire qu’il est plus généreux. Le prophète a dit à ses femmes :  

« La première qui suivra mon départ [décès] est celle qui a les mains les plus 

longues ». Zaynab Bint Ǧahš fut la première de ses femmes à mourir, parce 

qu’elle était la plus généreuse envers la cause islamique.  

[La maladie signifie l’hypocrisie selon l’expression [arabe] : « Il rend la parole 

maladive » et le verset coranique : « Il y a dans leurs cœurs une maladie » 

(Coran 2 :10)]176. 

Le nez signifie un enfant, car les gens [les Arabes] ont l’habitude de dire à 

propos de celui qui ressemble à son père : « Il est tel le nez du lion ». 

Cette expression a ses origines dans le récit de l’arche de Noé, un jour un rat 

incommoda les passagers de l’arche, Noé pria à Dieu et le lion éternua, de son 

nez sorti un chat qui lui ressemblait à la perfection. 

                                                             
176 Ajouté du Ms Ankara. 
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Celui qui lance des flèches, des pierres ou jette des cailloux à des gens, cela 

signifie qu’il est médisant et les calomnie, car les gens [les Arabes] ont l’habitude 

de dire : « J’ai lancé à untel la disgrâce, ou encore je lui ai jeté une insulte ». 

Dans le Coran il est dit : « Ceux qui lancent des insultes aux femmes honnêtes » 

(Coran 24 : 4) et « Quant à ceux qui lancent des insultes à leurs épouses » 

(Coran 24 : 6). 

Le poète Labāyd a récité : 

J’ai lancé une flèche qui a blessé le peuple 

Une flèche droite et directe 

Ils se sont lancés à tour, des flèches alors que le fils de Salma est assis 

comme le plus âgé des oiseaux 

C’est-à-dire ceux qui se sont disputés, insultés et injuriés. 

Celui qui voit qu’on lui a coupé un membre, cela annonce qu’il voyagera, 

s’éloignera de sa tribu ou de sa famille. Comme l’exprime le verset du Coran à 

propos du peuple de Sabā ͗ : « … et les découpâmes en lambeaux » (Coran 34 : 

19) et également : « Nous les avons découpés, sur la terre, en communautés » 

(Coran 8 : 168). 

La locuste signifie parfois la cohue des gens, parce que la cohue auprès des 

Arabes est appelée « locuste ». 

Celui qui lave ses mains avec du potache, cela signifie le désespoir de cause, car 

les gens [les Arabes] disent à propos de la chose pour laquelle ils ont perdu tout 

espoir : « Je m’en suis lavé les mains avec du potache », le poète a récité : 

Lave et purifie tes mains avec du potache 

comme celui qui s’est lavé les mains des bonnes actions d’ ͑Uṯmān 
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Le bélier signifie un homme fort et respecté, car les gens [les Arabes] disent : « 

Celui-ci est le bélier du peuple ». Le prophète de Dieu a dit : « Je me suis vu à 

dos d’une monture, portant un bélier et je l’ai interprété comme signifiant que 

l’on égorgera le bélier de la communauté ». 

Le faucon signifie un homme doté de courage et de bravoure, car les gens [les 

Arabes] disent : « Il est le faucon des hommes », Abū Ṭālib a dit : 

Les faucons se succédèrent 

déplumés un à la suite de l’autre au front de la bataille 

29.  
vi) L’interprétation par antonymie et antithèse 

Telle l’interprétation des pleurs qui présagent la joie, s’ils ne sont pas 

accompagnés de gémissements ou de cris; la joie et le rire annoncent la 

tristesse. 

Le gouverneur qui voit sa préfecture débuter, cela signifie sa destitution; si celui 

qui n’est pas un gouverneur voit ce rêve, cela annonce alors le début de sa 

préfecture.  

Deux hommes ou deux jeunes garçons qui se battent, s’ils sont de la même 

ethnie, le vainqueur sera celui qui est battu [en rêve] alors que le vainqueur en 

rêve sera battu [en réalité]. 

L’émissaire du roi signifie le complaisant et le complaisant, l’émissaire; l’homme 

qui se voit, recevant une saignée (ḥiǧāma), cela signifie qu’on lui donnera une 

prescription et celui qui voit qu’on lui fait une prescription, cela signifie qu’il 

recevra une saignée.  

Celui qui voit qu’il entre dans une tombe, cela annonce qu’il sera emprisonné; s’il 

se voit emprisonné dans un endroit inconnu, sans aucune porte de sortie, cela 
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signifie qu’il sera enterré; si la prison est connue, cela annonce du chagrin ou de 

la tristesse. 

La guerre annonce la peste et la peste, la guerre. 

Le torrent inondant un peuple signifie un ennemi et un ennemi signifie un 

torrent. 

Celui qui se voit mangeant une figue, cela annonce des regrets, car Adam et Ève, 

regrettant leurs actes, se sont recouverts d’une feuille de figuier du paradis; celui 

qui rêve qu’il regrette, cela signifie qu’il mangera une figue. 

Celui qui voit sa maison complètement ou partiellement démolie, cela signifie 

qu’une partie des habitants de cette maison mourra. 

Celui qui voit qu’il est mort, mais que son décès n’est pas accompagné par des 

pleurs, la préparation de sa tombe ou l’apprêtage de son linceul, cela signifie 

qu’une partie de sa maison sera détruite. 

La locuste symbolise le soldat et le soldat la locuste. 

30.  
vii) L’interprétation par accentuation et atténuation 

Telle l’interprétation des pleurs annonçant la joie, mais s’ils sont accompagnés de 

gémissements, ils présagent alors un malheur. Le rire signifie la tristesse; alors 

que s’il sourit, cela signifie qu’il est un homme pieux. 

La noix signifie de l’argent caché, alors que s’il entend le bruit de la noix, elle 

annonce une querelle. 

Si l’on se voit utiliser un peu d’huile, cela signifie une belle parure, alors que si 

elle coule sur son visage, cela présage la tristesse. S’il en met en grande quantité 

sur sa tête, cela signifie qu’il sera le cloporte d’un chef. 
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Le safran signifie les éloges. Si sa couleur déteint sur ses vêtements ou son 

corps, il présage une maladie ou du chagrin. 

Celui qui reçoit des coups en rêve, cela signifie des vêtements; si on le frappe 

alors qu’il est ligoté, cela signifie une rumeur à son sujet qui se répandra. 

Celui qui se voit ayant des plumes et des ailes, cela annonce bien et prospérité; 

s’il vole de ses propres ailes, cela signifie qu’il obtiendra un poste d’autorité dont 

l’importance sera proportionnelle avec la hauteur à laquelle il volait du sol. 

Celui qui voit que sa main est coupée, mais demeure en place, cela annonce qu’il 

tirera parti d’un de ses [frères]177 ou un de ses enfants. Alors que s’il voit qu’il la 

perd complètement et qu’elle tombe, cela présage un malheur pour un de ses 

frères ou de ses enfants. 

Le malade qui se voit sain en rêve et qui sort de sa demeure sans parler, cela 

signifie qu’il mourra, alors que s’il parle, il guérira. 

Les rats d’une seule couleur symbolisent les femmes, alors que s’il y en a des 

noirs et blancs, ils représentent les jours et les nuits. 

Les poissons, si l’on peut les compter, signifient les femmes; si l’on ne peut les 

dénombrer, ils signifient alors de l’argent et du butin en proportion avec ce qu’il 

pêchera.  

31.  
viii) L’interprétation en accord avec le temps 

Celui qui se voit à dos d’éléphant, cela signifie un effort gigantesque encourant 

de faibles résultats. Alors que s’il voit ce rêve lors d’une sieste, cela signifie qu’il 

divorcera sa femme ou encore que celle-ci lui sera une source de malheur. 

                                                             
177 Ajouté du Ms Ankara. 
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Le vautour égyptien signifie un homme stupide et ignoble, alors que s’il le voit 

durant une sieste, cela signifie une maladie. 

32. [Abū Muḥammad a dit]178 : Les rêves les plus véridiques sont ceux de l’aurore 

et à l’heure de la sieste (Qā ͗ ila) 179. 

Les périodes de l’année durant lesquelles les rêves sont les plus véridiques : au 

temps du bourgeonnement et lorsque les fruits sont mûrs et récoltés 

Les rêves les moins véridiques sont pendant l’hiver; en général, les rêves [vus] 

pendant le jour sont plus véridiques que les rêves [vus] pendant la nuit. 

33.  
ix) L’interprétation en accord avec les états  

L’interprétation du symbole varie selon l’état des gens, leur métier, leur statut 

social et leur religion; pour certains, un rêve présage la miséricorde alors que 

pour d’autres il annonce le tourment. Si l’homme se voit avec des chaînes aux 

poignets, cela est de mauvais augure selon les versets coraniques : « Que leurs 

propres mains soient fermées et qu’ils soient maudits à cause de leurs paroles » 

(Coran 5 : 64) et « Nous mettons des carcans à leurs cous » (Coran 36 : 8); 

cependant si le rêveur est un homme pieux, alors son rêve signifie qu’il sera 

protégé du malheur. 

34. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama et Ibn  ͑Ā ͗iša – Ḥammād B. 

Salama – ͑Aṭā ͗ B. al-Sā ͗ib – ͑Abd Allāh B. Abū  ͑Abd al-Raḥman al-Sulamī : 

L’envoyé de Dieu consacra Salmān et Abū Bakr frères; Salmān suite à un rêve 

qu’il vit à propos d’Abū Bakr, se sépara et s’éloigna de lui. Abū Bakr lui 

demanda : « Ô frère, pourquoi tu te sépares et t’éloignes de moi? » Il lui 

répondit : « Je t’ai vu en rêve, les mains serrées autour de ton propre cou ». Abū 

Bakr s’exclama : « Dieu est grand! Mes mains sont immaculées du péché 

                                                             
178 Ajouté du Ms Ankara. 
179 Qā ͗ ila   : Sommeil entre le zénith du soleil et avant la prière du soir. 
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jusqu’au jour de la rétribution! » Il raconta cet incident au prophète qui lui dit :      

« Certes, tes mains sont immaculées du péché jusqu’au jour de la rétribution ». 

35. Muḥammad – Anā Abū Salama – Abān – Bišr – son oncle Aṭā ͗ B. Ḫabbāb : 

Muḥammad Ibn Sīrīn interprétait l’homme se voyant en train de prêcher sur le 

minbar présageant l’obtention d’un poste pour le rêveur qui en a la compétente, 

sinon sa crucifixion. On a apparenté la croix en bois au minbar. 

36. Al-Rašīd a dit à Yazīd B. Mazīd : « Comme il y a des hommes talentueux de la 

tribu de Rabī ͑a! » : Il lui a répondu : « C’est vrai, Ô commandeur des croyants, 

mais leur minbar est l’échafaud ». 

37.  [Abū Muḥammad a dit]180 : On raconte qu’un homme vint à Ibn Sīrīn et lui 

dit : « Je me suis vu faisant l’appel à la prière », il lui a dit : « Tu feras le 

pèlerinage ». Un second homme arriva et lui dit : « Je me suis vu faisant l’appel 

à la prière », il lui a dit : « On te coupera la main ». Ses auditeurs lui ont alors 

demandé : « Pourquoi as-tu interprété le même rêve différemment? » Il a 

répondu : « J’ai noté chez le premier un caractère pieux et je l’ai interprété selon 

le verset coranique : « Appelle (Aḏḏin) les hommes au pèlerinage » (Coran 22 : 

27), alors que je n’ai pas retrouvé ce caractère chez le second et je l’ai interprété 

selon le verset coranique : « Ensuite un crieur annonça (Aḏḏana) : « Caravaniers 

vous êtes des voleurs » » (Coran 12 : 70). 

38. Abū Muḥammad – Muḥammad B. Sa ͑īd – du livre d’Abū  ͑Ubayd intitulé Ġarīb 

al-Ḥadiṭ : Une femme est venue auprès de l’envoyé de Dieu et lui a dit : « J’ai vu 

que la poutre de ma maison s’effondrait », il lui a dit : « Ton mari rentrera de 

voyage ». Par la suite, elle vit le même rêve et elle revint auprès du prophète, 

mais ce dernier était absent, elle le raconta alors à Abū Bakr qui lui dit : « Ton 

marie décédera». 

                                                             
180 Ajouté du Ms Ankara. 
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[Abū Muḥammad a dit]181 : Les deux interprétations du rêve se sont réalisées, 

peut-être parce que les moments du rêve n’étaient pas les mêmes ou encore que 

l’état de la femme dans les deux situations était différent. 

Ibn Sīrīn et les autres ont affirmé que les grains de blé, d’orge et de sorgho 

signifient de l’argent, cependant, cela peut également varier selon la situation. 

39. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : A ͑šā Hamdān a dit à al-Ša ͑bī : « Je me suis vu en 

rêve troqué du blé pour de l’orge ». Al-Ša ͑bī lui a dit : « Tu es un homme qui a 

troqué le Coran pour de la poésie ». 

Abū Muḥammad a dit : Il s’est éloigné de l’interprétation traditionnelle du blé et 

de l’orge en fonction de la situation de l’homme; si un théologien rationaliste 

(Aṣḥ̄ab al-ra ͗y) voit un tel rêve, l’onirocrite interprétera qu’il a troqué la raison 

par la tradition. 

40. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – al-Rabū ͑ B. Ṣabiḥ –  ͑Ammār al-Kurā ͑ : « J’ai vu en 

rêve que ma maison était infestée de serpents et je l’ai raconté à Ibn Sīrīn qui 

m’a dit : « Cet homme doit craindre Dieu et ne pas héberger chez lui les ennemis 

des musulmans ». Dans certaines situations, le serpent annonce un déluge. 

41. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – un Šayḫ de la région de la Médine : « J’ai vu en rêve 

que je marchais entre des serpents, peu de temps après mon réveil, il a plu et je 

marchais entre les fils d’eau ». 

On a apparenté les fils d’eau dans leurs ruissellements aux serpents. 

42. Abū Ḥafṣ –  ͑Abd al-Raḥman – son oncle al-Muntaǧi ͑ B. Nabhān : « Chez nous 

le serpent symbolise [le peu de modestie]182, s’il est noir ce sera une année 

                                                             
181 Ajouté du Ms Ankara. 
182 Ajouté du Ms Ankara. 
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fertile et s’il est blanc, [une année de sécheresse]183. S’il est noir et blanc, cela 

annonce une année de fertilité et de sécheresse (taḫrīj) ». 

Abū Muḥammad a dit que le taḫrīj signifie le noir et le blanc et c’est pour cela 

que la veste appelée ḫurj  est nommée ainsi, car elle est faite de laine blanche et 

noire.  

[Les faits étonnants des rêves (1)]184 

43. Abū Muḥammad a dit : « Parmi les faits étonnants des rêves est celui qui voit 

un malheur le frapper ou un bien lui arriver et c'est ce qui se produit en réalité. 

J’ai été témoin de cela à plusieurs reprises, c’est couramment le cas avec les 

dirhams, celui qui en voit en rêve en recevra ou à une fonction administrative 

dont il sera réellement investi, un pèlerinage qu’il accomplira, une personne 

absente vue en rêve qui retournera ou encore l’homme qui se voit entrer au 

paradis ou en enfer et qui meurt la nuit même ou la suivante ». 

44. Un de nos amis parmi les théologiens rationnels (ahl al-ra ͗y) qui était un 

mujtahid – Bišr B. ͑Umar al-zaharānī – Ḥammād B. Zayd – Hišām B. Ḥassām –  

Ḥafṣa Bint Rāšīd : Elle a dit : Marwān al-Muḥallamī était mon voisin, il était un 

homme très pieux. Quand il décéda, je m’ennuyai profondément de lui et un jour 

je l’ai vu en rêve et lui ai demandé : « Ô Abā  ͑Abdullāh, qu’est ce que ton 

Seigneur a fait de toi? » Il a répondu : « Il m’a fait entrer au paradis ». Je lui ai 

demandé : « Quoi d’autre? » Il a dit : « J’ai été placé au rang des compagnons 

de la droite ». J’ai ajouté : «  Et puis? » Il a dit : « Il m’a par la suite élevé au 

rang des rapprochés ». Je lui alors demandé : « Qui y as-tu vu de tes frères? » Il 

a répondu : « J’ai vu al-Ḥasan, Muḥammad Ibn Sīrīn et Maymūn B. Sabāha ». 

                                                             
183 Ajouté du Ms Ankara. 
184 Ajouté du Ms Ankara. 
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45. Hišām – Umm  ͑Abd Allāh qui était une femme notoire de Basra : « J’ai vu en 

rêve que j’entrais dans une jolie maison, puis dans un jardin – dont elle a décrit 

les multiples beautés – alors que j’y étais, j’aperçu un homme allongé sur une 

chaise en or, entouré de serviteurs, coupe en main. Je restai stupéfiée par la 

beauté de ce que je voyais, soudain une voix me dit : « Celui-ci est Marwān al-

Muḥallamī que je viens de recevoir ». Elle a dit : « Il a sursauté et s’est assis 

rigidement sur son lit ». Je me suis alors réveillé et la procession funéraire du 

corps de Marwān passait devant ma demeure à l’instant même. 

46. Abū Muḥammad – Abū al-Ḫaṭṭāb – Marḥūm al- ͑Aṭṭar : La nuit que  ͑Amarū B. 

Fā ͗id est décédé, j’ai vu comme si sa procession funéraire traversait la rue du 

Mirbad [dans le marché de la ville de Basra], couvert d’un châle de Basra et 

accompagné par quelqu’un qui récitait pour lui le verset coranique suivant :       

« Ceux qui auront été incrédules et auront écarté les hommes du chemin de Dieu 

» (Coran 4 :167). 

47. Al-Rāzī – Al-Ḥāriṯ B. Al-Nu ͑man – Baḥr al-Saqqā ͗ – Ibn Aḫī al-Ḥasan : « J’ai 

vu en rêve que le jour de la rétribution était arrivé et que les gens 

comparaissaient devant Dieu. J’étais terrifié et c’est dans cet état que soudain on 

m’appela, deux anges m’ont alors agrippé par les poignets et m’ont conduit 

devant Dieu qui m’a condamné à l’enfer, soudainement on dit : « Retournez-le, 

car cet homme assistait assidûment à la prière du vendredi ». On m’a alors 

libéré. J’ai ressenti une douleur à mes poignets pendant longtemps. 

48. Abū Muḥammad – Mihrān al-Rāzī – Yaḥyā B. Sulaymān –  ͑Abd Allāh B. al-

Aǧlaḥ al-Kindī – al-Kalbī : « Je me suis vu en rêve comme si le jour de la 

rétribution avait lieu et que je comparaissais devant Dieu qui me dit : « Tu 

établis de fausses généalogies et tu discoures de choses que tu ne connais   

point ». Il m’a ensuite condamné à l’enfer, on m’a fait passer près d’un groupe 

de gens et j’ai vu, parmi eux, le prophète, je lui ai dit : « Ô envoyé de Dieu, un 

homme de ta communauté a été condamné à l’enfer, intercède en ma faveur 
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auprès de ton seigneur ». Il m’a répondu : « Comment je peux intercéder en ta 

faveur alors que tu établis de fausses généalogies et que tu discours de choses 

que tu ne connais point ». Je lui ai alors répondu : « Ô envoyé de Dieu, malgré 

cela j’interprète toutefois le Coran ». Il a alors ordonné à un homme assis à ses 

côtés : « Lève-toi et interroge-le ». L’homme se leva et se dirigea vers moi, il 

s’agissait d’  ͗Alī Ibn abū Ṭālib. Il me demanda : « Que sont les jours comptés? » 

Je lui ai répondu les jours de tašrīq [c’est-à-dire les trois jours suivants la fête de 

aḍḥā]; il m’a ensuite demandé : « Que sont les jours connus? » Je lui ai répondu 

les jours de la  ͑ašr [c’est-à-dire les dix premiers jours du mois de hiǧǧā], il a 

continué ainsi à me poser quatre ou cinq questions, il a ensuite fait un signe de 

sa main en direction du prophète lui indiquant que j’avais répondu correctement; 

il voulait poursuivre jusqu’à trente questions, le prophète a intercédé en ma 

faveur et m’en a déchargé; je me suis assis avec le prophète et je lui ai dit : « Ô 

envoyé de Dieu : le règne des Bani Omayyade est devenu interminable, ils nous 

tyrannisent et sont injustes envers nous, quand leur règne s’achèvera-t-il? » Il 

[le prophète] a compté un ͑ adāna [sept ans] puis deux  ͑ adāna [14 ans] et la 

moitié d’un  ͑ adāna [trois ans et demi]. J’ai demandé à al-Kalbī la durée d’un  

͑adāna et il m’a dit sept ans ». 

al-Kalbī a dit : la fin de leur règne eut lieu au moment annoncé. 

Suite à ce rêve, il n’établit la généalogie que des tribus connues sur lesquelles il 

n’avait aucun doute et il ne s’aventura pas dans leur passé lointain. 

49.  ͑Abd Allāh B. Ṣāliḥ – al-Layṯ : J’ai vu Ismā ͗il B. Fulān al-Ḥaḍramī alors qu’il 

voyait; par la suite, je l’ai vu aveugle, ensuite je l’ai revu [voyant après sa 

cécité]185 et je lui ai demandé : « Comment as-tu retrouvé la vue? » Il m’a 

répondu : « Un homme m’est venu en rêve et m’a ordonné de dire : « Ô 

l’immanent, Ô le tout entendant, Ô celui qui répond aux prières, Ô le généreux 
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pour celui qu’Il choisit, rends-moi ma vision », je l’ai répété et Dieu m’a retourné 

ma vision. 

50. Al-Layṯ – Abā Hurayra – messager de Dieu : « La molaire de l’infidèle est 

comme le mont Uḥud ». [En entendant cette tradition prophétique]  ͑Ubaydallāh 

B. ͑Adī B. Ḫyār se dit à lui-même : « Je vois que les gens croient au mensonge 

d’Abū Hurayra à propos des paroles du prophète »; j’ai alors vu en rêve que 

j’avais une protubérance sur mon doigt, je l’ai grattée, mais elle n’a pas cessée 

de grossir jusqu’à ce qu’elle aille la taille du mont Uḥud, puis je me suis réveillé. 

J’étais convaincu que cela concernait mon doute, je suis allé auprès d’Abū 

Hurayra et je l’ai informé et je lui ai demandé de me pardonner, ce qu’il fit. 

51. Al-Rāzī a rapporté de Šu ͑ayb B. Ḥarb à propos d’une femme enseignant le 

Coran à La Mecque qui a raconté : J’ai a vu comme si la Ka ͑ba était entourée de 

jeunes garçons tenant à leur main du basilic et portant des vêtements jaunes, je 

me suis exclamée : « Gloire à Dieu, tout cela autour de la Ka ͑ba! » On m’a 

répondu : « Ne sais-tu pas que ͑Abdu l-͑Azīz B. Abī Rawad s’est marié cette nuit? » 

Elle a dit : « Je me suis réveillée et  ͑Abdu l- ͑Azīz était mort ». 

52. D’une chaîne de transmission qui a déjà été mentionnée – Isḥāq B. 

Rāhawayh : Il a vu en rêve, ou bien un homme a vu en rêve et lui a dit que son 

père Ṭalḥa disait : « Changez mon emplacement, car la rosée du matin me 

dérange ». Ils l’ont déterré et l’ont trouvé comme il avait dit, humide de rosée et 

rien de son corps n’avait changé si ce n’est qu’il avait quelques cheveux blancs. 

53. Lui et les autres nous ont raconté :  ͑Aṭā ͗ B. Yasār était dans un bateau en 

mer, il s’endormi puis à son réveil dit : « J’ai vu que j’étais entré au paradis et 

que l’on me donnait du lait à boire ». Certaines personnes présentes lui ont 

demandé : « Par Dieu, je te demande de vomir ». Il vomit du lait brillant! Et sur 

ce bateau il n’y avait ni lait, ni brebis. 
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54. Abū al-Yaqẓān : Abū l-Abyaḍ était un homme honorable et bon, il s’est 

approché de Walīd qui venait de recevoir un présent agréable de la part d’al-

Haǧǧāǧ, il lui demanda : « Ô Abū l-Abyaḍ qu’en penses-tu? » Il répondit : « C’est 

bien, si pour se le procurer les orphelins et les veuves n’ont pas eu à subir de 

tyrannie ». Al-Haǧǧāǧ rétorqua : « Ô commandant des croyants, permet moi de 

faire couler son sang ». Al-Walīd l’a regardé et lui a dit : « Sous peu ton appétit 

pour le sang sera assouvi ». Al- ͑Abbās B. Walīd et Abū l-Abyaḍ ont quitté pour 

combattre et quand ils rencontrèrent les infidèles, Abū l-Abyaḍ dit : « J’ai vu la 

nuit dernière en rêve que l’on m’amenait des dattes et du beurre, j’en ai mangé 

et par la suite je suis entré au paradis. Al- ͑Abbās lui dit : « Nous allons te servir 

des dattes et le beurre maintenant et Dieu se chargera pour le paradis. Il 

ordonna alors qu’on lui amène des dattes et du beurre. Par la suite, les infidèles 

se sont approchés et Abū l-Abyaḍ les a attaqués et a combattu jusqu’à ce qu’il 

soit lui-même tué. C’est lui qui a récité : 

Je n’ai de bien que mon bouclier comme bastion 

et un sabre de métal poli 

55. Abū Muḥammad a dit : « Je vais vous relater une de mes propres anecdotes 

relatives aux faits étonnants du rêve. J’ai vu Abā Dar en rêve, j’étais très heureux 

et je lui ai demandé : « Raconte-moi une tradition du messager de Dieu? » Il a 

répondu : « Le messager de Dieu m’a dit : « Dieu dit : Celui qui s’approche de 

Moi d'un empan, Je Me rapproche de lui d'une coudée. Celui qui se rapproche de 

Moi d'une coudée, Je Me rapproche de lui d'une envergure. Quand il vient vers 

Moi en marchant, Je vais à sa rencontre en courant » ». Quand je me suis 

réveillé, j’ai demandé à propos de cette tradition et à ma surprise, Abū Dar et 

Abū Hurayra la transmettent de l’envoyé de Dieu.» 

56. Ḥafṣ B. Maysara – Muslim B. Yasār : Un homme de la campagne a vu en rêve 

qu’on lui disait : « Certes tu marcheras dans le paradis du Firdaws ». [Il a 



125 
 

demandé : « Et pour quelle raison? »]186 On lui a dit : « Pour ton respect des 

orphelins [et ton abstention des mauvaises actions]187 ». Il a rétorqué : « Quelle 

preuve ai-je de cela? » On lui a dit : « Demain, tu abreuveras ta chamelle ». Au 

matin, il entreprit son chemin et soudain il arriva à une eau ruisselante et y 

abreuva sa chamelle [puis mourra]188. 

[Les faits étonnants des rêves (2)]189 

57. Parmi les faits étonnants du rêve est l’homme muet, incapable de réciter un 

poème ou encore celui qui ne peut en réciter qu’après une longue période de 

méditation et de fatigue et qui récite en rêve un poème admirable, jamais 

entendu auparavant et en mémorise même un ou deux hémistiches. Ou encore, 

une personne peu éloquente ou un non-Arabe transmettant des paroles de 

sagesse et octroyant d’excellents conseils, adressant les gens avec des paroles 

cohérentes et concises qu’il lui serait incapable de reproduire en éveil, et ce, 

malgré toute la sueur de son front. Voilà des signes de la grandeur de Dieu.  

58. Al-Rāzī – Šurīḥ al- ͗Ābid – un S̆hayḫ des Banī Tamīm : Un homme de 

Hamedan pieux et généreux a dit : « En rêve on m’a donné un tissu sur lequel il 

était inscrit : « Obéis à ton maître et revêt le masque de l’humilité, il verra alors 

ton effort et ton désir de la satisfaire et t’élèvera à la station des vertueux »». 

59. Mu ͑allā B. ͑Īsā – de Mālik B. Dinār : J’ai vu Ḥasan en rêve, le visage 

extraordinairement blanc, ses larmes se répandaient et leur blancheur fient 

briller l’ensemble de son visage, je lui ai demandé : « Ô Abā Sa ͑īd, n’es-tu point 

des morts? » Il a répondu « Si ». J’ai alors ajouté : « Qu’est-il advenu de toi 

après ta mort, dans l’au-delà? Car par Dieu, ton chagrin et ta tristesse ont certes 

été grands dans ce monde ». Il m’a répondu en souriant : « C’est grâce à ce 

                                                             
186 Ajouté du Ms Ankara. 
187 Ajouté du Ms Ankara. 
188 Ajouté du Ms Ankara. 
189 Ajouté du Ms Ankara. 
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chagrin et cette tristesse que Dieu m’a élevé - telle la bannière de guidance sur 

le chemin - à la station des vertueux et il nous a récompensés en nous attribuant 

la demeure des hommes pieux; par Dieu ceci n’est autre que la bienveillance de 

Dieu à mon égard ». J’ai dit : « Que m’ordonnes-tu? » Il a répondu : [« Ce que 

je t’ordonne?]190 Plus le chagrin des hommes est grand dans ce monde, plus leur 

joie sera grande dans l'au-delà ».  

Abū Muḥammad a dit : Cela - comme tu peux le voir - ressemble aux paroles 

éloquentes de Ḥasan. 

60. Muḥammad B. Dāwūd – al- ͑Abbās B. al-Walīd –  ͑Abd al-Raḥman B. ͑Ubayd al-

Bakkā ͑ī – Wahab B. Munabbih : J’étais devenu si pauvre que je côtoyais la mort, 

soudain, quelqu’un me vint en rêve, il avait avec lui quelque chose qui 

ressemblait à une noisette ou une amande, il me la donna et me dit :                

« Ouvre-la », je l’ouvris et dans celle-ci se trouvait un fragment de soie verte; 

puis il me dit : « Étire-le », je l’étirai et sur celui-ci il y avait trois passages écrits 

en blanc : « Pour celui qui connaît la justice de Dieu, qui médite sur ses décrets, 

il est inconcevable qu’il se plaigne de la subsistance qu’on lui a accordée ». Il a 

dit : « Certes, Dieu m’a beaucoup donné ». 

61. Le wāṣil d’Abī  ͑Uyayna – un homme de la région de Balḥāraṯ  que l’on appelle 

Ṣāliḥ al-Barrād  : J’ai vu Zurāra B. Awfa après son décès, en rêve, et je lui ai dit : 

« Que Dieu soit miséricordieux à ton égard, qu’est-ce que tu lui as dit et qu’est 

ce que l’on t’a dit? » Il s’est détourné de moi; je lui ai alors demandé : « Qu’est-

ce que Dieu a fait de toi? » Il se tourna alors de nouveau vers moi et dit : « Il 

m’a donné de sa générosité et de sa bienveillance ». J’ai demandé : « Qu’est-il 

advenu d’Abū Mu ͑llā Yazīd Aḫū Muṭarrif? » Il a dit : « Celui-ci a obtenu une 

station des plus élevées ». J’ai demandé : « Quelles actions vous ont valu le 

meilleur? » Il a répondu : « La remise de confiance en Dieu (tawakul), et le peu 

d’attente (qaṣr l-amal) ». 
                                                             
190 Ajouté du Ms Ankara. 
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62. Muḥammad B. al-Faḍl – d’un homme dont j’ai oublié le nom – Yazīd B.  

Hārūn : « J’ai vu un homme en rêve émettant des décrets juridiques dans la 

mosquée sacrée de La Mecque; j’ai interrogé les gens sur son identité et on m’a 

répondu qu’il était : « Le prophète Joseph ». Je me suis alors approché de lui et 

je lui ai demandé : « Quelle est ton opinion en ce concerne le vin de fruit  

(nabiḏ) »? Il a dit : « Je ne l’aime pas », j’ai demandé : « Est-il illicite? » Il a 

répondu : « Non, mais je le réprouve ». Je lui ai alors demandé : « Quelle est 

ton opinion à propos des Ḫawāriǧ », il a répondu : « Ce sont des juifs ». J’ai 

ensuite demandé : « Les Rāfiḍites »?, il a rétorqué : « Des Juifs » [et « les 

Qadarites »? Il a répondu : « des juifs »] 191 et j’ai demandé « Les murǧi ͗ites »? 

Il a donné une réponse que j’ai oubliée et j’ai ensuite demandé : « Et l’homme 

qui jeune et prie et remplit les obligations religieuses et ne spéculent par sur ces 

choses? » Il a répondu : « C’est pour ces raisons que Dieu m’a envoyé et envoyé 

mes pères avant moi ». 

63. A ͑ayan al-Ḫayyāṭ – Mālik B. Dinār : « J’ai vu Abā  ͑Abdullāh Muslim B. Yasār 

en rêve un an après sa mort, je l’ai salué, mais il ne m’a pas rendu le salut; je lui 

ai demandé : « Qu’est-ce qui t’empêche de rendre le salut? » Il a répondu : « Je 

suis mort, comment puis-je rendre le salut? » Alors, je lui ai demandé : « Qu’as-

tu trouvé après la mort? » Les larmes coulèrent de ses yeux et il dit : « J’ai 

trouvé – par Dieu – une grande terreur et de violents tremblements »; je lui ai 

dit : « Et quoi d’autre? » Il a dit : « Ce que tu y vois provient de Dieu, le 

bienveillant, il accepta nos bonnes actions et nous pardonna nos mauvaises et ne 

nous a pas tenu responsable de nos péchés ». Mālik pris alors une profonde 

inspiration et tomba inconscient; il demeura quelques jours malades puis décéda. 

64. Suhayl Aḫū Ḥazm a dit : « J’ai vu Mālik B. Dinār après sa mort en rêve et je 

lui ai demandé : « Ô Abā Yaḥyā, comme j’aimerais savoir ce que tu as offert à 
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Dieu? » Il a dit : Je lui ai présenté de nombreux péchés, il me les a tous 

pardonnés dû à ma saine conscience de Lui. 

65. Ibn Ǧurayǧ –  ͑Abd al- ͑Azīz B. ͑Umar B.  ͑Abd al- ͑Azīz : J’ai vu mon père en rêve 

après sa mort dans un jardin et il me donna des pommes, je les ai interprétées 

signifiant des enfants. Je lui ai demandé : « Quelle action as-tu trouvée la 

meilleure? » Il a répondu : « La demande du pardon ». 

66. Mālik B. Dinār nous a raconté : Nous avions un voisin collecteur de taxes, je 

passais parfois le voir et le réprimandait. Un jour il tomba malade, je vins le voir, 

non pas à titre de visiteur des malades, mais afin de constater son état avant sa 

mort. Quand il m’a vu, il me dit en gesticulant : « Ô Abā Yaḥyā, quelqu’un est 

venu me voir en rêve la nuit dernière et m’a dit : « Le miséricordieux des 

pauvres est en colère contre toi et ajouta : nous n’avons certes rien de   

commun ». Je me suis dit à moi-même : « Il délire ». Puis il a répété la même 

chose en posant sa main sur sa tête afin de se désigner; je le quittai et à peine 

étais-je sorti de la maison que j’entendis sa famille pleurer son deuil. 

67. Abū Muḥammad – un Šayḫ  nous a raconté : « Nous avions un voisin qui 

avait amassé une fortune après une période de pauvreté soutenue et de 

malheur. Un jour, il tomba malade, nous sommes allés lui rendre visite et nous 

lui avons demandé ce qu’il avait. Il a dit : « Je suis troublé par un rêve que j’ai 

vu hier ». Nous avons dit : « Quel est-il? » Il a dit : « J’ai vu Dieu en rêve, puis 

une lumière est descendue et a presque dérobée ma vision, alors j’ai abaissé ma 

tête et j’ai dit : « Ô celui qui pardonne », - ou une expression similaire - et il m’a 

répondu : « C’est maintenant que je te demande quelque chose de facile! » Nous 

lui avons dit - ou l’un de nous a dit - : « Peut-être tu ne distribues pas les 

aumônes de tes biens? » Il a répondu : « Oui, en effet je ne les ai pas     

données », nous avons dit : « Donne-les ». Il s’aperçut qu’il devait de 

nombreuses années et considéra le montant élevé et ne les distribua pas. Il 

décéda le même jour ou le lendemain ». 
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68. Abū Muḥammad – Un scribe de Ḥasan B. Sahl qui avait quitté son poste 

d’auprès du roi a raconté : « J’ai vu en rêve un homme accompagné par un 

second qui se tenait aux côtés d’une porte et a dit : « Ô Aḥmad ». J’ai répondu : 

« Oui », il a répliqué : « Ton seigneur t’appelle ». Je me suis alors préparé pour 

faire le pèlerinage, sans intention de revenir ». Il est mort ainsi. 

69. Abū Ḫālid al-Aḥmar a raconté : « J’ai vu Sufyān al-Ṯawr̄i après sa mort » et 

je lui ai dit : « Ô Abā  ͑Abdullāh, comment est ta condition? » Il a répondu : « Elle 

est bonne, je suis libéré des angoisses du monde et immergé dans la miséricorde 

de Dieu ». 

Quelqu’un d’autre raconte cette tradition ainsi, il aurait dit : « Qu’a fait de toi ton 

seigneur? » Il a répondu : « Il m’a tout pardonné, même ma quête des traditions 

prophétiques ». 

70. Sa ͑īd al-Warrāq – d’Ibn Ṯa ͑laba, qui était un homme pieux : J’ai vu Ḍiġma en 

rêve après son décès et il m’a dit : « Ô Ibn Ṯa ͑labā pourquoi tu n’as pas prié 

pour moi? »; je lui ai dit que j’étais malade; il a alors ajouté : « Si tu avais prié 

pour moi tu aurais guéri.» 

Ḍiġma avait l’habitude de prier debout jusqu’à ce qu’il fut contraint de s’asseoir 

et assis jusqu’à ce qu’il soit contraint de prier coucher et coucher jusqu’à ce qu’il 

fige; quand il fut complètement paralysé, il monta son regard vers le ciel et dit : 

« Gloire à Toi, quelle chose étrange que les cœurs des créatures puissent être 

influencée par la mention d’autre que Toi et que les créatures trouvent ami en 

autre que Toi ». 

71. Misma ͑ B.  ͑Āsim – Un homme du clan de  ͑Āṣim al-Ǧaḥdarī a raconté : « On 

m’a fait voir ͑Āṣim al-Ǧaḥdarī en rêve, plusieurs années après sa mort » et je lui 

ai dit : « N’es-tu pas mort? » Il a répondu : « Si ». Je lui ai dit : « Où es-tu? » Il 

a répondu : « Par Dieu, je suis dans un jardin des jardins du paradis, avec un 
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des mes compagnons, nous nous rencontrons toutes les nuits chez Bakr B.  

͑Abdullāh al-Muzanī où nous prenons de vos nouvelles ». Je lui ai dit : « Vos 

corps ou vos esprits? » Il a dit : « Quelle question! Les corps ont péri, ce sont les 

esprits qui se rencontrent ». 

72.  ͑Abd Allāh B. Mu ͑attib al-Sukkarī – Umayma Bint  ͑Umrān B. Yazīd – son 

père : Il s’était engagé à ne jamais dormir la nuit sauf si le sommeil s’emparait 

brusquement de lui; il avait l’habitude de dire : « L’obéissance de Dieu m’a été 

rendue agréable tout au long de ma vie et si ce n’était des génuflexions et des 

prosternations et de la lecture du Coran, rien ne me retiendrait dans ce monde » 

– elle a ajouté : « Il demeura ainsi jusqu’à sa mort; un jour je l’ai vu en rêve et 

je lui ai demandé : « Ô père, je n’ai aucune nouvelle de toi depuis que tu nous 

as quittés, comment est ta condition, il a répondu : « Ô fille, ma condition est 

bonne, au paradis, une demeure m’a été donnée, les coussins étayés, nous y 

sommes nourris et notre subsistance nous y est facilitée. J’ai demandé : « Pour 

quelles actions t’a-t-on donné ainsi? » Il a répondu : « La patience pieuse – ou 

l’action pieuse - et la lecture continuelle du Coran ». 

73. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – Ḥammād B. Salama – Uḫt Abū Bilāl Mirdās B. 

Udayya : J’ai vu Abā Bilāl en rêve sous la forme d’un chien, les larmes coulaient 

de ses yeux, il a dit : « Après notre séparation, on m’a transformé en un chien 

de l’enfer ». 

74. Al-Layṯ B. Sa ͑d – Ibn Wardān –  ͑Abd Allāh B. Abū Ḥabūba : On m’a fait voir 

mes bonnes et mauvaises actions, mes bonnes actions étaient sous la forme de 

grains de pomme grenade que j’ai ramassés et mangés et mes mauvaises 

actions sous la forme de deux fils de soi sur mon bonnet. 

75. Ḥumayd al-Ru ͗ūāsī a raconté : « J’ai vu al-Kisā ͗ī en rêve » et je lui ai 

demandé : « Qu’est-il advenu de toi? » Il a répondu : « Je suis au paradis », je 

l’ai alors interrogé : « Pour quelles actions? » Il a dit : « On m’a donné 
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miséricorde à cause du Coran ». Depuis que j’ai vu ce rêve, je demande sa 

miséricorde et je prie pour lui. 

76. Sa ͑īd B.  ͑Āmir – Ḥazm B. Ṭālib – Ġālib al-Qaṭṭān : « J’ai vu Mālik B. Dinār en 

rêve portant des vêtements ressemblant à ceux qu’il revêt dans sa mosquée » et 

il m’a dit : « Ne fréquente pas deux groupes de gens : le matérialiste épris du 

monde et l’hérétique extrémiste ».  

Puis il a dit : Hakim nous a raconté cette histoire - il était un des hommes de 

l’assemblée qui s’appelait ainsi - il était avec nous dans le cercle de conversation 

et je lui ai dit : « Ô Hakim, as-tu raconté cette histoire de Mālik? » Il a répondu : 

« Oui ». J’ai demandé : « Avec quelle chaîne de transmission? » Il a répondu : 

« Des transmetteurs de traditions intègres » 

Abū Muḥammad a dit : ceci est-ce que nous avons reçu des paroles de sagesse 

et de conseils. 

[Les poèmes] 

77. Abā al-Yaqẓān a raconté: Un homme et une femme se sont mariés et ils se 

sont promis de ne jamais se remarier après le décès de l’un ou l’autre. Un jour, 

l’homme décéda et quand la période d’attente légale de la femme fut écoulée, on 

vint la voir et insista auprès d’elle jusque que ce qu’elle accepte de se remarier. 

Le jour de son mariage, elle fit une sieste avant les préparatifs et vit alors son 

ancien mari en rêve, les mains croisées au travers de la porte, lui disant : « Ô 

Rabāb, tu as oublié si vite notre promesse! » Puis il récita :  

Salutations! À tous les habitants de cette demeure 

sauf à Rabāb, que je ne salue point 

Elle s’est fiancée de nouveau et ma maison est devenue une tombe 

Les tombes dissimulent ceux qui y sont enterrés 
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Elle se réveilla en sursaut et s’exclama [à propos de son futur mari] : « Par Dieu, 

nous ne partagerons [jamais le même toit]192 » et ils se séparèrent. 

78. Ibn al-Kalbī – Ǧabala B. Mālik al-Ġassānī – d’un homme du quartier : Un 

homme du quartier a entendu quelqu’un en rêve récitant un poème à propos de 

la muraille de Damas : 

Malheur à mon peuple d’idiots et de faibles 

d’incapables, de fainéants et d’irréfléchis 

et Ibn Sa ͑ īd se tenant 

debout sur ses pieds et tombant de plein front 

Il pensait que la citadelle est une protection de la mort et s’y réfugia 

et c’est dans la citadelle que la mort le visita 

Il alla voir  ͑Abdu l-Malik B. Marwān et l’en informa, ce dernier lui dit : « Malheur! 

Est-ce quelqu’un l’a entendu de toi? » Il a dit : « Non ». Il a rétorqué : « Garde-

le secret ». Puis,  ͑Abdu l-Malik tua  ͑Amarū B. Sa ͑īd. ͑Amarū B. Sa ͑īd qui est celui 

que l’on surnommait al-Ašdaq. 

79. Layṭ B. Sa ͗d –  ͑Uqayl – Ibn Šihāb : À l’époque de  ͑Uṯmān un homme vit en 

rêve quelqu’un qui lui disait : « Écoute attentivement ce qu’on te récite: 

Par la vie de ton père, ne te dépêche point 

presque tout le bon est disparu 

et les gens sont devenus ignorants dans leur religion 

 la mort d’Affan [ ͑Uṯmān] laisse une longue période de mal (šar) 

Il alla auprès de Muḫtalī et lui dit « Par Dieu! Je ne suis pas un poète, ni 

quelqu’un qui les transmet, mais on m’est venu durant la nuit et on a mis dans 

ma bouche ses deux hémistiches », il lui ordonna : « Ne le raconte pas ». Puis, 

peu de temps après,  ͑Uṯmān fut tué. 
                                                             
192 Ajouté du Ms Ankara.  
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80. Al-  ͑Utbī – son père : J’ai vu Nuṣayba en rêve, les jambes croisées et il 

récitait :  

Que Dieu récompense en mon nom les deux maîtres et n’octroie 

rien de bon aux gens souhaitant leur faire du mal 

Ils sont des frères vertueux  

morts l’un à la suite de l’autre et par ces départs, ils m’ont abattu, moi, leur frère 

81. Abū Muḥammad a dit : J’ai entendu de quelqu’un qui transmet des traditions, 

qu’un homme a vu, en rêve, qu’il entrait au paradis et y vit des houris sur les 

rives d’une rivière, il leur demanda : « Qui êtes-vous? » Elles répondirent : 

Le Dieu du peuple, le seigneur de Muḥammad, nous a assignées 

à des gens priant durant la nuit 

et invoquant le nom de Dieu, le seigneur des mondes 

[Par leur prière] ils allègent les chagrins du peuple alors que les autres dorment 

82.  ͑Āmāra B.  ͑Uṯmān al-Ḥalabī – de quelqu’un que l’on appelle Ibn  ͑Āṣim : Rābi 

͑a a raconté: « Je suis tombé malade et j’étais incapable de prier durant la nuit; 

j’ai vu quelqu’un en rêve récitant : 

Ta prière est lumière et ton obéissance force 

et ton sommeil, le contraire de ta prière 

Ta vie est une opportunité et une période, si tu raisonnes 

qui s’épuise continuellement et qui prendra fin! 

Puis je me réveillai avec l’appel de la prière du matin ». 

[Les mots rares et difficiles de la langue] 

Abū Muḥammad a dit : Parmi les faits étonnants du rêve est l’homme qui 

prononce des mots rares et inusités qu’il ne connaît pas. [En rêve] il demande 
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leur signification à son interlocuteur qui l’en informe et c’est [en réalité] comme 

on lui a dit. 

83. Abū al-Yamān – Ṣafwān B.  ͑Amr – Muḥammad B. Ziyād al-Alhānī : Ġuḍayf B. 

al-Ḥariṯ a dit à  ͑Abd Allāh B.  ͑Ā ͗iḋ al-Ṯumālī quand la mort vint en sa présence :  

« S’il t’est possible, visite-nous et informe-nous de ce que tu as trouvé après la 

mort »; puis je l’ai rencontré peu après dans mon rêve et je lui ai demandé :     

« De quoi nous informes-tu? » Il répondit : « Nous avons été sauvés de peu, j’ai 

trouvé le meilleur des seigneurs, il pardonna les péchés et fit fi des mauvaises 

actions, sauf pour ceux qui sont des al-aḥrāḍ ». Je lui ai demandé : « Qui sont 

les aḥrāḍ? » Il a dit : « Ceux qui, à cause de leurs mauvaises actions, sont 

pointés du doigt ». 

Abū Muḥammad a dit : « Cela est exactement comme il a interprété, parce que 

les ḥaraḍ sont des hommes et le ḥāriḍ est celui qui a de piètres standards 

moraux; par exemple, on appelle également le malade chronique, le ḥaraḍ. Le 

ḥāriḍ est un homme qui dans les soirées de jeux de hasard distribue les verres 

sans participer au gage ». 

84. Abū Muḥammad a dit : « Dans cette section, je vais vous informer d’une 

anecdote personnelle. Un homme expert en mots rares et inusités m’a demandé 

ce que le mot Ǧunahī voulait dire. À ce moment-là, je ne le savais pas et je lui ai 

dit : « Je ne sais pas ce que c’est »; la nuit venue lorsque je me couchai, 

quelqu’un me vint en rêve et me dit : « Il s’agit du Ḫayzur̄an [canne a sucre]. Je 

lui ai demandé : « As-tu une preuve à l’appui? » Il a dit : « Oui, un joli cadeau 

sur un plateau de Ǧunahī »; puis je me réveillai extrêmement stupéfié et je 

désirai savoir si cette définition était convenable. Peu après j’entendu quelqu’un 

réciter : 

Des Ǧunahī dans sa paume dégagent un parfum 

Une paume de main extraordinaire et un nez retroussé 
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Quand l’un de Qurayš le voit, il s’exclame : 

« Cet homme est la cime de la noblesse » 

Par pudeur il baisse le regard et par sa solennité les gens baissent les leurs 

l’on n’ose lui adresser la parole seulement quand il sourit 

Je connaissais ce poème et j’avais l’habitude de le transmettre sous cette forme : 

« Dans sa paume des Ġunahī… ». La définition du mot fut donc confirmée par 

deux événements. 

85. J’ai également vu en rêve, alors que j’étais un jeune garçon, [on m’a 

montré]193des livres dans lesquels se trouvait beaucoup de paroles sages, 

rédigées en des mots étranges et j’en mémorisai certaines d’entre elles, puis je 

les oubliai sauf une : « La sécheresse (ṣalla) de l’air s’est emparée de lui. Je ne 

savais pas à cette époque ce qu’était la ṣalla, je ne l’ai su que plus tard, le ṣalla, 

c’est le sec ». 

[Quelques faits inusités sur les rêves] 

[Abū Muḥammad a dit]194: Des faits étonnants du rêve est que l’homme voit lui-

même une chose ou qu’elle lui soit montrée et en fait, elle concerne son frère, 

son fils, ou quelqu’un qui lui ressemble ou porte le même nom que lui. 

86. Une tradition prophétique raconte qu’Abū Ǧahl vit qu’il joignait la religion 

islamique et prêtait allégeance au messager de Dieu, cela se réalisa pour son fils  

͑Ikrima. 

87. On raconte à propos d’Asīd B. Abū al- ͗Ayṣ qu’à l’époque du messager de Dieu 

il vit qu’il était gouverneur de La Mecque; son fils  ͑Attāb devint gouverneur. Le 

messager de Dieu a vu qu’après son décès, qu’il [Asīd] entrait au paradis, 

puisque Asīd est mort infidèle, il l’interpréta donc pour son fils  ͑Attāb. 

                                                             
193 Ajouté du Ms Ankara. 
194 Ajouté du Ms Ankara. 
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Parfois, le jeune garçon voit une chose qui concerne l’un de ses parents; ou le 

serviteur pour son maître; ou la femme pour son mari ou les membres de sa 

famille.195 

[L’interprétation des récits oniriques] 

88. Abū Muḥammad a dit : « Je vais te citer des récits d’interprétation de rêves 

afin qu’ils te servent d’exemple, puis je t’informerai des symboles, pour ce faire 

nous utiliserons la science d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī et d’autres, citerons 

de nombreuses anecdotes (aḫbār), des phrases claires et concises pour celui qui 

saura les méditer et les interpréter. Qui plus est, j’expliquerai les raisons sous-

jacentes à l’interprétation des symboles, ce que mes prédécesseurs ont négligé 

et omis. Si Dieu le veut, pas d’assistance si ce n’est que par Dieu ». 

89. Isḥāq B. Rāhawayh – Ǧarīr –  ͑Aṭā ͗ B. al-Sā ͗ib – al-Ḥakam :  ͑Umar avait 

envoyé un homme pour être juge à Damas, en route, il rebroussa chemin.  ͑Umar 

lui demanda : « Pourquoi es-tu revenu? » Il a répondu : « J’ai vu en rêve que le 

soleil et la lune luttaient et que certaines étoiles étaient avec la lune et d’autres 

avec le soleil ».  ͑Umar lui demanda : « Avec qui étais-tu? » Il répondit : « Avec la 

lune ». Il lui dit alors : « Éloigne-toi de moi, désormais tu ne feras plus rien pour 

moi, puis il récita [le verset coranique] : « nous avons effacé le signe de la nuit 

tandis que nous avons rendu visible le signe du jour » (Coran 17 : 12). À la 

bataille de Ṣiffīn, l’homme était parmi les troupes syriennes et fut tué. 

Abū Muḥammad a dit : On m’a informé que cet homme était Ḥābis B. Sa ͗d       

al-Ṭā ͗ī. 

                                                             
195 Suivant cette partie, le MS Ankara contient sections absentes du MS Jérusalem (Fols. 203 - 
213A) intitulées : Section sur la période accordée à la réalisation des rêves; Section sur les traditions 
prophétiques; Seconde section sur les traditions des prophètes; Section sur les compagnons du prophète; 
Section sur les traditions relatives aux rêves. Nous n’avons pas inclus ces sections dans la présente 
traduction, voir la présente thèse, pp.79-86. 
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90. Yazīd B.  ͑Amr –  ͑Ubayd Allāh B.  ͑Abd al-Majīd – Abū Ḫaldata – Abū 

Muḥammad: J’étais auprès de Muḥammad Ibn Sīrīn quand un homme vint et lui 

dit : « J’ai vu que je buvais d’une cruche avec deux gargoulettes, une salée et 

l’autre non », il a répondu : « Tu as une femme et tu désires sa sœur, aie peur 

de Dieu ». Il lui a dit : « Je témoigne que ce que tu dis est vrai ». 

91. Un autre lui a raconta : « J’ai vu que je buvais d’une gargoulette étroite ». Il 

a répondu : « Tu cherches à séduire une jeune fille ».  

92. Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī : Un homme demanda à Ibn Sīrīn à propos 

d’un homme qui a vu qu’il avait une autruche qui moulait le grain, il a dit : « Cet 

homme a acheté une jeune esclave et l’a cachée auprès de Banī Ḥanifa », cela 

s’avéra être juste. 

93. Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī – Ḥarīr B. Ḥāzim : Une femme a vu qu’elle 

suçait une datte et la donnait ensuite à son voisin qui la suça; nous avons trouvé 

cela désagréable et elle a raconté [son rêve] à Ibn Sīrīn qui a dit : « Malheur à 

elle! Elle fera un acte illicite avec son voisin ».  

Il a ajouté : pendant qu’elle lave les vêtements, elle demande de l’argent en 

échange. 

94. Abū Muḥammad – Muḥammad B.  ͑Abd al-  ͑Azīz – Abū Salama – Muraǧǧā B. 

Wadā ͑ : Une femme est venue auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit : « Ô Abā Bakr, une 

femme a vu en rêve que deux trous se trouvaient dans sa maison et que de 

ceux-ci sortaient deux serpents. Puis, elle se dirige vers eux [et de leurs têtes 

sort du lait] 196 ». Ibn Sīrīn répondit : « Le serpent ne donne pas de lait, il donne 

du poison, pour ce qui est de cette femme, deux hommes des chefs des Ḫawārij 

l’invitent à des relations sexuelles, lui disant que cela fait partie de la sunna et 

est naturel, mais en fait, ils l’invitent au poison ». La femme rétorqua : « Tu es 

                                                             
196 Ajouté du Ms Ankara. 
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juste, notre maîtresse était juste et intègre jusqu’à ce qu’untel et untel la 

fréquente et la corrompt ». 

95. Abū Muḥammad a dit : Un homme vint à Ibn Sīrīn et lui dit : « J’ai vu une 

femme fabriquer du fil avec du goudron, j’étais stupéfié et cette femme me 

demanda : « Qu’est-ce qui te surprend? Sa séparation est plus facile que son 

bobinage ». Il a dit : « Cette femme avait un droit [argent] et le laissa à son 

tuteur durant sa vie, puis elle le redemanda [après sa mort] ». Puis il le raconta 

à la femme et elle dit : « Il est juste, mon mari me devait un droit [argent] et je 

l’ai laissé durant sa vie et quand il est mort, je l’ai récupéré de son héritage ». 

96. Abū Muḥammad a dit : Une femme est venue auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit : 

« J’ai vu sur mes genoux deux perles, une plus grosse que l’autre, une femme 

m’a demandé l’une d’elles, alors je lui ai donné la plus petite ». Il a répondu :   « 

Cette femme apprendra deux sourates du Coran, l’une plus longue que l’autre et 

enseignera la plus courte ». La femme s’exclama : « Tu es juste! J’ai appris Āl  

͑Imrān et al-Baqarā et ma sœur m’a demandé de les lui apprendre et je lui ai 

enseigné Āl  ͑Imrān. 

97. Abū Muḥammad a dit : Un homme a dit à Ibn Sīrīn : « J’ai vu que je séchais 

mes chaussettes près du feu et que l’une d’elles y est tombée et a brûlée alors 

que la deuxième a été endommagée par le feu. Ibn Sīrīn a dit : « Cet homme a 

un troupeau de moutons en terre persane, on l’attaquera et il en perdra la moitié 

et de la deuxième moitié une petite partie sera également perdue ». Puis 

l’homme est allé à Kerman – où il avait un troupeau - et un des hommes 

puissants du Sind a passé près de son troupeau et en a capturé la moitié et ses 

troupes ont mangé quelques moutons de l’autre moitié. 

98. Abū Salama – Muraǧǧā – Mu ͗allā B. Halāl – al-Aš ͑aṯ : Une femme est venue à 

Ibn Sīrīn alors qu’il dînait et lui a dit : « Ô Abā Bakr, j’ai vu un rêve ». Il a dit :   

« Tu me le racontes ou tu me laisses manger? » Elle a répondu : « Je te laisse 
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manger » il mangea, puis il lui dit : « Raconte ». Elle dit : « J’ai vu que la lune 

pénétrait la terre, puis une voix se fit entendre de derrière moi disant va voir Ibn 

Sīrīn et raconte-lui ». Il retira sa main de la nourriture et s’exclama : « Quel 

malheur! Qu’as-tu as vu? » Puis elle répéta son rêve, la couleur de son visage 

changea, il se leva avec la main sur le ventre, alors sa sœur lui dit :                  

« Qu’as-tu? » Il répondit : « Si cette femme dit vrai, je serais mort dans sept 

jours ». 

Al-Aš ͗aṯ a dit : nous avons compté sept jours et l’avons enterré le septième 

99. Abū Salama – Anā Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : On a 

demandé à Ibn Sīrīn à propos d’une femme qui a vu sa fille morte en rêve et lui 

a dit : « Ô fille, quelle action as-tu trouvée la meilleure? » Elle a répondu : « Ô 

mère, les amandes! Distribue-les parmi les pauvres ». Il a répondu : « Cette 

femme doit sortir le trésor qu’elle cache et le distribuer en aumônes ». La femme 

s’exclama : « Je demande pardon à Dieu! J’ai un trésor que j’ai dissimulé à 

l’époque de la peste ». 

100. Un homme qui a vu que son esclave avait une coupure à la tête le [Ibn 

Sīrīn] questionna et il dit : « Séparation du maître, le maître ou l’esclave 

décédera». Il a dit : « À peine cinq ou six jours s’étaient écoulés que l’homme 

décéda ». 

101. Abū Salama – Abān – Bišr : J’ai demandé à Muḥammad [Ibn Sīrīn] à propos 

d’un homme qui a vu que sa main était coupée et il a dit : « Cet homme exerce 

un travail qui sera remplacé par un autre », puis Muḥammad dis a l’homme :     

« Tu es charpentier? » Il répondit : « Oui », « Tu changeras de métier ». 

102. Abū Salama – Ḥammād B. Salama – Hišām B. ͑Urwa – son père –  ͑Umar B. 

Al-Ḫaṭṭāb : On m’a fait voir en rêve qu’un coq me picorait à une ou deux reprises 

et je l’ai interprété par un homme non-Arabe qui allait me tuer.  
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103. Muḥammad B. Kaṯīr et Abū Salama – Ḥammād – Muḥammad B.  ͑Amr – 

Yaḥyā B.  ͑Abd al-Raḥman B. Ḥāṭib : Rabī ͑a B. Umayya B. Ḫalaf a dit à Abū Bakr : 

« J’ai vu que j’étais sur une terre fertile, puis je me dirigeai vers une terre sèche 

et tes mains étaient placées autour de ton cou et tu étais a coté du lit d’Ibn Abi 

Haša ». Abū Bakr a dit : « Si ton rêve est juste, tu passes de la foi à l’infidélité et 

pour moi tout est pour le mieux, je demeurerai dans la joie jusqu’au jour de la 

résurrection ». On raconte qu’il alla à Rome où il se convertit au christianisme et 

y décéda. 

104. On nous a également raconté d’Ismā ͑īl B. Ašqar – Isḥāq B. Ismā ͑īl al-Kindī –

Ḥammād B. Yaḥyā al-Abaḥ : J’étais auprès d’Ibn Sīrīn quand un homme lui a dit : 

« J’ai vu en rêve que j’écrasais un rat et qu’une datte sortit de son anus ». Il a 

répondu : « Si ce que tu dis est vrai, il en est ainsi : « As-tu une femme 

débauchée? » Il répondit « Oui », il a ajouté : « Est-elle enceinte? » Il a 

répondu : « Oui », Il dit : « Elle donnera naissance à un homme vertueux parce 

que le prophète a nommé le rat un petit débauché et a dit de la datte qu’elle est 

bonne et telle l’eau pure ». 

105. Ibn Isḥāq a dit : « Quand on captura le messager de Dieu [et que les 

Arabes se rétractèrent]197 Ṭufayl B.  ͑Amarū al-Dawsī partit avec les musulmans 

jusqu’à ce qu’il ait quitté entièrement les terres de Ṭulayḥa et Najd et alla au 

Yémen, puis il dit a ses compagnons : « J’ai vu un rêve et je vais l’interpréter. 

J’ai vu que ma tête était rasée et qu’un oiseau sortit de ma bouche, une femme 

vint à ma rencontre et me fit entrer dans son vagin et j’ai vu mon fils me 

demandant une requête de façon insistante, puis j’ai vu qu’on l’emprisonnait ». 

Alors, ils dirent : « Tu as vu juste ». Puis il dit : « Je l’ai interprété ainsi, pour ce 

qui est de ma tête rasée : il s’agit de ma situation; pour ce qui est de ce qui sort 

de ma bouche : c’est mon esprit; pour ce qui est de la femme qui m’a fait entrer 

dans son vagin : c’est la tombe que l’on creusera pour moi et j’y disparaîtrais; et 

                                                             
197 Ajouté du Ms Ankara. 
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pour la demande de mon fils, puis son emprisonnement, je le vois combattre 

jusqu’à ce qu’il obtienne le même sort que j’ai eu ». 

On tua Ṭufayl en martyr au Yémen et blessa gravement son fils qui se rétablit et 

fut tué l’année de la guerre de Yarmūk. 

106. Al-Madā ͗inī : Un homme des compagnons d’Ibn Sahl vit durant son sommeil 

- alors qu’Ibn Sahl combattait al-Miswar al-Ḥabiṭī – que ce dernier avait le visage 

noirci, la tête rasée et buvait du vin. On demanda à propos de son rêve a Ibn 

Qaḍā ͗ al-Azadī, l’interprète, et il dit : « Pour ce qui est de la noirceur de son 

visage, il dirigera son peuple, pour ce qui est de sa tête rasée, vous le quitterez 

et il vous quittera, pour ce qui est du vin, il obtiendra son but ». 

107. Al-Madā ͗inī : J’ai vu que je suivais la procession funéraire de Maymūn B. 

Ǧābān, j’ai demandé à al-Azadī  l’interprète et il dit : « Tu vivras son âge ». Il 

vécut presque son âge, il est mort à 90 ans et  ͑Amr est mort alors qu’il avait 87 

ans. 

108. Un homme a vu Muslama B. ͑Abdu l-Malik, assis, et devant lui Yazīd B. al-

Muhallab et Yazīd, assis sur un coussin,  je l’ai interprété signifiant la victoire de 

Muslama parce qu’il était sur le sol. 

109. Abū Muḥammad –  ͑Abd al-Raḥman B.  ͑Abd Allāh –  ͑Ammī al-Aṣma ͑ī – son 

père : Il y avait une femme âgée que les gens venaient voir et avec qui ils 

discutaient, un homme lui a dit : « J’ai vu la nuit dernière en rêve Yazīd B. al-

Muhallab sur une selle à dos d’un lion », elle a dit : « Il sera confronté par une 

grande affaire et on l’encerclera »; c’était à l’époque où il sortit pour aller en 

guerre.  

110. Abū Muḥammad – Isḥāq al-Rāhawayh – Sufyān B.  ͑Abd al-Malik – Ibn al-

Mubārak : Un homme est venu auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit : « J’ai vu durant 

mon sommeil que Ayās B. Mu ͑āwiya frappait la mer avec une pelle ». Il a 
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répondu : « Un malheur lui arrivera, dis-lui de juger par les évidences et non par 

la raison (ra ͗y) ». 

111. Abū Muḥammad – Abū Ḥātim –al-Aṣma ͑ī – d’un homme – Ibn  ͑Awn : On a 

dit a Ibn Sīrīn : Un homme a vu en rêve qu’un caillou tombait dans son oreille, 

puis terrifié, la secoua pour le dégager et il en sortit. Il a dit : « Cet homme 

fréquente un groupe d’hérétiques et a entendu des paroles corrompues, mais 

son oreille les a expulsées ». 

112. Abū Muḥammad – Muḥammad – al-Maḍā ͗ – Mubārak B. Fuḍāla – al-Ḥasan : 

Un homme est venu auprès d’Abū Bakr al-Ṣidīq et lui a dit : « J’ai vu qu’un 

énorme bull sortait d’un tout petit trou et cela m’a stupéfié; puis le bull a voulu 

retourner dans ce trou, mais il était trop étroit ». Abū Bakr a dit : « Il s’agit des 

paroles odieuses qui sortent de la bouche de l’homme, il veut les reprendre, mais 

en est incapable ». 

113. Al-Madā ͗inī et d’autres : [ ͑Ut̠mān B.  ͑Affān] a vu qu’il  prenait un grand 

bonnet de sa tête et le plaçait sur la tête d’ ͑Abd al-Malik B. Marwān »198. Même 

s’il prend la gouvernance à ma place, il n’y a rien d’étonnant, car sa mère est [la 

noble]  ͑Ā ͗iša B. Mu  ͑āwiyah.  

114. Un homme est venu à Ibn Sīrīn et lui a raconté : « J’ai vu Qatāda avalant de 

petites perles et les faisant sortir plus grandes que quand il les avait avalées ». Il 

a dit : « Cet homme écoute des traditions prophétiques et transmet la majorité 

de ce qu’il entend ». 

115. Abū Muḥammad – Abū Dāwūd al-Ṭiyālisī et Mūsā B. Ismā ͑īl – Ḥammād B. 

Salama – ͑Ammār B. Abū  ͑Ammār – Ibn  ͑Abbās : J’ai vu le prophète les cheveux 

emmêlés et empoussiérés avec dans sa main un flacon rempli de sang, je lui ai 

demandé : « Qu’y a-t-il dans ce flacon? » Il a répondu : « Le sang de Ḥusayn et 

                                                             
198 L’anecdote semble incomplète.  
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ses compagnons, je ne cesse de le recueillir depuis cette nuit ». Nous avons 

compté le nombre de jours et avons pu déterminer la date à laquelle Ḥusayn 

avait été tué. 

116. Abū Muḥammad – Mubaššir B. Ismā ͑īl al-Ḥalabī – Tammām B. Naǧīḥ : Un 

homme est venu auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit : « J’ai vu un oiseau descendre du 

ciel et tomber sur un arbre de jasmins. Il en cueillit quelques-uns et repartit vers 

le ciel. Le visage d’Ibn Sīrīn pâlit et il s’exclama : « La mort des savants   

religieux! » Cette même année, Ḥasan, Muḥammad et d’autres décédèrent. 

117. Un homme lui vint [à Ibn Sīrīn] et lui raconta : « J’ai vu un jeune garçon 

criant dans ma maison ». Il a dit : « Mets ton tambourin de côté». L’homme était 

un chanteur. 

118. Abū Muḥammad – son père : Un homme a dit: « J’ai vu  ͑Alī B. Hišām avec 

un bâton, il frappait et chantait : 

Si le Ḫurusān ne sait pas m’apprécier 

Moi aussi je suis loin de la porte du Ḫurusān [je ne la convoite pas] 

Peu de temps après, al-Mamūn fit comparaître ͑Uǧayfa, lui coupa la tête et 

l’envoya à Marw ». 

119. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid – de Bišr B. 

Abū al- ͑Āliyya : Un homme est venu à Ibn Sīrīn et lui a dit : « J’ai vu une femme 

de notre famille ayant entre ses mains un récipient rempli du lait, chaque fois 

qu’elle le levait c’était pour en boire, soudain elle eu envie d’aller au petit coin et 

le déposa ». Il a dit : « Cette femme est vertueuse, elle a besoin d’un homme, 

marriez-la ». 

120. Un autre vint le voir [Ibn Sīrīn] et lui dit : « J’ai vu que Yazīd al-Muhallab 

construisait une division entre sa maison et la mienne ». Il l’a interrogé : « A-t-il 
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eu des relations sexuelles avec ta mère? » L’homme alla auprès de sa mère et 

l’en informa, elle répondit : « Il dit vrai, j’étais une de ses concubines avant de 

marier ton père ». 

121. Abū Muḥammad – Abū al-Yaqẓān et d’autres : Laylā Bint al-Ḥarašiyya était 

la femme d’al-Ġurāb B. Mu ͑awiya al-Bakkā ͗ī; elle avait une fille qui vit en rêve 

qu’elle cassait trois trônes. Sa mère alla auprès d’Ibn Sīrīn et lui raconta le rêve, 

il lui dit : « Si le rêve se révèle être vrai, elle mariera trois personnes de la 

noblesse qui seront toutes tuées ». Elle maria Yazīd B. al-Muhallab et il fut tué, 

puis  ͑Amarū B. Yazīd al-Yamanī qui fut également tué et ensuite al-Ḥasan B.  

͑Uṯmān B.  ͑Abdu l-Raḥman B. ͑Awf. Un jour ils eurent une discussion et elle lui 

dit : « Par Dieu tu seras certes tué ». Il demanda : « Pourquoi me tuerait-on? » 

Elle l’informa alors du rêve, il répliqua : « Je te divorce à trois reprises, me vois-

tu toujours assassiné? » Puis elle maria al- ͑Abbās B. ͑Abdullāh B. al-Ḥāriṯ B. 

Nawfal B. al-Ḥāriṯ B. ͑Abdu l-Muṭṭalab et il fut tué entre Ḥayra et Kūfa à l’époque 

d’ ͑Abbās. 

122. Abū Muḥammad a dit : « Ce récit ressemble à celui de l’homme qui a vu en 

rêve, à l’époque de la peste, que l’on sortait de sa maison un nombre de corps 

égal au nombre des membres de sa famille. Toute sa famille décéda de la peste 

et il demeura ainsi, en attente de sa mort et il ne douta pas qu’elle eût lui venir. 

Puis, un voleur entra dans sa maison, fut infecté par la peste et y mourut et l’on 

sortit son corps de celle-ci et l’homme demeura en santé ». 

123. Abū Muḥammad a dit : J’étais auprès de Yazīd – ou Ḫalīd Ibn Yazīd - et il a 

dit : « J’ai vu un rêve étrange », on appela alors un interprète et il raconta :      

« J’ai vu que je prenais un oiseau ṭaṭwa pour l’égorger et j’ai placé le couteau sur 

sa gorge à trois reprises ». Il a répondu : « Ce que l’on t’a fait voir est bon, cela 

signifie une femme vierge que tu as été incapable de défleurir à trois reprises, 

mais tu as réussi la quatrième fois ». Il a rétorqué : « Oui! », puis il [l’interprète] 

s’est penché vers lui et a murmuré : « Il y a une autre chose dans le rêve ». Il a 
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demandé : « Quoi? » Il a répondu: « La demoiselle a laissé échapper une 

flatulence ». Il s’est exclamé : « Tu dis juste par Dieu! Mais comment as-tu su? » 

Il a dit : « Parce que le nom de l’oiseau est ṭaṭwa!199 »  

124. Abū Muḥammad a dit : Un homme est allé auprès d’un interprète et lui a 

dit : « J’ai vu que deux chiens se battaient près du vagin de ma femme ». Il a 

répondu : « Cette femme voulait se raser, elle n’avait pas de rasoir et a utilisé 

des ciseaux ». Il retourna chez lui et toucha le vagin de sa femme et constata 

que ses poils avaient été coupés.  

125. Abū Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī – Muḥammad  ͑Abd Allāh B. Muslim B. 

Qutayba – Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : Un homme a dit à Ibn Sīrīn : « J’ai vu un 

homme noir mort et un autre debout qui le lavait ». Il a dit : « Pour ce qui est du 

mort, il s’agit de son infidélité, pour ce qui est de la noirceur, son argent et pour 

ce qui est de l’homme debout qui le lave, il cherche à l’escroquer de son argent. 

Est-ce qu’il te doit quelque chose? » - Je crois qu’il a dit - : « Oui ». Il a 

rétorqué : « Va et reprends-le ». 

126. Un homme est venu le voir [Ibn Sīrīn] et lui a raconté : « J’ai vu, en rêve, 

que je me fiançais avec une femme de courte taille et de couleur noire ». Il lui a 

dit : « Va et marie-la, sa noirceur signifie ses richesses et sa courte taille, la 

brève vie qu’elle vivra ». Il la maria et peu de temps après elle décéda et il hérita 

de nombreux biens. 

127. Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : 

On a demandé à Muḥammad [Ibn Sīrīn] à propos d’un homme qui a vu qu’il 

passait une corde dans l’anse d’un seau, jeta le seau dans un puits et quand il 

fut rempli, tira la corde, mais le seau tomba. Il a dit : « La corde est le pacte; le 

seau, la femme; l’eau, la sédition et le puits, une usurpation ». 

                                                             
199 Le son du mot Ṭaṭwa, le nom de l’oiseau, ressemble au son d’une flatulence. 
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Cet homme avait envoyé son compagnon afin qu’il propose des fiançailles à une 

femme et ce dernier l’a trahi et maria lui-même cette femme. 

128. On nous a raconté avec la même chaîne de transmission : On a demandé à 

Muḥammad [Ibn Sīrīn] à propos d’une femme, vue couverte de goudron, avec 

entre ses seins, une lumière blanche brillante, il a dit : « La réputation de cette 

femme a été souillée par une affaire d’argent, mais nous savons qu’elle est 

innocente ». 

129. Abū Salama – Ḥammād B. Salama –  ͑Imrān B. Ḥudayr – Abū Miǧlaz : Un 

homme est venu auprès du messager de Dieu et lui a dit : « On m’a fait voir en 

rêve que ma tête était coupée et que je continuai de la regarder avec l’un des 

mes yeux ». Le messager de Dieu rit et dit : « Avec quel œil regardais-tu? » Il 

vécut la période que Dieu lui a allouée et les gens interprétèrent la tête par le 

prophète et son regard vers elle, l’obéissance à la sunna. 

130. Une femme est venue auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit qu’une femme lui a 

raconté qu’elle avait vu en rêve qu’elle puisait de l’eau. Il a dit : « Qu’elle ait peur 

de Dieu, cette femme répand des mensonges parmi les gens ». 

131. Il a dit : un homme est venu le voir [Ibn Sīrīn] et a dit : « J’ai vu un 

récipient contenant du lait, on me l’amena et le déposa, puis on amena un autre 

récipient et le versa dans le second qui s’élargit pour le contenir; moi et mes 

compagnons avons commencé à manger de sa crème, il se transforma 

soudainement en une tête de chameau et nous avons continué de la manger 

avec du miel. Ibn Sīrīn s’exclama : «Qu’as-tu vu! Malheur pour toi et tes 

compagnons; pour ce qui est du lait, il s’agit de la nature humaine; pour ce qui 

est de ce que tu as versé et qui l’a contenu, il s’agit de ce qui entre dans la 

nature humaine et la dilate, pour ce qui est de manger de la crème, Dieu a dit : 

« L’écume s’évanouit [est inutile] » (13 : 17), l’inutilité vous a pris et pour ce qui 

est du chameau, il s’agit d’un homme Arabe, et il n’y a pas de plus prestigieux 
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chez le chameau que sa tête et le chef des Arabes est le commandant des 

croyants. Vous médisez à son sujet, pour ce qui est du miel, c’est quelque chose 

par lequel vous embellissez vos paroles. Le commandant des croyants d’alors 

était  ͑Amarū B.  ͑Abdu l- ͑Azīz. 

132. Abū Salama – Muraǧǧā –  ͑Alī B. Suwayd al- ͑Absī : Un homme vint auprès 

d’Ibn Sīrīn et lui a dit : « Ô Abā Bakr, un homme a vu qu’il casse des œufs par le 

haut, il mange le blanc et laisse le jaune ». Ibn Sīrīn a dit : « Dis à l’homme de 

venir me voir ». Il a rétorqué : « Je vais lui raconter ce que tu as dit ». Il a dit : 

« Non ». L’homme retourna à plusieurs reprises, disant la même chose et obtint 

la même réponse [d’Ibn Sīrīn], alors il dit : « C’est moi qui l’a vu ». Il lui 

demanda de jurer qu’il l’avait vu, il lui jura, alors il dit : « Si ton rêve est juste, tu 

es un pilleur de tombes, tu prends les linceuls des morts et tu laisses leur    

corps ». Il s’est exclamé : « Par Dieu!, je ne recommencerais plus ». 

[Les règles de conduite lors de l’interprétation]200 

133. Abū Muḥammad a dit : Voilà ce que nous avons rassemblé d’anecdotes de 

rêves, nous les avons présentées avant l’interprétation des symboles, afin que tu 

les comprennes bien, qu’elles te servent d’exemples, que tu jauges la dynamique 

des questions et des réponses si l’on t’interroge et afin que tu comprennes 

comment l’interprétation du rêve change d’une situation à une autre. Prends 

garde d’être attentif aux réponses, délaisse tes préjugés et ne sois pas gêné de 

dire à propos de quelque chose qui t’apparaît difficile : « Je ne le sais pas ». 

Muḥammad Ibn Sīrīn était le maître, parmi les gens, de cette science et il rejetait 

plus de rêves qu’il n’en interprétait. 

134. Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī – Abū al-Miqdām – Qurra B. Ḫālid : J’étais 

présent auprès d’Ibn Sīrīn quand on lui demandait d’interpréter les rêves et je 

                                                             
200 Ajouté du Ms Ankara. 
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conjecture (aḥzūhu) que parmi 40 rêves il en interprétait un seul – ou [il a peut-

être dit] j’estime (aḥziruhu).  

Comprends bien les paroles du rêveur et éclaircis-les, puis compare-les aux 

symboles. Si tu considères qu’il s’agit de paroles exactes, ayant des significations 

claires et cohérentes, tu interprètes après avoir demandé à Dieu de t’aider à 

trouver la vérité. Si tu constates, par contre, que le rêve porte deux 

interprétations contradictoires, tu examineras laquelle est la plus conforme aux 

termes du rêve201 et la plus proche des symboles et c’est cette dernière que tu lui 

donneras.  

Si tu vois que le symbole est clair, mais embrouillé par d’autres éléments sans 

relation avec le symbole, trie et interprète seulement ce que tu considères viable.  

Si tu vois que tout le rêve est embrouillé, ne le compare pas aux symboles, sais 

qu’il s’agit d’un rêve confus et rejette-le. 

Si tu doutes de l’affaire, demande à la conscience de l’homme; à propos de son 

voyage, s’il s’est vu en voyage, à propos de sa prière, s’il s’est vu prier, à propos 

de la chasse s’il s’est vu chasser - puis interprète selon sa conscience202 et si sa 

conscience était absente, interprète par l’étymologie du mot comme nous avons 

expliqué. 

Le tempérament des gens influence le rêve; leurs habitudes et ce qu’ils 

connaissent s’y manifestent et cela est plus important que le symbole, alors 

interroge la nature de l’homme et ses habitudes. 

La signification d’un rêve de mauvais augure est transformée par des paroles 

bonnes et douces et un rêve de bon présage par des paroles négatives et 

mauvaises. 

                                                             
201 Pourrais également lire : plus près de sa prononciation. 
202 C’est-à-dire le sentiment conscient du rêveur lors de son songe.  
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Si le rêve présage la débauche ou la stupidité, tu le dissimules, en faisant de ton 

mieux pour le cacher par tes paroles ou tu le diras discrètement au rêveur 

comme Ibn Sīrīn a fait quand on lui a demandé à propos d’un homme qui cassait 

les œufs par le haut en mangeant le blanc et en laissant le jaune; car tu ne peux 

être certain de l’interprétation du rêve, elle est estimation et conjecture. 

Si tu dis inopinément au consultant [rêveur] une chose abominable, tu lui 

attribueras [publiquement] un défaut qu’il n’a peut-être pas; et s’il l’a, peut-être 

[en le lui disant secrètement] il se corrigera et ne rechutera plus. 

[La division tripartite des symboles oniriques] 

135. Sais que les symboles des rêves sont divisés en : genre, espèce et 

propriété. 

Le genre : c’est l’arbre, la bête, l’oiseau; en général dans l’interprétation, ils 

signifient un homme. 

L’espèce : connaître l’espèce de cet arbre, ou la bête parmi les bêtes, ou l’oiseau 

parmi les oiseaux. 

Si l’arbre est un amandier, l’homme est un non-Arabe, parce que la terre natale 

de l’amandier se trouve en terre non-Arabe; si l’arbre est un palmier, l’homme 

est un Arabe, parce que la terre natale de la majorité des palmiers est en régions 

arabes. 

La propriété : tu regardes la nature de cet arbre et tu portes un jugement sur cet 

homme par rapport à celle-ci. 

S’il s’agit d’un noyer, tu l’interpréteras par un homme arnaqueur dans ses 

transactions ou quelqu’un de ferme dans son argumentation, parce que tu 

n’obtiens pas le contenu de l’amande sans la cassée et lorsqu’elles sont 
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ensembles et brassées elles font du bruit; les Arabes disent : « Untel est plus 

médisant qu’une amande ». 

Si c’est un palmier, interprète-le par un homme généreux, altruiste, doux, 

contenté, selon le verset coranique : « Un bel arbre dont la racine est ferme et la 

ramure s’élançant dans le ciel, il donne à tout instant ses fruits par la grâce du 

seigneur » (Coran 14 : 24-25). 

Si le symbole est un oiseau, sais qu’il s’agit d’un homme qui voyage beaucoup, à 

cause de la condition de l’oiseau, puis regarde sa nature, s’il s’agit d’un paon, il 

s’agit d’un roi, beau, bon et riche; si c’est un aigle, il s’agit également d’un roi. 

S’il s’agit d’un corbeau, cela signifie un homme corrompu, traître et menteur, 

selon la parole du prophète et parce que Noé l’a envoyé afin qu’il l’informe du 

niveau de l’eau, le corbeau trouva une carcasse flottante sur l’eau, s’y posa et ne 

revint pas. On l’utilise dans les proverbes [arabes] et l’on dit de quelqu’un qui se 

fait attendre ou qui est parti et ne revient pas : « Le corbeau de Noé ». 

S’il s’agit d’une pie, cela signifie un homme qui ne tient pas ses promesses, à qui 

l’on ne peut rien confier et sans religion. Le poète a dit : 

Vous avez confié votre affaire à une pie 

Elle recherche les sommets [où elle jacasse haut et fort] dans les pays du sud 

S’il est un vautour, il s’agit d’un roi tyran, pécheur et rebelle, à cause de la 

nature du vautour, de ses clans et sa malice, sa supériorité sur les autres oiseaux 

et son déchiquetage de la chair. 

Cela suffit [pour maintenant] et tu verras [davantage d’exemples] dans les 

chapitres, si Dieu le veut. 

136. Il est essentiel que le rêveur raconte son rêve avec honnêteté et qu’il n’y 

ajoute pas ce qu’il n’a pas vu, car cela le dénaturerait et [par cet acte] il se trahit 
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lui-même et acquiert auprès de Dieu la station des pécheurs203. Une tradition 

prophétique dit : « Celui qui raconte un faux rêve sera châtié à faire un nœud 

entre deux brins d'orge et sa destination sera l’enfer ». 

137. Abū Muḥammad a dit : j’ai été informé de Aḥmad B. al-Ḫalīl – Sa ͑īd B. 

Sulaymān – Ismā ͑īl B.  ͑Ayyāš –  ͑Abd al-Raḥman B. ͑Abd Allāh B. Muḥayrīz – son 

père – Aus B. Aus : Le messager de Dieu a dit : « Celui qui ment à son fils, à ses 

parents ou à lui-même ne sentira (yaraḥ) pas le parfum du paradis ». 

Abū Muḥammad a dit : [la conjugaison du verbe] Yaraḥ est fautive [le verbe 

devrait être sous la forme Yariḥ]  et il tira la preuve du poème :   

J’ai atteint une source d’eau sur le dos de la chamelle 

tel un lion qui sent (yariḥ) la brise 

138. Celui qui voit en rêve quelque chose qui le terrorise ou lui fait peur, qu’il lise 

à son éveil le verset de la chaise (kursī), puis qu’il crache sur sa gauche trois fois 

et qu’il dise : « Je demande refuge au seigneur de Moise et de Jésus et le 

seigneur d’Abraham qui l’a obéis et du mauvais du rêve afin qu’il ne me fasse 

point de mal dans ma religion, dans ce monde et ma vie ». Celui qui demande 

refuge à Dieu est protégé, il n’y pas de Dieu sauf lui.  

139. Abū Muḥammad –B. Šubāna – Ibn Sawwār – ͑Amr B. Ḥumīd – Kaṯīr B. 

Sulaymān – Anas – du prophète : Le bon rêve est de Dieu et le mauvais du 

démon; si tu vois un rêve que tu détestes, demandes refuge à dieu du démon et 

craches trois fois sur ta gauche, ainsi il ne t’atteindra aucun mal; si après cela tu 

es [toujours] effrayé, fais tes ablutions, pries, donnes l’aumône et fais des 

implorations, par la grâce de Dieu tu seras éloigné de son mal. 
                                                             
203 Le manuscrit de Dārī ajoute, traduction de Fahd : « On rapporte que  ͑Ali Ibn Ṭālīb a dit : « Pour le 
craintif, il n’y a dans le rêve, que ce qu’il désire » c’est-à-dire son interprétation par son soulagement et la 
disparition de sa peur. Une personne voit qu’elle a gagné. Une charge de dattes, mais elle gagne cent 
dirhams; une autre voit qu’elle voit la même chose, mais elle gagne mille dirhams; une troisième voit 
(encore) la même chose, mais c’est pour elle sa piété et sa justice. Cela dépend de l’application de l’homme 
de sa valeur et de son attachement à la religion… » Fahd, La divination arabe, p.321. 
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140. Sais que le démon se manifeste sous l’ensemble des choses et prend 

n’importe quelle forme sauf celle de Dieu, son livre, les anges, le trône, les 

prophètes et les messagers. Dieu a dit : « Le faux ne l’atteint pas, ni par devant, 

ni par derrière et certains exégètes ont dit à propos du faux : c’est le démon. 

141.  ͑Abd Allāh B. Hārūn – al-Hayṯam B. Ǧamīl – al-Ḥakam B. Ẓuhayr – Ṯābit B. 

͑Ubayd Allāh B. Abū Bakr – du père de Abū Bakr – du prophète : « Celui qui m’a 

vu en rêve m’a réellement vu, car le démon ne peut prendre ma forme ». De 

même, le soleil, la lune, le ciel, la terre, les nuages chargés d’eau, la pluie et les 

choses qui leurs ressemblent en grandeur et par lesquelles la survie et 

l’organisation de l’humain dépendent. Dieu lui prohibe et lui interdit de revêtir 

leurs formes en rêve, gloire à Dieu le seigneur des mondes.  

La connaissance des symboles 

Chapitre 1 - La vision de Dieu  

 Les interprètes ont dit : Celui qui voit Dieu en un lieu précis cela signifie 

que justice régnera à cet endroit, que ses habitants auront des terres 

fertiles et de la joie et du bonheur, parce que Dieu est la vérité manifeste, 

à qui appartient ce monde et l’au-delà de même que les clés de la 

providence. 

 Les exégètes ont dit à propos du verset coranique : « La belle 

récompense et quelque chose de plus sont réservés à ceux qui auront 

bien agi » (Coran 10 : 26) : [cette récompense est] la vision de Dieu. 

 S’il voit qu’Il [Dieu] le regarde, cela signifie sa miséricorde envers lui. S’il 

voit qu’Il se détourne de lui, cela signifie un avertissement pour des 

péchés [commis]. Dieu dit à propos des peuples qui ne reçoivent pas de 

sa miséricorde : « Ceux qui n’auront aucune part dans la vie future, Dieu 

ne leur parlera pas, il ne les regardera pas » (Coran 3 : 77). Ils disent 

dans leur prière : « Ô mon Dieu jette sur moi Ton regard     

miséricordieux ». 
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 S’Il [Dieu] lui donne un objet appartenant au monde, cela signifie un 

malheur et une épreuve – telles des calamités ou des maladies – qui 

invitent sa miséricorde. C’est également ainsi s’il voit qu’il est avec Lui 

assis sur le même tapis ou dans la même demeure ou s’il Le voit lui 

donner conseil, le réprimander, le rendre malade ou le couvrir; voilà des 

signes de sa bienveillance et de son affection envers lui, par l’entremise 

du test et de l’épreuve, parce que Dieu octroie de sa bienveillance à son 

serviteur alors que les biens matériels sont éphémères. 

 Ces interprétations ne changent pas, sauf s’il Le voit sous des aspects 

autres que ceux qu’on Lui attribue [en adjectifs et en grandeur] ou 

inconciliables avec sa description; dans ce cas, cela présage une lacune 

dans la religion, qu’on le tyrannisera ou répandra des mensonges à son 

égard, ou encore une hérésie en Islam. 

Chapitre 2 - Le jour de la résurrection, le paradis et l’enfer 

 Si l’on voit que le jour du jugement est arrivé en un lieu précis, la justice 

sera faite en cet endroit pour ses habitants, s’ils sont tyrannisés ou 

[justice sera faite] contre les tyrans, parce que le jour de la résurrection 

est le jour de la bonté, de la récompense et de la religion. Dieu a dit :      

« Nous poserons les balances exactes le jour de la résurrection » (Coran 

21 : 47). 

 Celui qui se voit entrer au paradis, cela signifie une bonne nouvelle de la 

part de Dieu. S’il reçoit un des ses fruits et le mange, cela signifie un gain 

dans sa religion ou dans sa subsistance, la science et la bienveillance et 

également des épouses. Dieu a dit : « Entrez ici en paix et sécurité » 

(Coran 15 : 46). 

 Abū Muḥammad a dit : L’interprétation de la vision de l’enfer est le 

contraire de la vision du paradis. 
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Chapitre 3 - Les anges 

 Celui qui voit que les anges sont descendus en un lieu précis, cela signifie 

un secours pour les habitants de cet endroit et un apaisement de leurs 

malheurs, leurs descentes signifient ainsi parce qu’ils sont descendus afin 

d’aider et de soutenir les prophètes.  

 Celui qui voit qu’il [l’ange] lui parle avec des mots bienveillants, le 

conseille, lui annonce une bonne nouvelle, l’embrasse, vole ou marche 

avec lui, cela signifie qu’il mourra en martyr et qu’il aura honneur et 

respectabilité dans ce monde. 

Chapitre 4 - Le ciel 

 Si l’on voit qu’il s’élève vers le ciel, il mourra en martyr, obtiendra 

bienveillance et proximité divine et son nom sera honoré et commémoré. 

 S’il se voit lui-même dans le ciel et ne sait comment il y a monté, ni se 

souvient quand, cela signifie qu’il sera martyr dans un lointain futur et 

acquerra un honneur immédiat dans ce monde. 

 Les gens [les Arabes] utilisent l’expression pour celui qui a reçu 

honneurs : « Il a certes monté au ciel », « Il a atteint le sommet des  

cieux » et « Il a atteint les voies d’accès au ciel ». 

 

142. Al-Nābiġa al-Ǧa ͑di a récité ce poème au prophète: 

Notre réputation et celle de nos ancêtres ont atteint le ciel 

et nous, nous aspirons à un endroit supérieur 

Le prophète de Dieu lui répondit : « Vers où Ô Abā Laylā? » et il rétorqua :        

« Vers le paradis » et le messager de Dieu ajouta : « Si Dieu le veut ». 
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Chapitre 5 - Les prophètes 

 Les interprétations des anges et des prophètes sont très semblables, sauf 

pour l’interprétation signifiant le martyr, elle est vraie pour la vision des 

anges, mais pas pour celle des prophètes, parce que les anges et les 

martyrs sont auprès de Dieu : « Ceux qui demeurent auprès de ton 

seigneur » (Coran 7 : 206) et Il a dit à propos des martyrs : « Ils seront 

pourvus de bien auprès de leur seigneur » (Coran 3 : 169). Ainsi, on l’ 

appelle martyr (šahīd) parce qu’il voit (yašadu) le malakūt (l’au-delà) et il 

s’agit d’un mot sur la dérivation fa ͑ īl qui donne le sens de la dérivation de 

fā ͑il, comme on dit qādir pour vouloir dire puissant et ḥāfiz pour dire 

protecteur. 

 Celui qui voit les prophètes et les messagers en rêve, les a réellement vus 

et cela est un signe de sa noblesse. S’ils lui parlent avec bienveillance et 

clémence, ce sera comme ils lui auront dit. 

 Celui qui voit fréquemment le prophète en rêve – et que le rêve ne lui est 

pas désagréable - est une personne persistante dans sa piété. 

 Si le prophète est vu sur une terre desséchée, ses habitants prospéreront. 

Auprès d’un peuple tyrannisé, ils seront secourus. Auprès d’un peuple 

opprimé, ils seront soulagés. 

 Celui qui voit qu’il s’est transformé en prophète recevra des malheurs et 

du chagrin dans ce monde, comme les prophètes en ont reçu, par la suite 

Dieu le glorifiera comme il les a glorifiés. C’est également ainsi pour celui 

qui voit qu’il s’est transformé en un des hommes pieux notoires : il aura 

des épreuves et des difficultés comme les hommes pieux ont eues. 

 Celui qui voit qu’il s’est transformé en un des grands rois ou sultans 

deviendra une personne notoire dans ce monde, cela accompagné d’une 

corruption de sa religion. 
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Chapitre 6 - La Ka ͑ ba et de la qibla  

 Celui qui voit la Ka ͑ba en rêve – sans accomplir les rituels - elle signifie 

alors l’imam [le calife], parce que tous les gens s’orientent vers elle. 

 S’il voit qu’il fait sa circumambulation et accomplit les rituels religieux, cela 

signifie une ferveur religieuse en proportion avec les rituels qu’il a 

accomplis. Si l’homme qui occupe un poste d’autorité voit qu’il se dirige 

vers La Mecque, cela signifie qu’il se dirigera vers le chef, le rencontrera, 

ou travaillera pour son empire. 

 S’il prie sur le toit de la Ka ͑ba, cela signifie qu’il rejettera ou abandonnera 

l’Islam, s’en prendra à Dieu par fausses affirmations, ou qu’il fera quelque 

chose qui lui vaudra l’enfer, parce que Dieu a dit : « Où que vous soyez 

tournez votre face dans sa direction » (Coran 2 : 144), c’est-à-dire, vers la 

Ka ͑ba; la prière sur son toit n’a pas de Qibla et celui qui n’a pas de Qibla, 

n’a pas de religion. 

 143. Abū Muḥammad – Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – Nāfi ͑ : Un homme a dit a 

Sa ͑īd Ibn Musayyab : « J’ai vu que je priais sur le toit de la Ka ͑ba » Il a 

dit : « Aie peur de Dieu et prends garde, car je te vois abandonner l’Islam. 

 C’est également ainsi s’il voit qu’il prie dans une direction différente de la 

Qibla, est ou ouest, cela signifie un écartement de la sunna 

proportionnelle à la déviation. 

 Si elle [Ka ͑ba] se trouve derrière lui, [cela signifie] son rejet de l’Islam, 

selon le verset coranique : « Mais ils l’ont rejeté derrière leur dos » (Coran 

3 : 187). 

 S’il se voit ne sachant pas ou est la qibla, cela signifie confusion dans sa 

religion. 

 S’il se voit exactement dans la direction de la qibla, [cela signifie] qu’il est 

pieux et suit la sunna. Tout ce qui est vu relatif à sa position [de prière], 

ses génuflexions et prosternations, est interprété en fonction de leur 

déficience ou perfection. 
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Chapitre 7 - Celui qui se transforme en infidèle  

 Celui qui voit en rêve qu’il s’est transformé en un membre d’un groupe 

d’infidèles, cela signifie un vice qu’on associe à ce groupe. 

 S’il voit qu’il adore le feu, il péchera contre Dieu, obéira le démon ou 

cherchera à faire la guerre. Si le feu n’a pas de flammes, il s’agit d’un acte 

illicite sous des prestances de religiosité, parce que l’acte illicite est du feu.  

Chapitre 8 - Celui qui change son nom 

 Celui qui voit que son nom a changé pour un sobriquet laid et déplaisant, 

contractera une maladie ou un handicap corporel et on l’appellera par lui, 

car on appelle les handicapés en usant de noms propres. Ils disent : le 

Boiteux, l’Aveugle, le Lépreux et ils ne sont pas comme les autres adjectifs 

tels le riche, le pauvre, le grand, le court, parce que ces derniers ne 

dominent pas sur la personne comme domine le handicap.  

 Si son nom est changé pour un nom bon et pieux, s’il change de Murra 

(amer) à Sa ͑īd (joyeux) ou de Ǧa ͑far à Ṣāliḥ (pieux), ce changement de 

nom présage quelque chose de bien. 

Chapitre 9 - La lecture du Coran, l’appel à la prière et celui qui bâtit une 
mosquée 

 Le Coran est la sagesse. Celui qui se voit lire le Coran ou le distribuer, cela 

signifie une [parole de] sagesse qu’il recevra ou recherchera. 

 L’appel à la prière signifie le pèlerinage selon le verset coranique :           

« Appelle les hommes au pèlerinage » (Coran 22 : 27). 

 Celui qui construit une mosquée [cela signifie que] ses bonnes actions 

s’accroîtront, peut être cela sera par la visitation de la famille, le mariage, 

ou des actions similaires, parce que la mosquée rassemble et réuni les 

diverses classes de gens pour la prière et la commémoration. 



158 
 

Chapitre 10 - Le juge 

 Si le juge est connu, cela signifie le rang des sages et des savants et s’il 

est inconnu – dans l’interprétation – ce sera Dieu selon le verset 

coranique : « Dieu juge en toute justice » (Coran 40 : 20), « Il est le 

meilleur des juges » (Coran 6 :57) et « Ton seigneur a décrété » (Coran 

17 : 23). Il juge entre ses serviteurs parce toute chose est par son décret. 

 Celui qui voit qu’un verdict est prononcé, il en sera ainsi. 

 Celui qui voit qu’il est devenu juge parmi les gens – et qu’il n’a pas la 

formation – s’il est en voyage, la route lui sera fermée, et s’il n’est pas en 

voyage, il sera éprouvé par des malheurs. 

Chapitre 11 - Les objets relatifs au juge  

 La balance : le verdict du juge; ce qui est vu dans la balance de justesse 

ou d’inégalité, il en sera ainsi dans le verdict du juge; les gens [les 

Arabes] disent : « Pas de parole sans pesée [balance] », « Untel pèse ses 

mots », le poète a dit : 

Les paroles que j’aime sont celles 

que les panégyristes recherchent, pesant leurs mots avec exactitude 

 Le plateau de la balance [signifie] l’écoute du juge, les dirhams [signifie] 

les accusés dans une affaire; on a fait ressembler l’écoute du juge et la 

défense des accusés à des dirhams sur le plateau d’une balance. 

 Le marteau : la justice; le pied de la balance et son aiguille [signifient] le 

juge. 

 Les pesées suivent l’interprétation de la balance, mais [avec un sens] 

moins prononcé, les Arabes disent : « Peser la chose par la chose » et :   

« J’ai pesé telle et telle chose avec des dirhams », « Peser par le fer »204.  

                                                             
204 Kilān et waznān sont des synonymes signifiant « peser ». 
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Chapitre 12 – L’Imām 

 Celui qui voit qu’il est l’Imām de la prière, cela signifie qu’il deviendra le 

gouverneur d’une province et y fera régner la justice. Toutefois [cela est 

vrai seulement] s’il a maintenu la direction de la qibla et a complété sa 

prière. 

 S’il voit qu’il mène la prière durant la saison du pèlerinage et qu’il 

sermonne, alors qu’il n’a pas, [en réalité], de telles qualifications : [cela 

signifie] qu’il sera commémoré pour les difficultés qu’il aura endurées 

dans ce monde. 

 Celui qui voit le chef [politique], il obtiendra gains et honneurs, s’il n’y a 

rien de désagréable dans le rêve. C'est également ainsi s’il [le chef] le voit 

joyeux s’avançant vers lui, le voit lui demandant une faveur, le fait entrer 

chez lui, lui donne quelque chose, le réprimande avec des mots doux et 

bienveillants ou le confronte. 

 S’il voit qu’il mange avec lui : il obtiendra – avec des honneurs – des 

malheurs proportionnels à la quantité de nourriture. 

 S’il l’accompagne sur une monture : il [le chef] le choisit comme associé 

dans son autorité. S’il marche derrière lui : il suivra son exemple dans sa 

religion et sa parure. C’est également ainsi s’il est derrière lui sur la 

[même] monture. 

 Si l’on voit que le chef se fait refuser l’entrée dans une maison, un district, 

un village ou un endroit similaire, [cela signifie que] les habitants de cet 

endroit recevront un grand malheur. C’est également ainsi pour le Sultan, 

mais le malheur sera moindre, en proportion avec le prestige du statut de 

la personne. 

 Tout ce qui est vu de bien dans l’état du chef  [cela signifie] du bien dans 

la condition des sujets. Celui qui voit grandeur dans l’un de ses membres, 

cela signifie la force de son autorité. Celui qui voit son ventre gros, cela 
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signifie une abondance matérielle et des enfants pour sa famille. La 

déficience [des membres] est interprétée conformément. 

Chapitre 13 - Le soleil,  la lune et les étoiles 

 Le soleil [signifie] un grand roi et tout ce qui est vu se produire pour le 

soleil, de variations, d’éclipses ou de défaillances, cela signifie un 

événement malheureux comme la maladie ou quelque chose de 

semblable, pour le roi. Celui qui voit qu’il a pris demeure sur le soleil ou le 

possède [cela signifie] qu’il recevra quelque chose du roi, en proportion à 

ce qu’il possédait [du soleil]. S’il le possède, mais qu’il est d’une noirceur 

ténébreuse : le roi utilisera sa force dans une affaire, l’état [du roi] est 

comme la condition du soleil [noir]. Al-Nābiġa a dit : 

Parce que tu es le soleil et les autres rois des étoiles 

Si tu émerges, les étoiles disparaissent 

 La lune, dans l’interprétation signifie le ministre du roi; Venus, son 

épouse; Mercure, son scribe; Saturne, son commandant de guerre; Mars, 

son trésorier; Jupiter, son bourreau; les autres grandes étoiles, les plus 

nobles des gens. [Le poète] a dit : 

Quiconque les rencontre dit : J’ai vu le maître de leur peuple 

Ils sont comme les étoiles marchant dans la nuit 

La lune est le ministre du roi si elle est vue dans le ciel, dans son état naturel. S’il 

voit que la lune est auprès de lui, dans ses bras ou dans ses mains [cela signifie] 

qu’il se marie avec une personne [d’une beauté] proportionnelle à sa brillance et 

sa lumière, que ce soit un homme ou une femme. 

 144. ͑Ā ͗iša, la femme du prophète, a vu que trois lunes tombaient dans sa 

chambre, elle raconta son rêve à Abū Bakr qui dit : « Tu as vu bien, si ton 
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rêve est juste, dans ta chambre seront enterrés les trois meilleurs 

hommes de la terre ». 

 Le soleil et la lune signifient parfois les parents; si l’un d’eux tombe ou 

que sa lumière se dissipe, un des parents mourra; Dieu a dit dans le récit 

de Joseph: « J’ai vu onze étoiles, le soleil et la lune, oui je les ai vus se 

prosterner devant moi » (Coran 12 : 4), il s’agissait de ses frères, son 

père et sa tante205. 

Chapitre 14 - L’homme et les parties de son corps 

 L’homme que l’on connaît, il est cet homme même, quelqu’un qui partage 

son nom, son frère ou quelqu’un qui lui ressemble parmi les gens. Si l’on 

ne le reconnaît pas – et que c’est un garçon – il s’agit d’un ennemi. Si 

c’est un homme âgé, il signifie de son rang; la vieille femme signifie le 

monde. 

 145. On relate dans une tradition qu’Abū  ͑Amr al-Naḫa ͑ī a raconté au 

messager de Dieu son rêve : « J’ai vu une vieille femme aux cheveux 

blancs sortir de la terre ». Le messager de Dieu a dit : « C’est ce à quoi 

ressemble le monde ». 

 La fille : un bien qu’il obtiendra. 

La femme : l’année. 

Le garçon : l’angoisse. 

La femme adultère : il s’agit du monde pour celui qui recherche la matérialité et 

la science pour l’homme pieux et savant. 

Si la femme est inconnue et anonyme, l’interprétation est meilleure et son sens 

plus certain. 

                                                             
205 Sa mère décéda avant la réalisation de son rêve, la lune représentait donc sa tante. 
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Les eunuques s’ils sont réservés, obéissants et avec de belles parures : ils 

signifient les anges. 

Les cheveux blancs : la solennité. 

La tête : le chef (ra ͗is). 

Ce qui est vu dans le visage : Le statut [le rang]. 

Les cheveux de la tête, s’il les voit longs : [cela signifie] de l’angoisse 

proportionnelle à la longueur. 

Les cheveux emmêlés – si c’est un homme qui utilise une arme – il s’agit d’une 

parure; l’huile à cheveux : parure, si elle est en quantité d’usage; si elle 

dégouline [elle signifie] du chagrin. Si l’huile est parfumée : ce sera de glorieuses 

eulogies et c’est ainsi pour le ġaliya206 et les autres parfums, s’ils n’excèdent 

pas [cela signifie] de glorieuses eulogies accompagnées par la peur et le chagrin, 

comme pour l’interprétation de la fumée. 

 Celui qui voit que sa tête est rasée alors qu’il est en guerre ou durant la 

saison du pèlerinage, cela signifie le pardon de ses péchés. Durant les 

mois sacrés, cela présage également du bien, mais de façon plus atténuée 

que si c’était pendant la saison du pèlerinage. S’il est endetté, ses dettes 

seront remboursées et s’il est triste, il deviendra joyeux. 

 Si le rasage a lieu durant une période autre que celles-ci : [cela signifie] 

un malheur pour le chef et celui qui à une poste élevé, [s’il voit ce rêve 

cela signifie] qu’il sera destitué. 

 Celui qui voit qu’il se fait faire une saignée (ḥijāma), on le prendra comme 

homme de confiance, mais avec des conditions; le cou est l’emplacement 

de la confiance selon le proverbe [arabe] : « J’en suis garant, par mon 

cou, jusqu’à ce que je le retourne », « Je l’ai porté à ton cou », « J’ai 
                                                             
206 Une sorte de parfum à base de musc. 
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porté autour de ton cou cette affaire ». Porter une chaîne (taqlīd) signifie 

la porter au cou, le mot a la même racine étymologique que « chaîne 

(qilāda) ». 

 Celui qui voit que sa tête est tombée, sans qu’on lui ait coupé la gorge, se 

séparera de son maître et s’il voit qu’elle est tombée et qu’il l’a attrapée, il 

recevra de l’argent en proportion à l’ampleur de ses dettes. 

 Celui qui voit que sa barbe s’est allongée au-delà de sa longueur 

habituelle sera attristé ou accumulera des dettes. S’il voit qu’elle est plus 

courte que sa longueur normale, il s’acquittera de ses dettes, et sa 

tristesse cessera – si sa courte barbe n’est par embarrassante. S’il voit 

qu’il s’arrache les poils ou les rase, il perdra son poste, car ils sont du 

visage [qui symbolise le poste ou le statut de quelqu’un]. Si des poils 

poussent en un endroit inusité [cela signifie] de l’angoisse et des 

problèmes d’ordre religieux. 

 La teinture : couvrir et dissimuler. 

 Les poils de la moustache et des aisselles, hypocrisie dans la sunna. Peu 

de poils signifient le bien, alors que beaucoup sont néfastes, de même, 

peu des poils pubiens sont opportuns alors que beaucoup signifient un roi 

non-Arabe. 

 Les poils sur le corps signifient l’argent d’un homme, s’il voit qu’il en 

manque, cela signifie une perte d’argent. S’il est endetté ou en détresse et 

qu’il voit qu’il lui manque des poils sur son corps, cela signifie un 

allégement de sa détresse et de ses dettes. 

 146. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama : Muḥammad Ibn Sīrīn 

avait l’habitude de dire que si l’homme voit qu’il se rase et a des dettes, 

elles seront acquittées et s’il ne se rase pas, ses dettes demeureront. S’il 

se rase et n’a pas de dettes, il perdra son argent.  

 S’il voit qu’il urine et qu’il est en détresse, il sera soulagé et s’il est 

endetté, son argent et ses biens disparaîtront. 
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 L’oreille, la femme de l’homme et ses enfants; l’ouïe et la vision ses 

dettes; les sons, sa réputation parmi les gens. Tout changement dans 

ceux-ci de bien ou de mauvais est un changement à ce à quoi on 

l’associe. 

 Les cils, la préservation de la religion; les sourcils, la parure dans la 

religion. La santé de l’œil signifie parfois la chose avec laquelle l’œil se 

détend, comme l’argent, les enfants ou la science.  

 La langue [signifie] les instruments utilisés pour émettre un message; les 

lèvres, deux assistants calomnieux; la langue signifie parfois une preuve 

ou encore la réputation, selon le verset coranique : « Fais que j’aille une 

réputation de sincérité chez les futures générations » (Coran 42 : 84). Les 

Arabes disent : « Une belle langue nous est venue », c’est-à-dire une 

personne de bonne réputation. 

 Couper la langue de la femme est de bon augure, cela signifie la 

discrétion et la pudeur selon le proverbe [arabe] : « [elle a] La langue 

coupée » 

 Les dents [signifient] les membres de la famille et les proches; les 

molaires, deux de leurs proches. La relation familiale est proportionnelle à 

la distance des dents; les dents de sagesse représentent la famille 

éloignée. On fait ressembler les proches à celles-ci, à cause de leur 

proximité et contiguïté, les gens [les Arabes] disent : « La famille est un 

réseau ». S’il s’agit des dents supérieures, ce sont les hommes et les 

dents inférieures, les femmes. Ce qui est vu de bien ou de mauvais, de 

dents tombées ou changées, cela signifie ce qui se passe chez eux. S’il 

voit qu’une dent n’a pas poussé, cela sera une récompense pour son 

frère. S’il répare une de ses dents, l’arrache ou se l’est fait arracher, [cela 

signifie] une perte d’argent proportionnelle à la valeur légale de cette 

dent, parfois cela signifie une rupture de relation avec un proche. Si elle 

tombe sans être remplacée, un de ses proches mourra. 
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 Le bras [signifie] un frère ou un enfant mature lui venant en aide; la 

main, un frère. Si elle est coupée, son frère mourra ou sa relation avec lui 

sera rompue, ou encore entre lui et un ami sincère ou un partenaire. Les 

Arabes disent : « L’homme est sans frères, comme la gauche est sans 

droite ». Le poète a récité : 

Ta main droite sera coupée dans ce monde si 

tu coupes ta relation avec moi. Quelle main veux-tu que l’on te coupe? 

Le serment (yamīn) provient peut-être du mot pluriel duel du mot main 

(yadayn); yamīna veut dire prêter serment. S’il voit un homme au pouvoir lui 

couper la main droite [cela signifie] qu’il lui fera prêter serment, car on nomme 

le serment yamīn; [de même] quand ils [les Arabes] prêtaient serment, ils 

frappaient avec leurs mains et c’est pourquoi on nomme le serment yamīn. Celui 

qui voit sa main longue, [cela signifie] sa générosité envers les gens, selon le 

proverbe [arabe] : « Il a la main plus longue que toi dans les bonnes actions et 

la générosité ». Si la main appartient à son frère, [cela signifie] le fils du frère. Si 

les doigts de la main sont étendus, [cela signifie] les cinq prières canoniques. 

 L’ongle : la sévérité et la puissance; une arme pour le guerrier. 

 La poitrine : la patiente et l’endurance selon le proverbe [arabe] : « Untel 

a la poitrine large », s’il est patient et libéral. 

 Les seins : les jeunes filles. 

 Le ventre : les biens et les enfants; c’est ainsi pour les intestins. 

 Le foie : un trésor. Le prophète a dit : « La terre fait sortir les pierres de 

son foie », c’est-à-dire les trésors. C’est ainsi pour le cerveau (dimāġ). 

 Le cerveau (muḫ), de l’argent caché, les gens [les Arabes] disent pour 

quelqu’un qui a mangé l’argent d’un homme : « Il a mangé son cerveau ». 

 147. ͑Amr B. al- ͑Āṣ –  ͑Umar B. al-Ḫaṭṭāb : Le monde a fait sortir d’Ibn 

Ḥantama ses intestins, a rejeté son foie, perça ses entrailles et le nourrit 

de sa graisse. 
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 Le foie signifie parfois l’enfant selon le proverbe [arabe] : 

Nos enfants sont auprès de nous 

Nos foies marchent sur la terre 

 Celui qui voit qu’il mange de sa propre chair ou de la chair de quelqu’un 

d’autre et que ce qu’il a mangé laisse une empreinte quelconque [cela 

signifie] qu’il mangera [volera] de son argent ou de l’argent de quelqu’un 

d’autre. S’il ne laisse pas d’empreintes, médisance envers un membre de 

sa famille ou quelqu’un d’autre. Celui qui mange de la viande illicite 

(maṣlūb), mangera [volera] de l’argent illicite d’un homme de noble 

statut, s’il laisse une empreinte de ce qu’il a mangé; s’il n’y a pas 

d’empreintes, médisance envers un homme de noble statut. 

 Celui qui voit qu’il est crucifié (maṣlūb), il recevra un noble statut de la 

part d’un homme puissant et sa religion sera corrompue. 

 Les côtes : les femmes, parce que la femme a été créée d’une côte, le 

poète a récité :  

Elle est la côte crochue que tu ne peux redresser 

N’essaie pas de redresser les côtes, elles casseront 

 Le dos : le support de l’homme et sa force, les gens [les Arabes] disent à 

propos de celui auprès duquel ils prennent refuge : « Il est notre dos et 

notre support ». 

 Les cuisses : le clan de l’homme et c’est pourquoi les généalogistes 

nomment les ramifications généalogiques « cuisses ». Celui qui voit que 

sa cuisse est coupée : il se séparera de son clan jusqu’à sa mort. 

 Le genou : l’endurance de l’homme et sa persistance dans sa vie. 

 La cheville : la vie de l’homme. Parfois, la cheville et les pieds signifient de 

l’argent et la subsistance, car c’est par eux que l’on se tient debout. 
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 La peau de l’homme : discrétion et parfois c’est son héritage [ce qu’il 

laisse de biens]. 

 Les parties génitales, si elles sont découvertes : un de ses vices sera 

dévoilé. 

 Celui qui voit qu’on a coupé sa tête, mais que celle-ci est demeurée en 

place; s’il est un esclave, il sera libéré; s’il est malade, il sera guéri; s’il est 

endetté, ses dettes seront acquittées; s’il n’a pas fait le pèlerinage, il le 

fera; s’il est effrayé, il sera sécurisé et s’il a du chagrin, celui-ci sera 

dissipé. S’il connaît celui qui lui a coupé la tête, il recevra du bien de la 

part de cette personne, ou de quelqu’un qui porte le même nom, ou qui 

lui ressemble, ou son frère. Sinon [cela signifie] prospérité, abondance et 

joie. Quand la coupure de la tête est désagréable, cela signifie une perte 

de bienveillance, de pouvoir ou un changement de situation. 

 S’il voit qu’il égorge un homme, l’égorgeur tyrannisera l’égorgé et c’est 

ainsi pour toute chose dont l’égorgement est illicite, le personnage actif 

tyrannisera le passif. 

 148. Abū Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū 

al- ͑Āliyya : On a interrogé Muḥammad [Ibn Sīrīn] à propos d’un homme 

qui a vu que son fils se dirigeait vers lui et l’enliassait d’une corde noire, 

puis le plaçait pour l’égorger, il a répondu [Ibn Sīrīn] : Cet homme est 

bienveillant envers son père et paiera les dettes de celui-ci ». Il a dit : « Il 

interprétait tout ce qui est de couleur noire par de l’argent ». 

 Celui qui voit qu’il a tué un homme recevra du bien. Celui qui voit que le 

sang ou le pus coule sur son corps sans qu’il n’y ait de plaie, [cela signifie] 

qu’il recevra de l’argent illicite. C’est également ainsi pour les excréments 

d’animaux [ils signifient] de l’argent illicite, et ce, qu’ils en reçoivent ou 

qu’ils salissent son corps. 

 S’il voit qu’il excrète des matières fécales, il perdra de l’argent. C’est ainsi 

pour les excréments d’humains et d’animaux [ils signifient] de l’argent, 
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sauf si les excréments d’animaux ont une consistance liquide, alors ils 

signifient le chagrin et la peur. 

 Les vers et les poux : les enfants, le poète a récité : 

Quand les poux infestent votre estomac 

et vous avez vu vos enfants grandir 

C’est-à-dire ils ont vieilli et grandi. 

 Celui qui voit qu’il urine du sang, son épouse fera une fausse couche; tout 

ce qui sort du pénis signifie les enfants, il sera du genre [sexe] de la 

chose qui est sortie de son pénis. 

 149. Un homme a dit à Ibn al-Musayyab : J’ai vu qu’il y avait une goutte 

de sang sur ma main et chaque fois que je la lavais, elle revenait plus 

brillante. Il a dit : « Tu rejettes ton enfant, accepte-le ». Tout 

élargissement qui se produit dans le corps, d’enflures, de kystes et 

d’ampoules, signifie de l’argent.  

 La lèpre, de l’argent; la folie, de l’argent; abras [un autre type de 

lépreux], de l’argent. Une partie du corps manquante ou les vêtements 

signifient un manque d’argent. 

 Prendre des médicaments [signifie] la rectitude de la religion; vomir, la 

repentance et parfois la repentance est accompagnée d’une compensation 

des gens qui ont été opprimés et parfois un bien que tu récupéreras, les 

gens [les Arabes] disent : « Afin que je te fasse vomir ce que tu as pris », 

c’est-à-dire afin que tu le rendes et il appelle le vomit, « le retour ». 

Celui qui mange du vomi [signifie] qu’il reprendra quelque chose qui a été 

donné, selon la parole du prophète: « Celui qui reprend un cadeau est comme 

celui qui mange son vomi ». 
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Chapitre 15 - Le mariage, les relations sexuelles, le divorce et les 
enfants 

 Celui qui se voit marier une femme, il obtiendra un poste dont le prestige 

est proportionnel à sa beauté. C’est également ainsi s’il regarde une 

femme et la connaît ou fait partie de sa famille. 

 S’il voit qu’il est un fiancé, mais ne voit pas son épouse, ne la connaît pas, 

ne sait pas son nom, ni sa généalogie [parenté], cela signifie sa mort ou 

qu’il tuera un homme. 

 Celui qui marie une femme morte, il héritera d’une affaire appartenant à 

un mort. Celui qui a des relations sexuelles avec une femme morte qui lui 

est illicite, il visitera ses proches. Si elle est vivante, il rompra sa relation 

avec ses proches. 

 150. Abū Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū 

al- ͑Āliyya : Muḥammad Ibn Sīrīn a dit : « Celui qui voit qu’il a des relations 

sexuelles avec une fille esclave, cela est un rêve du démon. S’il n’y a pas 

d’éjaculation, il présage du bien ». 

 Celui qui achète une fille esclave : il recevra des biens. 

 Celui qui a des relations sexuelles avec une orpheline inconnue : il vaincra 

contre ses ennemies. Si elle est connue, il fera une action bien 

intentionnée, mais au mauvais endroit. 

 Celui qui sodomise sa femme – ou une autre femme – il cherchera à 

conclure une affaire de manière indirecte. 

 Celui qui voit qu’il a des relations sexuelles avec un jeune homme 

inconnu [cela signifie] qu’il vaincra un ennemi. S’il s’agit d’un homme âgé, 

ce sera sa solennité. Si l’homme est connu, il aura avantage sur celui-ci 

dans une affaire. C’est également ainsi pour les baisers et les relations 

sexuelles. 
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 Celui - parmi ceux attachés à ce monde - qui se voit avoir des relations 

sexuelles avec une femme adultère, il obtiendra de l’argent illicite et si [ce 

même rêve] est vu par un homme pieux, il acquerra de la science. 

 Celui qui voit qu’un homme a des relations sexuelles avec sa femme, la 

famille de la femme obtiendra du bien et des richesses. 

 Celui qui voit une femme mariée n’ayant pas de mari et voit un homme 

mort qui la marrie et a des relations sexuelles avec elle dans sa maison,  

cela signifie une perte de son argent [de la femme] et éclatement [de sa 

situation] et si l’acte sexuel a lieu dans la maison du mort et celle-ci est 

inconnue, elle mourra. 

 Celui qui voit une femme mariée qui épouse quelqu’un d’autre, [cela 

signifie] qu’elle recevra du bien et du mérite. C’est également ainsi pour 

l’homme. 

 Celui qui se voit entrer dans le harem des rois et a des relations sexuelles 

ou dort avec ses concubines, cela signifie qu’il sera pris en estime par le 

roi, si le contenu du rêve est agréable. Sinon, [cela signifie] qu’il 

dépréciera les affaires personnelles du roi. 

 Celle qui se voit enceinte, [cela signifie] abondance dans ce monde. Si elle 

donne naissance à une fille, elle obtiendra du bien et à un garçon, elle 

aura du chagrin. 

 Celle qui se voit allaiter un garçon – ou que celui-ci s’allaite d’elle – on 

l’emprisonnera ou lui fermera une porte. 

 Celui qui voit que sa femme a ses menstruations, [cela signifie] qu’une 

affaire le troublera. Si elle se purifie, cette affaire se résoudra. S’il a des 

relations sexuelles, son affaire sera complètement nullifiée. S’il voit qu’il 

est celui qui a des menstruations [cela signifie] qu’il s’adonnera à un acte 

illicite. S’il voit qu’il est en état d’impureté due à une relation sexuelle,  

une affaire le troublera et s’il se lave et porte des vêtements propres, il 

s’en sortira; c’est [la même interprétation] pour la femme. 
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 Celui qui voit une femme avec un pénis, tel celui des hommes, si elle a un 

enfant ou est enceinte, son fils grandira pour être un dirigeant. Sinon, son 

rêve appartient alors à son tuteur ou à son maître. Si elle n’a pas de 

tuteur, elle ne donnera pas naissance à un enfant et si elle donne 

naissance, il mourra avant sa maturité. 

 L’homme qui se voit avec un vagin comme celui de la femme, [cela 

signifie] qu’il sera modeste et humble. 

 Celui qui voit qu’il divorce sa femme [cela signifie] qu’il sera destitué de 

son poste. 

 La couronne, pour la femme, [signifie] son mari. Ce dernier est un roi ou 

une personne avec un statut similaire. 

 Celui qui voit qu’il donne naissance à un garçon, il sera attristé. Si c’est 

une fille, c’est quelqu’un de sa famille qui prendra le pouvoir au-dessus de 

sa famille. 

 Celui qui voit une femme avec une barbe, cette femme n’enfantera jamais 

et si elle a déjà un enfant, celui-ci dirigera sa famille, ou son mari aura 

une bonne réputation parmi les gens.  

Chapitre 16 - La vision des morts 

 151. Abū Muḥammad – Abū Salama – Abān – Bišr – son oncle  ͑Aṭā ͗ B. 

Ḫabbāb : Ibn Sīrīn  aimait accepter des objets des morts, mais ne leurs 

donnait rien et il disait : « Si le mort prend quelque chose de toi, cette 

chose disparaîtra ». 

 Celui qui voit qu’il est mort et qu’il y a les rituels funéraires tels les pleurs, 

le lavage du corps et la procession funéraire, cela signifie la corruption 

dans la religion selon le verset coranique : « Celui qui était mort et que 

nous avons ramené à la vie » (Coran 6 : 122). C’est-à-dire un infidèle que 

nous avons guidé. S’il est enterré, il rencontrera Dieu sans s’être repenti, 

sauf s’il sort de sa tombe après l’enterrement. S’il voit qu’on le transporte 

sur un cercueil, sur les épaules des hommes, il obtiendra un haut poste 
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qui corrompra sa religion, subjuguera les hommes et les dominera; le 

nombre de ses associées dans son pouvoir sera proportionnel au nombre 

de ceux qui participaient à sa procession funéraire. S’il voit qu’il meurt 

sans les rituels funéraires, cela signifie la destruction de sa maison, ou 

quelque chose de semblable. 

 Celui qui voit un mort et qui l’informe qu’il est vivant, cela signifie la 

grandeur de sa condition selon le verset coranique : « Ne pense pas que 

ceux qui ont été tués dans le sentier d’Allah soient morts, au contraire, ils 

sont vivants auprès de leur seigneur bien pourvu » (Coran 3 : 169). 

Si le vivant voit qu’il creuse sa propre tombe, [cela signifie] qu’il construira une 

maison dans ce territoire ou district et y prospérera. S’il voit qu’on l’enterre dans 

sa tombe alors qu’il est vivant, on l’emprisonnera et lui rendra la vie difficile. 

 152. Une tradition raconte que Joseph a écrit sur la porte de la prison :    

« Ceci est la demeure des éprouvés, la tombe des vivants, l’épreuve des 

sincères et joie des ennemis ». 

 Si l’on est emprisonné dans un lieu inconnu et sans compagnons, on 

l’enterrera. Si la prison est connue, cela signifie qu’il lui arrivera malheur. 

 Celui qui voit qu’un mort l’embrasse et le côtoie, cela signifie une longue 

vie pour le vivant. S’il le voit s’approchant de lui joyeux, cela signifie que 

le vivant a fait une bonne action en son nom : il a donné l’aumône en son 

nom, a prié pour lui ou a aidé sa famille. S’il le voit se dirigeant vers lui 

furieux, fâché ou se détournant, cela signifie la négligence de l’homme 

dans l’exécution de son testament ou à propos d’une affaire qu’il lui avait 

confiée. 

 S’il se voit avec les morts et lui est vivant, [cela signifie] la religion d’un 

peuple sera corrompue. S’il voit qu’il est mort avec les morts, dans leurs 

demeures, il fera un voyage lointain ou sa religion sera corrompue. 
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 Celui qui voit le mort occupé, fatigué, en mauvais état ou malade, [cela 

signifie] qu’il purge ses péchés. S’il le voit endormi, cela représente son 

bien-être. Toute partie du corps du mort qui lui est douloureuse, [cela est 

interprété] en fonction de ce qui est associé à cette partie du corps. 

 Celui qui rêve qu’un mort l’appelle sans qu’il le voie, il mourra. S’il voit 

qu’il suit un mort et qu’il entre dans une maison inconnue puis en ressort 

immédiatement, il frôlera la mort, mais sera sauvé. S’il le suit sans le voir 

et qu’il entre dans une maison, cela signifie qu’il suit les traces du mort et 

accomplit la même chose qu’il a accomplie dans sa vie; c’est également 

ainsi s’il ouvre sa tombe. 

 153 Ibn Sallām – Ibrāhīm B. Muḥammad – Abū Ḥanīfa : J’ai vu en rêve 

que j’exhumais les os du prophète et j’ai demandé à propos de cela à Ibn 

Sīrīn et il a dit : « Cet homme ressuscitera la sunna ». 

Chapitre 17 - Les terres et les constructions 

 La terre est interprétée de plusieurs façons : elle symbolise parfois une 

femme, si sa superficie est discernable par la vision. Parfois elle symbolise 

le monde, si elle est étendue, impossible à mesurer et inconnue. Parfois 

elle symbolise le voyage, si elle est étendue et inconnue. Parfois, elle 

symbolise l’argent, si l’on voit qu’il la creuse ou en mange; la creuser 

signifie la poursuite du monde par tromperie, tricherie et manigance. La 

terre inconnue sur laquelle il y a des plantes vertes de nature 

indéterminée signifie l’Islam.  

 154. Abū Muḥammad – Muḥammad B.  ͑Abd al-  ͑Azīz –  ͑Abd Allāh B.  ͑Abd 

al-Wahhāb – Ḥammād B. Zayd – Hišām B. Muḥammad : On interprète le 

jardin par l’Islam, dans une tradition transmise par Ibn Ziml, le messager 

de Dieu a dit : « Le jardin que tu as vu : c’est le monde et l’abondance de 

sa vie ». 

 Les bâtiments : travail et gains dans les affaires de ce monde et l’autre. 
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 155. Abū Muḥammad – Muḥammad – Mūsā B. Ismā ͑īl – Muraǧǧā B. Wadā 

͑ –  Ġālib – Muḥammad B. Sīrīn : « Si tu vois un bâtiment de brique, cela 

signifie une action qui conduit en enfer, mais si tu vois la brique, cela est 

de bon augure ».  

 Celui qui voit que la terre s’est contractée, ses jours sont comptés; s’il voit 

qu’elle a pris de l’épand, sa vie sera longue. Parfois, sa contraction – si 

elle est vue par un homme au pouvoir – signifie son autorité. 

 156. Le prophète a dit : « On m’a enjolivé la terre et m’a fait voir ses est 

et ouest ». 

 Le tremblement [signifie] un malheur pour le peuple venant du grand roi 

et c’est également ainsi pour l’éclipse.  

 La maison dont la construction, le territoire, l’emplacement et ses 

habitants sont inconnus, signifie la demeure de l’au-delà, et, avec plus de 

certitude, si tu y as vu des morts que tu connais. 

 La maison connue, c’est le monde, si elle est parmi d’autres maisons ou 

dans un quartier. Si elle est d’argile, cela signifie un acte licite. Si elle est 

de brique ou de ciment, elle signifie une maison illicite dans laquelle il y a 

fatigue, chagrin et confusion, car la brique est faite avec le feu.  

 Tout ce qui se produit dans une maison à rapport avec ses habitants, que 

ce soit le mur qui tombe, la porte qui est arrachée, le bois brisé, ou 

l’écroulement du toit : ils signifient un malheur pour les habitants de cette 

maison. 

 Celui qui voit qu’il détruit une maison neuve, il deviendra riche s’il ne 

connaît pas son propriétaire et s’il le connaît, c’est à lui que cela arrivera 

[sa maison sera détruite]. 

 La montée des escaliers – si elles sont de brique ou d’argile – une station 

élevée dans la religion et des actes de piété. Aucune bonne nouvelle si 

elle est faite de brique ou de ciment. 
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 Celui qui voit qu’il est attaché à l’intérieur d’une maison et que sa porte 

est fermée, et que la maison est modeste, cela signifie un gain et de la 

santé. 

 Celui qui voit qu’il porte une maison ou une poutre, il prendra en charge 

les dépenses d’une femme. Si c’est la maison ou la poutre qui le soutien, 

sa femme prendre en charge ses dépenses. 

 Le mur : un homme. Parfois, le mur signifie l’homme dans son monde. S’il 

voit qu’il s’appuie sur celui-ci et tombe, sa condition changera. S’il voit 

qu’il pousse un mur et qu’il tombe, cela signifie que l’homme sera destitué 

de son poste et mourra. C’est également ainsi pour celui qui voit qu’il a 

arraché un arbre, l’a coupé, a tué un cheval ou une bête sauvage ou une 

chose qui symbolise l’homme en interprétation – s’il est seul cependant. 

 Celui qui voit qu’il disparaît dans la terre sans qu’il n’y ait de trou, il 

mourra en quête de matérialité. 

 Les portes ouvertes [cela signifie] les portes de la providence. La porte de 

la maison : le maître de la maison. Tout accident qui lui arrive : qu’elle 

brûle ou qu’elle soit arrachée, cela signifie un malheur pour le maître de la 

maison. 

 La porte de la maison [signifie] la femme de même que son cadre. Celui 

qui voit qu’il ferme une porte, il mariera une femme. 

 Celui qui voit que la terre lui parle, il recevra des biens dans ce monde qui 

surprendront les gens et c’est également ainsi pour les choses qui ne sont 

pas dotées de raison et qui parlent en rêve. 

Chapitre 18 - Les collines et les montagnes 

 La colline et la montagne [signifient] l’homme. La position et le statut de 

l’homme seront proportionnels à la hauteur de la montagne. 

 Celui qui voit qu’il se tient debout sur une montagne, une colline ou une 

butte [cela signifie] qu’il donnera sa confiance à un homme dont l’état 
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ressemble à ce sur quoi il se tenait debout. S’il la possède [la montagne 

ou la colline], il asservira un homme. 

 157. Abū Muḥammad – Muḥammad B.  ͑Abd al- ͗Azīz –͑Abd Allāh B.  ͑Abd al-

Wahhāb – Ḥammād B. Zayd – Hišām – Muḥammad : « Si tu vois 

l’ascension, cela signifie l’angoisse et si tu vois la descente, cela est de 

bon augure ».  

 Parfois, la montée est une allégorie de son aspiration pour une condition 

supérieure et la descente, un retour à une condition antérieure. Les 

Arabes disent : « Ô Dieu, l’ascension, non la descente ». 

 Celui qui voit qu’il détruit une montagne, il tuera un homme. Celui qui voit 

qu’il a l’intention de gravir une montagne ou qu’il gravit une montagne et 

atteint son sommet, son vœu sera exaucé, s’il tombe du sommet, il ne le 

sera pas. 

 Les rochers que tu vois près de la montagne [signifient] des hommes, car 

l’homme est imposant et a le cœur dur. 

 La montée agréable de la montagne, [cela signifie] que tu t’élèveras dans 

une affaire comme celui qui monte la montagne. S’il voit qu’il monte en 

ligne droite, cela signifie alors des difficultés et de l’angoisse selon le 

verset coranique : « Je lui ferai gravir une pente rude » (Coran 74 : 17). 

Toute montée est de bon augure, sauf si elle se produit sur un territoire 

principalement plat. 

Chapitre 19 - La pluie, la rosée et ce qui leurs est associé 

 La pluie : la rédemption, la miséricorde et la bénédiction; si elle est 

spécifique à une maison ou un district : des calamités et des malheurs 

selon le verset coranique : « Nous avons fait pleuvoir des pierres d’argiles 

sur ses habitants » (Coran 15 : 74). 

 S’il pleut du miel, cela signifie des gains dans la vie et la religion. 

 158. Ibn  ͑Abbās : Un homme est venu auprès du prophète et lui a dit :    

« J’ai vu en rêve un nuage duquel tombait du miel et du beurre, les gens 
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en ramassaient, certains plus et d’autres moins ». Abū Bakr l’a interprété 

et a dit : « Pour ce qui est du nuage, il s’agit de l’Islam, pour ce qui est du 

beurre et du miel : c’est le Coran ».  

 Toute pluie agréable, cela signifie quelque chose d’agréable. Si elle est 

désagréable, cela signifie quelque chose de désagréable. 

 S’il marche sur de l’argile, de la boue ou de l’eau stagnante, cela signifie 

angoisse et peur. 

 S’il boit de l’eau pure : des gains et une vie agréable. Si l’on boit de l’eau 

stagnante : [cela signifie] des troubles et des chagrins. 

 Le torrent : un ennemi féroce. 

 159. Le messager de Dieu avait l’habitude de demander refuge à Dieu de 

deux calamités : le torrent et le feu. 

 La rivière, un homme; la mer, le grand roi; celui qui boit d’elle recevra de 

l’argent de la part d’un grand roi; celui qui puise de l’eau d’une rivière et 

en boit, il obtiendra de l’argent accompagné d’un danger proportionnel à 

l’envergure de la rivière; le ruisseau, s’il est petit et que l’on ne peut s’y 

noyer [signifie] une vie agréable [douce] pour celui qui en boira, la qualité 

de sa vie sera proportionnelle à la qualité et la douceur de l’eau. 

 Se laver avec de l’eau froide : il a plusieurs interprétations, entre autres, 

la repentance, la guérison d’une maladie, la sortie de la prison, 

l’acquittement des dettes, l’assurance de la sécurité lors de la peur, Dieu à 

dit à Job : « Voici une eau fraîche pour te laver et pour boire » (Coran 

38 :42). S’il se lave, il se sortira d’une situation critique. C’est également 

ainsi pour les ablutions faites avec de l’eau froide, sauf que le sens est 

moins accentué. S’il fait ses ablutions avec de l’eau chaude, ou se lave, ou 

en boit, il contractera une maladie ou aura du chagrin. 

 La marche sur l’eau : l’intensité de sa certitude. 

 Celui qui voit que de l’eau l’immerge, il sera accablé par le chagrin. La 

noyade dans l’eau – s’il n’y meurt pas et s’en sort – [signifie] la plongée 
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dans une affaire du monde, ou ce qu’il obtient du monde. Les Arabes 

disent : « Untel est noyé dans les grâces ». S’il meurt, il ira en enfer. 

 160. Abū Muḥammad –  ͑Abd Allāh B. Hārūn – al-Hayṯam B. Ǧamīl – al-

Ḥakam B. Ẓuhayr –̱ābit B.  ͑Ubayd Allāh B. Abū Bakr – du père d’Abū 

Bakr : Le messager de Dieu a dit : « Celui qui voit qu’il se noie et meurt 

ira en enfer ». 

 Celui qui voit qu’il construit une maison,  cela signifie qu’il fera une bonne 

action. Celui qui voit qu’il ouvre une porte, cela signifie la protection de sa 

religion. Celui qui voit qu’il boit du lait, cela signifie la nature humaine.207 

 Le bateau : la soustraction d’un malheur, d’un emprisonnement ou d’une 

maladie. Celui qui voit qu’il le possède ou qu’il se voit à bord, [cela 

signifie] une des choses énumérées, cependant si son état change et s’il 

débarque du bateau, cela signifie qu’il sera sauvé encore plus rapidement. 

S’il voit que le bateau est sur une terre sèche, son angoisse sera plus 

intense, et sa soustraction du malheur reportée pour le futur. S’il voit qu’il 

est sur un bateau en mer, il sera leurré par un roi ou un homme au 

pouvoir puissant, mais évitera leur complot. 

 Celui qui voit qu’il boit beaucoup d’eau douce, cela signifie une vie longue 

et agréable. S’il boit de l’eau de la mer, il recevra de l’argent du roi. S’il 

boit d’une grande rivière, il recevra de l’argent d’un homme important, en 

proportion avec la grandeur de la rivière. S’il puise d’un puits, il recevra de 

l’argent par tricherie et tromperie. C’est également ainsi pour les tuyaux 

d’irrigation, sauf si l’eau y est fluide et coule : ils emporteront alors les 

saletés et atteindront le sens du ruisseau dans l’interprétation. S’il voit 

qu’il puise avec un seau dans un puits et verse ce qu’il en récolte dans un 

contenant ou un pot, il recevra de l’argent. S’il le verse dans autre chose 

qu’un contenant, cet argent disparaîtra. 

 Celui qui entre dans la mer et touche la boue ou la glaise de son fond, 

[cela signifie] qu’il sera affligé par un grand roi ou un homme travaillant 
                                                             
207 Ce passage ne semble pas appartenir à ce chapitre du manuel. 
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pour ce roi. C’est également ainsi pour la rivière, s’il y pénètre et touche 

sa boue, il sera affligé par un homme dont l’état est similaire au statut de 

cette rivière parmi les rivières. 

 Celui qui traverse une mer ou une rivière : son angoisse, son effroi et sa 

peur seront apaisés, s’il y avait dans celles-ci de la boue. 

 Celui qui voit qu’il puise de l’eau et arrose un jardin ou une terre : il 

bénéficiera de l’argent de sa femme. Si le jardin produit des fruits, et l’épi 

a atteint sa maturité, il aura de cette femme un enfant. L’arrosage des 

jardins et des plantations signifie les relations sexuelles avec sa femme. 

 161. Dans une tradition : « L’homme n’arrose pas de son eau la terre des 

autres ». Cela veut dire avoir des relations sexuelles avec une femme 

enceinte. 

 Celui qui voit qu’une source d’eau a jailli dans sa maison, un malheur 

l’atteindra et chagrinera sa famille. 

 Celui qui voit qu’il entre dans un Ḥammām (bain public), il sera attristé en 

proportion avec l’intensité de sa chaleur et ce chagrin sera causé par une 

femme, parce que le Ḥammām est l’endroit de la pudeur. S’il s’y lave ou y 

fait ses ablutions avec de l’eau chaude, cela est de bon augure, parce que 

cela [le lavage] se passe dans le Ḥammām. 

 S’il voit qu’on lui a donné de l’eau dans un flacon en verre, cela signifie un 

enfant, parce que le verre symbolise la femme et son eau est le fœtus. Si 

le flacon se casse et que l’eau demeure, la femme mourra et l’enfant 

survivra. Si l’eau s’écoule, mais le flacon demeure intact, l’enfant mourra 

et la femme survivra. 

 Celui qui entre dans une maison dont le sol est humide, il sera attristé en 

proportion avec l’humidité. C’est également ainsi s’il entre une maison au 

sol boueux ou qu’il voit que ses vêtements sont humides. 

 La neige, la grêle et la glace : du chagrin et des malheurs, sauf s’il n’y a 

que peu de neige ou qu’il habite une région où ses habitants bénéficient 

de celle-ci, alors elle signifie la fertilité. 



180 
 

 La faim, la tristesse; la soif, la corruption dans la religion. 

 Celui qui voit qu’il a un moulin moulant le grain [cela signifie] qu’il fera 

gain par la fatigue d’autrui. Parfois, la roue du moulin signifie la guerre, 

car les Arabes font ressembler la roue du moulin à la guerre. Le poète a 

récité :  

Leur roue de moulin et la nôtre ont tourné un temps 

La chamelle [de la guerre] a continué ses lamentations durant sa grossesse 

 

Et Zuhayr – mentionnant la guerre – a récité : 

 

La guerre vous écrasera comme la pierre du moulin208 

La chamelle fécondée en public donnera naissance et se soignera 

Ils nomment le lieu de la bataille le moulin de la guerre, parce qu’elle tourne 

comme la roue du moulin. Parfois, lorsque la roue tourne, cela signifie un 

voyage. 

Chapitre 20 - Les boissons 

 Le vin : de l’argent illicite, obtenu sans effort; son ivresse : de l’argent et 

un poste; l’ivresse par autre boisson : une peur intense, selon le verset 

coranique : « Tu verras les hommes ivres alors qu’ils ne le seront pas, le 

châtiment de Dieu sera très dur » (Coran 22 : 2). 

 Le nabīḏ : de l’argent, sa licéité est proportionnelle à la quantité de nabīḏ 

dans la boisson; l’effort est proportionnel à sa cuisson. La distribution des 

verres : les conflits, et c’est ainsi pour la distribution des seaux, le poète a 

récité :  

Si ce buveur nous met au défi 

Il a des seaux et nous avons des seaux [on a autant de vin que lui] 
                                                             
208 C’est-à-dire vous souffrirez grandement. 
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Aḫṭal a récité : 

Un buveur joyeux nous a fait une scène à cause d’un verre 

Le [vrai] buveur n’est pas avare et ne perd pas la raison 

J’ai argumenté avec lui à cause d’un bon vin parfumé 

jusqu’à ce que le coq coquerique et que le voyageur de nuit se tienne en repos 

 Celui qui presse du raisin : il sera au service d’un roi et prospérera, il 

prendra de grandes décisions. Celui qui voit une rivière de vin et en boit : 

il aura des problèmes en proportion avec ce qu’il a bu. 

 Les laits de vache, de mouton, de chamelle, de bufflonne : de l’argent 

licite et une bonne disposition, si le lait est sucré [consommable]. 

 162. Abū Muḥammad – Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī –Qurra – d’un homme qui 

a dit à Ibn Sīrīn : « Je me suis vu en rêve faire un nœud à une corde et 

j’ai vu du lait ». Il a répondu : « As-tu fait un contrat ou un pacte? » Il a 

ajouté : « Le lait : c’est la nature humaine, quelqu’un de meilleur que moi 

l’a dit ». Il voulait dire [Abū Bakr al-] Ṣidiq. 

 Le lait de gazelle et d’animaux sauvages : subsistance modeste; 

particulièrement le lait de lapin, les Arabes y font allusion dans leurs 

proverbes, le poète a récité :  

Vos mauvaises actions abondent 

Alors que vos bonnes actions sont comme le lait de lapin 

 Le lait de cheval : bonne réputation parmi les gens. 

Le lait de lion : victoire sur l’ennemi. 

Le lait du loup et du chien : grand effroi. 

Le lait de l’ours : des dettes et des problèmes imminents. 
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Le lait du tigre : quelqu’un qui manifestera son adversité. 

Le lait du chat sauvage et du renard : une maladie bénigne ou un petit conflit. 

Le lait du cochon : changement de la raison et de la pensée. 

Le lait humain : emprisonnement et étouffement reçu par celui qui allaite et 

l’allaité. 

Le lait du zèbre : piété dans la religion. 

Chapitre 21 - Les arbres, les fruits et les plantes 

 Tout arbre symbolise l’homme; son état est comme l’état de l’arbre dans 

la nature, son utilité, son parfum, sa fertilité et ainsi de suite. Celui qui 

reçoit un de ses fruits recevra de l’argent de la part d’un homme. 

 Le fruit du jujubier : l’obtention d’argent que personne ne lui enviera; 

aucun autre fruit ne l’égale [dans la bonne fortune que ce symbole 

apporte]. 

 163. Une femme est venue auprès d’Ibn Sīrīn et lui a demandé : « J’ai vu 

qu’un jujubier tombait dans ma maison et j’ai cueilli deux paniers de ses 

fruits ». Il a demandé : « As-tu un mari qui est actuellement absent? » 

Elle a répondu : « Oui », il a répliqué : « Il est mort et tu hériteras de lui 

2000 [Dinars] ». 

 

 Le dattier : de l’argent illicite 

Les olives : de l’angoisse et de la tristesse. 

L’huile : la bénédiction. 

L’olivier : un homme généreux envers sa famille. 
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La figue : la tristesse et le regret. 

 Le grenadier : un homme et parfois une femme. 

Les pommes grenades : de l’argent amassé, si elle est sucrée. Parfois, la pomme 

grenade signifie la femme, une ville ou un territoire peuplé. 

La pomme grenade acide : angoisse et chagrin. 

Un jardin de figuier : la femme. 

Le jardin : la femme. 

Le raisin noir en sa saison, angoisse et chagrin; hors-saison, maladie et effroi.  

Parfois, celui qui en mange recevra des coups de fouet en proportion avec le 

nombre de raisins dans la grappe; on ne tire aucun bénéfice de sa noirceur209, ni 

d'aucuns de ses avantages, même s’il est en contradiction avec l’interprétation 

du symbole. 

Le raisin blanc en saison, gain et abondance dans le monde; hors-saison, un 

profit financier hâtif. 

 Tous les raisins secs – noir, rouge ou blanc : gains et argent. 

 Tout fruit jaune, cela signifie une maladie sauf pour les fruits pour 

lesquels la couleur ne prédomine pas sur sa signification à cause que la 

force de son essence est plus imposante que sa couleur, comme le 

buisson et le cédrat, le jaune, dans leur couleur, n’influence pas 

l’interprétation. 

 Le coing : la maladie, c’est également ainsi pour les abricots, les pommes 

et les pommes jaunes. 

Les poires signifient également la maladie. Tout fruit acide : angoisse et chagrin. 
                                                             
209 Le noir est de bon augure en rêve et présage des gains en biens et argent. 
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La pomme : la volonté et détermination de l’homme. 

Le cédrat : le croyant lui ressemblera dans son goût, son parfum, son état et son 

essence. Celui qui voit qu’il en reçoit deux ou trois, il aura un enfant; s’il [en 

reçoit] davantage : ce sera un bon gain d’argent, accompagné d’une 

respectabilité. Les verts sont meilleurs que les jaunes. 

La banane, de l’argent pour celui qui recherche ce monde, et de la religiosité 

pour le religieux. 

 Tous les basilics – peu ou beaucoup – signifient des pleurs, de l’angoisse 

et de la tristesse, sauf s’ils sont vus dans leur milieu et état naturel, cela 

signifie alors un enfant. C’est également ainsi pour les fleurs, les myrtilles, 

les épices et les légumes vus en rêve, s’ils sont mangés en rêve, ils 

signifient de l’angoisse et de la tristesse. 

 Le concombre égyptien, le concombre, l’oignon, l’ail, les carottes et la 

betterave : angoisse et tristesse. 

 Les truffes : une femme bonne à rien et s’il y en a une, deux, trois ou 

plus, cela signifie la subsistance et de l’argent sans effort selon la parole 

du prophète : « la truffe est de la manne », parce que la manne leur 

descendait du ciel sans effort ou fatigue, tout comme la truffe qui pousse 

sans grain, sans sol et sans être arrosée d’eau. 

 Les dattes : quelque chose d’acquis avec effort et acharnement. 

 164. Un homme a dit à  ͑Umar B. al-Ḫaṭṭāb : « J’ai vu en rêve que j’étais 

comme une terre fertile, puis je séchais ». ͑Umar a répondu : « Tu auras la 

foi, puis tu deviendras infidèle, puis tu retrouveras la foi, puis tu 

redeviendras infidèle, puis tu mourras un infidèle ». L’homme répliqua 

alors : « [en fait] Je n’ai rien vu ». ͑Umar répliqua : « Cela a été décrété 

pour toi comme il l’a été décrété pour les compagnons [de prisons] de 

Joseph ». 
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Chapitre 22 - Les grains 

 La terre avec du gazon : récolte, argent et du bien pour l’ensemble des 

gens. La récolte, si elle est connue, signifie les actions de l’homme, car 

elles ressemblent à un champ de récolte et sa superficie. 

 165. L’expression [arabe] dit : « Celui qui sème le bien récolte la joie, et 

celui qui sème le mal récolte le regret ». 

 Certains poètes ont récité :  

Si tu n’as pas ensemencé en saison et tu vois quelqu’un qui récolte, 

tu regretteras alors ta négligence en saison de l’ensemencement 

Il veut dire que si tu ne fais pas le bien et que tu regardes les récompenses de 

ceux qui ont fait de bonnes actions, tu regretteras ta négligence dans les bonnes 

actions. 

 Si la [forme] de la récolte contrarie ses adjectifs [habituels], cela signifie 

alors des hommes qui s’affronteront en guerre. S’il y a récolte, ils seront 

tués. Dieu a dit : « Voici la parabole qui les concerne dans la Torah et la 

parabole qui les concerne dans l’Évangile, ils sont semblables au grain qui 

fait sortir sa pousse puis se raffermit » (Coran 48 : 29). 

 Les grains de blé : de l’argent mérité, obtenu par effort et acharnement. 

Grain d’orge : encore meilleur [que le blé] et obtenu plus facilement et avec 

moins d’effort.  

La farine : de l’argent qui s’envolera. 

Le sésame : de l’argent qui s’accumule. 

Les grains : beaucoup d’argent obtenu d’un endroit illicite. 

Le riz : de l’argent accompagné de fatigue et d’angoisse. 
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Le bois : hypocrisie dans la religion ou des hommes hypocrites. 

Le bois [pour le feu] – humide ou sec – la médisance et l’adversité comme je t’ai 

appris. 

Le bâton de bois : un homme ferme, noble et fort. 

Les épines : des dettes. 

L’arbre avec des épines : un homme loyal et fort. 

Les pailles : beaucoup d’argent pour celui qui voit qu’il en reçoit ou en fait entrer 

dans sa maison. 

 167. Abū Muḥammad –  ͑Abd al-Raḥman B.  ͑Abd Allāh – son oncle : Un 

homme a dit à Ibn Sīrīn : un homme a vu qu’Ibn Hubayra avait deux 

ânesses, chacune avec deux sacoches de paille. Ibn Sīrīn a dit : « Je ne 

pensais pas qu’Ibn Hubayra avait autant d’argent ». 

 168. Abū Muḥammad – Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : On a raconté qu’Ibn Sīrīn 

a regardé de la paille alors qu’il était éveillé et il a dit : « Ah! Si seulement 

cela était en rêve! » 

 Le gazon et les herbes : pour celui qui en reçoit, de l’argent. 

 Celui qui voit qu’il plante un arbre et que ce dernier pousse : il obtiendra 

honneur ou se prendra à son service un homme dont le mérite est 

proportionnel à l’arbre. Les gens [les Arabes] disent : « Untel a planté 

untel », s’il le prend à son service et c’est également ainsi s’il plante une 

graine et qu’elle croît. S’il meurt, il sera attristé. 

 Celui qui voit qu’il mange du blé sec ou cuit : un malheur l’attend. S’il voit 

que son ventre, sa peau ou sa bouche sont remplis de blé sec : sa vie tire 

à sa fin, ce qui lui reste à vivre est proportionnel à la quantité de grains de 

blé qu’il a dans sa bouche. 
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 L’orge : le bien pour celui qui en mange, qu’il soit humide, sec, cuit ou 

bouilli. 

 Celui qui marche entre des terres ensemencées, il marchera entre les 

rangs des combattants. 

 Les feuilles d’arbres : de l’argent et la subsistance. Parfois, il s’agit de 

chamelles ou de bétail quelconque. Les Arabes appellent la chamelle et le 

bétail et divers avoirs matériels : « des feuilles » par analogie avec les 

feuilles des arbres. Le poète a dit : 

Si nous le secouons, ses feuilles tomberont 

Nous protégerons ses branches jusqu’à ce que de nouvelles feuilles émergent 

 Les dattes : une abondante et heureuse subsistance, satisfaisante, Dieu a 

dit : « Secoue vers toi le tronc du palmier, il fera tomber sur toi des dattes 

fraîches et mûres, mange donc et bois et que ton œil se réjouisse » 

(Coran 19 : 25-26). 

Chapitre 23 - Les tentes, les campements et ce qui leurs ressemble 

 Celui qui voit qu’il est dans une tente210, il obtiendra un haut poste ou sera 

commandant d’une armée parce que les tentes sont pour le roi. Al- A ͗šā a 

récité en mentionnant Kisrā et la mort d’al-Nu ͗mān : 

Il [Kisrā] est celui qui l’a fait entrer [Nu ͗mān] dans une demeure dont le toit 

est comme la poitrine de l’éléphant, alors que sa demeure antérieure était une tente! 

Un autre a récité : 

Ô Ḥakam bin al-Munḏir bin Jārūd 

La prestigieuse tente est étendue sur toi 

                                                             
210 Le mot tente désigne la plus prestigieuse habitation d’un campement. 
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 Les campements : c’est également ainsi, sauf que le sens est moins 

accentué. 

Le dôme [coupole de la tente] : même chose, moins accentuée que les 

campements. 

La petite tente : même chose, moins accentuée que le dôme. 

Celui qui voit une de ces choses [relatives aux tentes], mais ne la connaît pas ou 

la voit hideuse et qu’elle est blanche ou verte, cela est de bon augure et signifie 

le martyr. 

 Celui qui voit un homme au pouvoir sortir d’une tente sans y retourner : il 

perdra de son pouvoir, si elle [la tente] est enlevée, il sera destitué ou 

mourra. 

 Parfois, le dôme signifie la femme, selon l’expression [arabe] : « il a 

construit un dôme sur sa femme ». L’origine de cette expression est que 

quand l’homme voulait avoir des relations sexuelles avec sa femme, il 

montait un dôme. Toute personne qui a des relations sexuelles avec sa 

femme était surnommée le Constructeur,  ͑Amarū B. Ma ͑dī Karib a récité : 

L’éclair du Yémen t’a gardé éveillé 

comme la lumière qui rayonne de la tente du nouveau marié (Ban) 

Il veut dire l’homme pendant sa nuit de noces qui n’éteint pas sa lampe. 

Chapitre 24 - Les habillements et les vêtements 

 Miṭraf211 : la femme. 

Mibṭana212: la femme. 

                                                             
211 Vêtements avec deux bandes ou ficelles décoratives sur chaque coté (lisān al- ͑arab). 
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Les pantalons : une femme non-Arabe, une femme pieuse. 

Le pagne : la femme de l’homme, parce qu’il recouvre les parties génitales; la 

serviette : reine du foyer. 

La plupart des vêtements symbolisent les femmes. 

 La chemise de l’homme, sa stature dans son travail et sa vie. Tout ce qui 

est vu sur la chemise, il sera ainsi dans l’abjection ou le maintien de sa 

stature. S’il la voit vieillie ou salie, cela signifie la pauvreté ou un chagrin 

intense. C’est également ainsi pour tout ce qui est vu sur des vêtements 

associés aux femmes, il les verra ainsi, mais [l’interprétation est] pour 

elles. 

 Le gant : le vagin, à cause de leur trou. Les meilleurs des vêtements sont 

ceux qui sont en cuir, neuf et ample, les non taillés sont meilleurs que les 

taillés. 

 Le ridā ͗ [survêtement] : il est la loyauté de l’homme, parce qu’on l’attache 

au cou et le cou est l’emplacement de la loyauté. 

 Si la ridā ͗ est délicat : cette délicatesse se retrouvera dans sa religion et 

sa loyauté. Les vêtements vieillis ou souillés, cela signifie la pauvreté, du 

chagrin ou la corruption dans la religion. La saleté sur le corps, la tête et 

les cheveux : du chagrin. Les vêtements blancs : beauté de la religion et 

dans cette vie. 

 Les vêtements rouges pour les femmes : bon présage, mais détestable 

chez l’homme, parce que c’est la parure du démon; sauf si le rouge se 

retrouve sur le pagne, un tapis ou une couverture ou sur un objet que les 

hommes n’utilisent pas; alors, cela signifie gaîté et joie accompagnée de 

tyrannie parce que la parure de Crésus était des vêtements rouges. Le 

jaune dans tout vêtement vu en rêve [signifie] la maladie. 

                                                                                                                                                                                     
212 Vêtement dont l’intérieur et l’extérieur sont de couleurs différentes (lisān al- ͑arab). 



190 
 

 169. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī 

– Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : Muḥammad [Ibn Sīrīn] avait l’habitude de 

dire : « Le rouge [signifie] l’angoisse; le jaune, la maladie; la soie rouge et 

jaune n’engendre aucun mal, parce qu’elle enlaidit l’homme ». 

 Le vert dans les vêtements : de bon augure pour la religion, parce qu’elle 

est la couleur des vêtements des gens du paradis. Le noir dans les 

vêtements : bonne nouvelle pour celui qui la porte, même à l’éveil, car les 

gens reconnaissent par celle-ci, l’autorité, l’argent et le pouvoir. Sinon 

c’est détestable [ce n’est pas un bon rêve]. 

 Les vêtements de soie : beaucoup d’argent, c’est ainsi pour celui qui reçoit 

[des vêtements] de laine. Le manteau de coton est meilleur que la laine; 

si sa fabrique n’est pas mélangée de soie, cela signifie des gains dans ce 

monde et dans la religion. Le meilleur des manteaux est le manteau 

yéménite.  

 170. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī 

– Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : Ibn Sīrīn avait l’habitude de dire : le manteau 

signifie l’acte pieux; il interprétait la couleur noire par de l’argent et il 

aimait tous les jolis vêtements et les produits de la laine. 

 L’ornementation sur les manteaux signifie que les affaires de ce monde 

sont mieux que les affaires de la religion. Parfois, l’ornementation, si elle 

est laide ou est en un endroit du vêtement où elle ne devrait pas être, 

signifie des coups de fouet, la variole ou des ulcères. Un homme atteint 

de la variole a récité en voyage : 

N’a-t-elle pas entendu qu’après notre séparation j’ai revêtu 

un vêtement avec des points colorés par quelqu’un qui ne voyait pas très bien 

J’étais nu avant de le porter 

et lorsque je le revêts, je fus incapable de l’enlever 
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 Si le manteau est fait de soie : cela signifie de l’argent illicite et la 

corruption dans la religion. 

 Les vêtements de soie et de chanvre : pouvoir et désagréable en ce qui 

concerne la religion, sauf durant la guerre. 

 Le casque : le prestige de l’homme, sa fierté et sa masculinité. 

 Les mailles de fer et le coton : de l’argent. C’est également ainsi pour les 

cheveux, les poils d’animaux et la laine. 

 Le chapeau (qalansuwa) : la politique d’un homme, s’il en porte un 

similaire en éveil; s’il n’en porte pas, cela signifie la parure. 

 Le turban : la gouvernance et peut être qu’il s’agit d’un voyage s’il 

l’enroule autour de sa tête. C’est également ainsi pour celui qui envide des 

fils de couture ou des cordes, cela signifie le voyage. 

 Parapluie : éloges et honneur parmi les gens, pour celui qui est un homme 

au pouvoir. Pour les autres, disposition et organisation de ses affaires 

dans ce monde. 

Chapitre 25 - Les tapis 

 Le tapis de paille (bisāṭ) : les affaires du monde. Ils [les Arabes] disent :  

« On l’a étendu pour untel dans ce monde », si ses affaires ont été 

rentables. 

Si on lui étend un tapis de paille, d’une bonne largeur et longueur, cela signifie 

qu’il obtiendra de l’abondance dans sa subsistance et vivra une longue vie. 

Si on lui étend un tapis de paille dans un endroit inconnu et auprès d’un clan qu’il 

ne connaît pas, cela se produira réellement quand il sera en terre étrangère. 

Si le tapis de paille est petit, cela signifie qu’il recevra de l’abondance dans le 

monde, mais aura une vie courte, cependant s’il voit qu’on l’a plié, ceci n’arrivera 

pas. 
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 Les oreillers, les coussins accotoirs, les draps, les serviettes : des servants. 

 Le tapis : une femme libre ou une mère. Parfois, si le tapis est inconnu ou 

dans un endroit inconnu, il signifie la terre, parce que la terre est 

[comme] un tapis et un coussin de repos. S’il voit un tapis sur un lit 

inconnu et qu’il est assis sur ce dernier, il obtiendra du pouvoir, parce que 

le tapis sur le lit est comme un trône où s’assoient les rois. Ils [les Arabes] 

disent : « Son trône [chaise] est détruit », s’il a perdu sa grandeur. 

 Le minbar : un homme au pouvoir qui domine et mettra les hommes sous 

son joug, si celui qui est en haut du minbar est un homme d’autorité. 

Sinon, cela signifie une mauvaise réputation et un déshonneur. Celui qui 

voit qu’il est sur un lit qui n’est pas recouvert de tapis, il fera un lointain 

voyage. 

 Tous les rideaux vus devant les portes : du chagrin intense et de la peur, 

sans danger. 

 La chaise : une femme. 

 Les sandales qui ont des semelles, s’il marche avec elles dans un chemin 

déterminé, cela signifie un voyage. Si sa lanière d’attache se brise, il ne 

voyagera pas et si ses ficelles se rompent ou que les sandales se brisent 

et se cassent en deux, un événement soudain l’empêchera de voyager, 

malgré son désir. Son intention dans le voyage correspond à la couleur 

des sandales, si elles sont noires, ce sera pour l’argent et du pouvoir; si 

elles sont rouges, ce sera pour la recherche de plaisir; si elles sont vertes, 

ce sera pour la recherche de religion; et si elles sont jaunes, ce sera à 

cause de chagrin ou de tristesse. S’il possède des sandales, mais ne 

marche pas avec elles, il acquerra une femme; s’il les enfile, il aura des 

relations sexuelles avec cette femme; si elles n’ont pas de semelles, elle 

est vierge; c’est également ainsi si elles ont des semelles, mais qu’il ne les 

chausse pas. Les vertus de la femme correspondent à la couleur des 

sandales. S’il voit qu’il marche avec des sandales et que l’une d’elles se 
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détache de son pied,  ce sera la séparation d’un frère ou un partenaire de 

travail.  

 L’élastique : puissance, protection et assistance, parce qu’il maintient les 

pantalons.  

 Les bas : de l’argent protégé. 

 Les pantoufles : si l’homme les chausse, cela signifie du chagrin, sauf s’il 

les chausse et tient une arme, alors cela signifie la protection. Si elles sont 

neuves et rigides, cela sera du chagrin encore plus intense. Parfois, elles 

signifient un voyage en mer. 

 171. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī 

– Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : Muḥammad B. Sīrīn a dit : « Si tu vois que tu 

portes des sandales, cela signifie un voyage de terre et si tu vois que tu 

portes des pantoufles, ce sera un voyage en mer ».  

 Celui qui coud ses vêtements : il tombera malade et guérira. Celui qui voit 

qu’il coud les vêtements de sa femme, il aura du chagrin. S’il rapièce les 

vêtements [de sa femme], cela signifie qu’on l’accusera d’une chose 

ignoble ou on n’acceptera pas ses excuses. 

S’il rapièce ses propres vêtements, il se disputera. 

S’il tricote ses vêtements, il fera un voyage lointain. 

S’il envide du fil ou de la corde, ou l’embobine autour d’un bâton ou un morceau 

de bois : il voyagera. 

S’il tricote de la laine ou des poils d’animaux ou de ce que l’homme peut tricoter, 

il fera un voyage et recevra du bien. 

S’il tricote ce que les femmes tricotent, et que dans cet état il leurs ressemble, il 

sera humilié et fera un acte de fourvoiement considéré détestable pour un 

homme. 
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Si une femme voit qu’elle tricote : une personne absente reviendra.  

Si le fils est coupé : elle partira en voyage. 

Si une femme reçoit une machine à coudre, elle donnera naissance à une fille, et 

si sa mère est enceinte, elle aura une sœur. 

 Le voile de la femme [signifie] son mari; la condition [du voile] reflète la 

condition du mari; c’est ainsi pour le maqna ͑a213. Si la femme n’a pas de 

mari, le voile représente le tuteur d’une de ses affaires. 

 Si la femme voit que sa tête est rasée, son mari ou son maître mourra ou 

elle sera déshonorée. Si ses cheveux sont coupés, en dehors des mois 

sacrés, cela signifie la sédition et le désordre entre elle et son maître. Si le 

rêve est accompagné de paroles douces, ou qu’il a lieu durant les mois 

sacrés, la coupe ou le rasage des cheveux ne causera pas de torts, il 

s’agira alors d’un décret religieux. 

 Si elle voit qu’une personne tire ses cheveux par l’arrière, son mari sera 

invité par cette personne à prendre une autre femme en secret. S’il les 

tire du devant, l’acte sera fait ouvertement. 

 Si la femme voit qu’elle porte des vêtements d’homme, cela est de bon 

augure pour elle. S’il s’agit de vêtements de guerre ou d’un roi ou qu’elle 

porte une épée, [ce rêve appartient] à son maître. 

 L’homme qui voit qu’il porte des vêtements de femme, du type que les 

hommes ne portent pas [cela signifie] qu’un malheur lui arrivera, 

accompagné d’une intense peur. 

Chapitre 26 - Les armes 

 L’arme : protection contre ses ennemis pour la personne qui la porte et 

c’est ainsi pour l’armure. Parfois, elle signifie la détermination dans la 

                                                             
213 Type de voile (lisān al- ͑arab). 
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religion comme le prophète de Dieu a mentionné dans une tradition que 

nous avons citée précédemment. 

 Celui qui a une épée, une lance, un arc ou un bâton, tout cela signifie le 

pouvoir et l’état de cette chose est reflété dans l’état de son pouvoir. 

Le combat à l’épée : conflits avec son clan. 

Le coup d’épée [signifie] le déliage de la langue. La langue lorsqu’elle n’a pas de 

retenue ressemble à l’épée. Le poète a récité :  

Même si cela me vient d’un autre 

la blessure par la langue est pire que celle par la main 

Ṭarafa B. al- ͑Abd : 

Par ton épée acérée ou par ta langue! 

La parole sincère est la parole recherchée 

 Lancer une flèche : des lettres et des décrets. 

Percer par la lance, cela signifie médisance et calomnie, c’est pour cela que l’on 

appelle celui qui médise : Le Perceur ou Le Calomniateur. Si elle touche la tête : 

cela signifie le reproche. Les gens [les Arabes] disent à propos de celui qui 

reproche un vice à un homme : « Il l’a frappé à la tête ». 

 Celui qui voit qu’il coupe la tête d’une personne, mais que la tête demeure 

en place, cela signifie que le frappé recevra du bien de celui qui l’a frappé, 

si les deux parties sont connues; en interprétation la coupure de la tête 

n’est pas comme la coupure des membres, son sens est plus fort et plus 

accentué. 
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 Celui qui voit qu’une partie de son corps est frappée, cela signifie une 

dispute entre le frappé et la personne qu’on associe au membre qui est 

frappé : frère, enfant ou membres du clan. 

 S’il voit qu’il tire l’épée de sa gaine, sa femme donnera naissance à un 

garçon. Si l’épée casse dans la gaine, l’enfant mourra et la mère survivra. 

Si la gaine se brise et que l’épée demeure intacte, la mère mourra et 

l’enfant survivra. Si elle se brise, elle mourra. Farazdaq a récité, 

mentionnant sa femme enceinte, décédée avec son l’enfant : 

J’ai perdu la gaine d’une épée et je ne l’ai point pleurée 

Ni des femmes ne l’ont pleurée 

Dans son ventre, un enfant protégé [entouré par plusieurs] de la descendance de Dārim 

Si seulement la mort avait attendu quelques nuits 

 L’épée brandie : le père, l’oncle ou ce qui leurs ressemble. La poignée de 

l’épée : la mère, la tante ou celles qui leur ressemblent parmi les femmes. 

Parfois, l’épée signifie le pouvoir. S’il voit qu’elle est dans sa main, tirée de 

sa gaine et brandie au-delà de sa tête, mais qu’il n’a pas l’intention de 

frapper, il obtiendra un poste d’autorité reconnu et des honneurs. 

 172. Muḥammad Ibn Sīrīn a dit : « Le sens le plus imminent de l’épée - si 

le rêveur en est digne – est le pouvoir; sinon il s’agit d’un enfant de sexe 

masculin ». 

 Celui qui voit qu’il porte une épée : il gouvernera une province, son 

pouvoir sera proportionnel à la distance entre son épée et le sol. 

La condition des accessoires [associées à l’épée] - ou de l’épée - signifie un 

événement [important] dans la province. 

Les accessoires ont la même interprétation que la ridā (tunique). Les Arabes les 

appellent des ridā, parce qu’il se place au niveau de la tunique, ils signifient la 
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sérénité dans la province. On dit également du ridā qu’il est la loyauté, le poète 

surnommant l’épée ridā, a récité : 

Une calamité initiée par un membre de la tribu de Jārim 

a transformé son survêtement (ridā) en voile [il leur a coupé la tête] 

 Le fer - dans les armes - a rapport avec le pouvoir. Sinon, cela signifie les 

biens de ce monde et leurs bienfaits, selon le verset coranique: « Nous 

avons fait descendre le fer qui contient pour les hommes un mal terrible 

et des avantages » (Coran 57 : 25). 

 Celui qui voit qu’il tient une lance et une autre arme, il obtiendra du 

pouvoir par lequel il accomplira ses affaires. Si la lance est seule, il aura 

un enfant ou un frère. 

 Celui qui voit qu’il bande son arc sans qu’il n’y ait de flèche, [cela signifie] 

qu’il voyagera et retournera sain et sauf, si la corde ne casse pas. Sinon, il 

demeurera à l’endroit où il a voyagé, s’il a atteint sa destination, sinon il 

ne terminera pas son voyage. 

Si son arc se casse, un grand malheur pour son poste, son argent, ses enfants 

ou sa famille. 

S’il lance de son arc : Il aura un poste ou ses ordres seront exécutés. 

S’il lance des cailloux : une insulte pour la personne qui les lance. 

S’il voit qu’il prend un arc : il aura un garçon ou son pouvoir s’accroîtra. 

 Le couteau également, non accompagné par d’autres armes, signifie un 

enfant. 

S’il est accompagné d’une autre arme, cela signifie le pouvoir; sinon, un enfant, 

un frère ou un bien qu’il recevra. 
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 Le fouet : le pouvoir; la même interprétation pour les armes légères, 

l’avant-bras, les baraques, les armées, les boucliers et les drapeaux.  

 Le bouclier avec les armes : la protection. S’il est seul, cela signifie un 

homme qui protège ses frères et sœurs. 

 La selle : une femme, s’il n’y est pas monté; sinon, il s’agit d’un accessoire 

pour les animaux et on ne l’interprète pas. C’est également ainsi pour les 

sacoches, [elles signifient] les femmes, sauf si elles sont chargées, alors 

elles sont des accessoires pour les animaux et on ne les interprète pas. 

Les matelas de voyage [signifient] les femmes. Al-Rājiz, mentionnant les 

garçons d’un clan qui dormant sur leur matelas n’en laissaient aucun 

propre de leur éjaculation, a comparé les matelas à des femmes : 

Nos garçons se sont mêlés aux matelas 

Ils n’en laissèrent pas un seul vierge 

Chapitre 27 - Les bijoux, les pierres précieuses, l’or et l’argent 

 Tout sac inconnu : une assistance, s’il le porte à la taille.  

 Si sa parure est de bijoux : il recevra de l’argent et cela est une 

interprétation plus véridique si la personne est d’un âge mûr. 

 C’est ainsi s’il voit qu’il porte deux, trois ou quatre sacs, jusqu’à ce qu’il 

voit plus qu’il ne peut en supporter, cela signifie la longueur de sa vie, 

accompagnée de sénilité et sénescence.  

Si on lui donne un sac dans sa main, il voyagera dans la province et peut être 

que ce sera avec une bête de la poste. 

 Celui qui voit qu’il a un collier d’or, d’argent, de pierres précieuses ou de 

billes, gouvernera une province ou on lui octroiera un poste. 

 Les perles arrangées : la parole de Dieu [les versets coraniques] ou une 

parole pieuse. 
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 173. Abū Muḥammad – Muḥammad – Mūsā B. Ismā ͑īl – Muraǧǧā B. Wadā 

͑ – de Ġālib : Muḥammad Ibn Sīrīn a dit : « Si tu vois une perle, cela 

signifie le Coran; si tu vois le collier, un ordre; si tu vois la couronne, le 

roi; et si tu vois des boucles d’oreilles, la parure et la beauté du peuple ». 

 174. Abū  ͑Amr al-Naḫa ͑ī a dit au prophète : « J’ai vu Nu ͑mān B. Munḏir 

avec des boucles d’oreilles, deux bracelets et deux maskata [sorte de 

bijoux en or] », il a dit : « Celui-ci est un roi Arabe, il porte les plus belles 

et charmantes parures ». 

 Si les perles sont dispersées et non arrangées, cela signifie un garçonnet, 

un garçon ou des servants, selon le verset coranique : « Et parmi eux 

circuleront des garçons à leur service, pareils à des perles bien  

conservées » (Coran 52 : 24).  Parfois, [elles signifient] une bonne parole, 

selon ce que les gens [les Arabes] disent pour décrire une parole 

élogieuse : « On dirait des perles éparpillées ». Parfois, les perles 

signifient une femme ou une fille. Si les perles sont nombreuses, qu’il les 

pèse et les transporte dans des sacs, cela signifie beaucoup d’argent; celui 

qui en reçoit recevra de l’argent. Celui qui voit qu’il mange des perles, 

[cela signifie] qu’il cache sa science. Celui qui voit qu’il en jette, il 

l’enseigne [la science]. Celui qui reçoit un rubis recevra une bonne et belle 

femme. Le rubis est associé à la femme, sauf s’ils sont nombreux et qu’on 

les pèse, alors ils signifient de l’argent. 

 L’émeraude : des enfants, des frères et des sœurs polies, de l’argent 

licite, une parole pieuse et sincère. 

 Les billes : des esclaves. Si elles signifient de l’argent, c’est de l’argent vil. 

 La bague, si son sceau et sa fabrication sont connus, signifie un homme 

au pouvoir ou certaines de ses possessions. 

Si on lui donne un sceau et qu’il scelle avec, il possédera quelque chose qu’il ne 

possédait pas, cela sera en proportion avec le statut de son propriétaire. 
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Et parfois le sceau signifie une femme qu’il acquerra, de l’argent ou un enfant. 

 La pierre de la bague est l’indice utilisé dans l’interprétation. 

 175. Al-Aṣma ͑ī a dit : J’ai demandé à Ibn Qaḍā ͗: « Que signifie la bague 

en rêve? » Il a répondu : « La femme », sa beauté est proportionnelle à 

l’excellence de sa pierre. 

 S’il voit que la base de la bague est cassée ou qu’elle tombe, mais que la 

pierre demeure, il perdra son pouvoir ou ce qu’il possède, mais son 

honneur et dignité auprès des gens seront préservés. 

 Si la bague est d’or : ce qui lui est associé est illicite. 

Si elle est de fer, de cuivre ou de plomb, cela signifie quelque chose d’ignoble. 

S’il voit qu’il étampe - pour un homme - sur de l’argile, cela signifie que cet 

homme recevra du pouvoir du détenteur du sceau. 

S’il étampe un ordre et que l’ordre est scellé, son décret aura lieu. 

Si l’ordre est ouvert, la nouvelle sera connue au grand jour. 

 Celui qui voit que le roi ou un homme au pouvoir lui a donné une bague, 

qu’il l’a porte et qu’il a des rapports avec le roi : il recevra du pouvoir. 

Sinon, l’interprétation est faite en fonction du clan, de la tribu, ou 

quelqu’un qui porte le même nom que le rêveur ou qui lui ressemble. 

 Celui qui voit qu’il porte des bracelets d’or ou d’argent [cela signifie] une 

chose désagréable. 

Si les bracelets sont de couleur, le sens est plus intense et plus accentué. 

S’ils sont d’argent, cela est meilleur [en interprétation] que l’or. 

Il n’y a rien de positif dans les bracelets et les bracelets à clochettes. 
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 176. Le messager de Dieu a dit : « J’ai vu en rêve que j’avais sur mes 

poignets deux bracelets d’or, j’ai soufflé sur eux et ils sont tombés et je 

les interprétés comme étant Musaylima al-Kaḏḏāb et al- ͑Ansī ṣāhib ṣan ͑ā ͗»  

 Celui qui voit qu’il a des bracelets à clochette en or ou en argent : il sera 

effrayé, emprisonné ou enchaîné. Ils disent : « Les bracelets des hommes 

sont leur enchaînement ». 

Les bijoux en rêve, pour l’homme, ne signifient rien de bon, sauf les colliers, les 

boucles d’oreilles et la bague; mais les bijoux pour la femme sont tous bons.  

Parfois, l’interprétation des bracelets et des bracelets à clochettes signifie le mari. 

 L’or s’il est brut, cela signifie [l’acquittement] des dettes; on a pris cela de 

la racine du mot ḏahab (partir, disparaître). S’il est travaillé, il présage un 

moindre malheur. 

 Les dirhams sont meilleurs que les dinars.  

 177. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī 

– Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : Muḥammad Ibn Sīrīn détestait l’argent blanc et 

pur, sauf s’il était massif et il détestait l’or, sauf massif. 

Il disait à propos des dirhams : « S’ils sont beaux, il s’agit de paroles 

rigoureuses, mais s’ils sont laids, il s’agit d’une parole désagréable ». 

Il disait à propos des dinars : « Des ordres ou des engagements seront pris ». 

 Parfois, les dinars - s’ils sont au nombre de cinq - signifient les cinq 

prières et parfois, s’il est seul, un enfant. 

 Les dirhams : des querelles si on les voit. 

Si on lui donne des dirhams dans un sac ou colis : il gardera un secret. 

Parfois, le dirham seul signifie un enfant. 



202 
 

 La monnaie : des paroles viles et désagréables. 

 Celui qui regarde dans un miroir en fer ou en bronze alors que sa femme 

est enceinte [cela signifie] qu’elle donnera naissance à un garçon qui 

ressemble à son père. 

S’il regarde dans un miroir d’argent : cela concerne son poste, il recevra de 

quelqu’un une chose désagréable. 

Si un homme au pouvoir regarde dans un miroir, il sera destitué de son autorité 

et un de ses pairs le remplacera. Parfois, cela signifie qu’il sera séparé de sa 

femme et qu’elle sera prise par un de ses pairs. 

Celui qui voit qu’il reçoit de l’argent liquide : il recevra une femme libre ou une 

esclave, parce que l’essence de l’argent - si elle est pure - signifie la femme. 

 Celui qui voit qu’il a une couronne d’or et de pierres précieuses : il sera 

très puissant. 

Si c’est la femme qui le voit : elle mariera un homme vertueux, reconnu pour les 

affaires de ce monde, mais moins pour sa religion. 

 La ṭūq214 - peu importe son type - corruption dans la religion et trahison. 

 Celui qui reçoit du fer, du cuivre ou du plomb, gains matériels, s’ils ne 

sont pas travaillés. 

 S’il voit qu’il fait fondre un de ces métaux : médisance à son égard et on 

le traitera d’idiot. 

 La théière et le plateau [signifient] un servant; c’est ainsi pour les 

accessoires de cuisine sauf pour le foyer, la casserole, la lampe et le grill; 

tous ceux-ci signifient le maître de la maison. 

                                                             
214 Chaîne épaisse (lisān al- ͑arab). 
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 Le carcan : l’infidélité, selon le verset coranique : « Nous mettrons des 

carcans à leurs cous » (Coran 36 : 8). Parfois, il signifie l’avarice et 

l’avidité, parce que la main se retient à donner. 

Parfois, cela signifie le pardon des péchés, s’il y a des éléments du rêve qui sont 

agréables. 

Les chaînes : la persistance dans la religion. 

 178. Yazīd B.  ͑Amr –  ͑Ubayd Allāh B.  ͑Abd al-Majīd al-Ḥanafī – Qurra B. 

Ḫālid : J’ai entendu Ibn Sīrīn dire d’Ibn Hurayra : Le messager de Dieu a 

dit : « J’aime les chaînes et je déteste les carcans; les chaînes [signifient] 

la persistance dans la religion ». 

 Si le voyageur ou celui qui a l’intention de voyager voit qu’il est enchaîné : 

son voyage sera interrompu. 

Si les chaînes sont d’argent, il sera interrompu à cause d’une femme, si elles sont 

d’or, il sera interrompu à cause d’une perte d’argent, si elles sont de cuivre, un 

bien matériel qu’il recevra, de même pour [l’interprétation] du plomb.  

 Celui qui voit que son pied est enchaîné à un arbre : il vit dans la peur. 

Celui qui voit qu’il est pris dans un piège, un trou ou un puits : il interrompra son 

voyage à cause d’une manigance contre lui. 

Si le malade voit qu’il est enchaîné, sa maladie se prolongera. C’est également 

ainsi pour le [prolongement du] séjour du prisonnier; les malheurs de l’affligé; 

l’autorité de l’homme au pouvoir et la joie de l’heureux. 

Chapitre 28 - Le feu, ce qui lui est associé et ses actions 

 Le feu signifie la guerre s’il a des flammes et fait du bruit. 
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Si le lieu où il a été vu n’est pas un endroit de guerre, cela signifie la peste, la 

pleurésie, la variole ou la mort en cet endroit. 

Parfois, le feu - s’il n’est pas utilisé - conflit et dispute. S’il y a de la fumée : 

ceux-ci [conflit et dispute] seront accompagnés de peur et d’effroi. 

 179. Abū  ͑Amr al-Naḫa ͑ī a dit au messager de Dieu : « J’ai vu du feu sortir 

de la terre et me séparant de mon fils que l’on appelle ͑Amarū et je l’ai vu 

dire [le feu] : Flamme, flamme, voyant et aveugle, nourrissez-moi et je 

vous mangerai tous vous et votre argent ». Le messager de Dieu a dit : 

« Ce genre de sédition est pour la fin des temps, les gens tueront leurs 

gouverneurs, ils se mêleront comme les cheveux de la tête et comme des 

doigts croisés des deux mains, celui qui fera le mal croira qu’il fait du bien 

et le sang du croyant auprès du croyant sera considéré comme encore 

plus licite que de boire de l’eau ».  

Celui qui voit qu’il tisonne un feu, afin de s’éclairer lui ou un autre : il 

insistera sur une affaire jusqu’à ce qu’elle lui soit rendue claire. 

 180. Un homme a dit à Ibn Sīrīn : « Un homme a vu qu’il y avait une 

lampe sur son pouce ». Il a dit : « Cet homme deviendra aveugle et 

certains de ses enfants le guideront ». 

S’il l’alimente afin de se réchauffer : une affaire le secouera et l’appauvrira, parce 

que le froid est la pauvreté. 

S’il l’alimente afin de faire griller de la viande : les gens profiteront d’une affaire 

avantageuse. S’il reçoit des grillades : il recevra une petite subsistance 

accompagnée de chagrin. 

S’il l’alimente afin de cuisiner une casserole de nourriture : gains pour une affaire 

concernant le maître de la maison. 
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S’il n’y a pas de nourriture dans la casserole : un homme l’attaquera verbalement 

et l’accusera d’une chose détestable. 

S’il reçoit du feu et qu’il est brûlé - son corps ou ses vêtements, cela signifie du 

mal et des malheurs. 

Celui qui recueille un tison du feu, il recevra de l’argent illicite de la part d’un 

homme au pouvoir. 

S’il mange du charbon rouge : il recevra de l’argent d’un orphelin selon le verset 

coranique : « Ceux qui mangeant injustement des biens des orphelins ne font 

que manger du feu dans leur ventre » (Coran 4 : 10). 

Celui qui est touché par une flamme du feu : les gens médiront de lui. 

Toute nourriture ou boisson touchée par le feu n’est pas de bon augure, sauf si 

son sens dans l’interprétation est fort [accentué], dans ce cas il sera nuancé, 

comme pour les ḫabīṣ [sorte de dessert], les fālūḋaj [sorte de dessert] et les 

gâteaux aux amandes. 

 Un seul morceau de sucre signifie une parole douce et gentille ou un bec 

d’un enfant, d’un conjoint ou d’un amoureux. 

 181. Muḥammad – Abū Usāma – Salām B. Miskīn : J’ai demandé à 

Muḥammad Ibn Sīrīn à propos d’un homme qui a vu qu’il vend du sucre et 

il a dit : « Je ne connais aucun problème à vendre du sucre que ce soit en 

rêve ou en éveil ». 

 182. Abū Salama a dit : « J’ai vu Mu ͑āḏ B. Mu ͑āḏ vendant du sucre ». 

 Le fer chaud sur la plaie : être piqué par une parole vile; les étincelles 

sont des paroles viles. 

Celui qui voit qu’il reçoit des étincelles : il entendra une parole désagréable. 
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Celui qui voit qu’il tient une flamme dans sa main : un homme au pouvoir lui 

donnera une sous-division [à gérer]. S’il la ravive, alors entouré de gens, cela 

signifie qu’un conflit, la haine et la colère se propageront parmi eux ou qu’ils 

recevront des malheurs. 

 Si un commerçant voit un feu dans son marché, [cela signifie qu’] il n’a 

pas été honnête dans ses transactions [son commerce]. 

 Celui qui voit qu’il allume un feu en une terre inconnue afin d’éclairer les 

gens ou de leur indiquer le chemin, cela signifie la science et de la 

sagesse utiles pour les gens. 

Si cela se produit sans que la raison soit connue, cela signifie une invitation à 

l’égarement. 

 Les cendres : fausse parole et fausse science, inutile; c’est également 

ainsi pour le mirage et les particules de poussières. Dieu dit à propos des 

cendres : « De la cendre violemment frappée par le vent » (Coran 14 : 

18), à propos du mirage : « [ils] sont comme un mirage dans une plaine 

désertique que l’assoiffé prend pour de l’eau » (Coran 34 : 39) et à propos 

des particules de poussières : « Nous avons considéré l’œuvre qu’ils ont 

accomplie et nous l’avons réduite en poussière             éparpillée 

» (Coran 25 : 23). 

 La poterie : une femme bonne à rien. 

Chapitre 29 - Les nuages, la pluie et leurs actions 

 Le nuage [signifie] la sagesse; celui qui voit qu’il en obtient, le possède, le 

ramasse ou en mange, il recevra de la sagesse. 

S’il le côtoie, mais n’en obtient rien, il fréquentera les sages, mais ne recevra rien 

de leur sagesse. S’il monte un nuage et n’est pas effrayé, il s’élèvera dans sa 

sagesse. 
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Si le nuage a des caractéristiques d’effroi, de noirceur, d’enténébrement, de vent 

et de peur, cela signifie le malheur et la colère. 

Celui qui voit un nuage avec de la pluie, cela signifie la miséricorde, s’il est 

accompagné de tonnerre, cela est encore plus intense. 

Celui qui voit que le vent est agité : peur chez les gens en proportion avec la 

force et la poussée du vent. Si le vent déracine un arbre, casse du bois ou détruit 

des bâtiments, cela signifie des calamités – que les gens du lieu subiront – ou 

des malheurs. 

S’il voit que le vent facilite la pollinisation et qu’il n’est pas accompagné de peur 

et de noirceur, cela est de bon augure pour la vie de ces gens. 

Celui qui voit que le vent le transporte d’un endroit à un autre : il fera un lointain 

voyage; très probable pour homme un de pouvoir.  

 La brume, cela signifie le camouflage. 

Chapitre 30 - Le vol et le saut 

 Celui qui voit qu’il vole horizontalement dans le ciel : il voyagera et 

obtiendra de la noblesse. 

S’il vole en hauteur, un mal imminent. S’il atteint le ciel, le mal sera très grand. 

S’il disparaît dans le ciel et ne retourne pas : il mourra. S’il retourne : il survivra 

après avoir frôlé la mort. 

 Celui qui voit qu’il est dans le ciel, sans avoir eu connaissance d’y être 

monté : cela signifie les honneurs, la dignité dans la religion et le monde. 

 Les bâtiments dans le ciel : un acte pieux, s’ils ne sont pas faits de pierre, 

de ciment, de brique ou de bois, car ceux-ci sont détestables. 
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 Celui qui saute d’un endroit : il passera d’un état à un autre; le long 

saut [signifie] un voyage; s’il s’est aidé dans son saut d’une tige [cela 

signifie] qu’il fera confiance à un homme fort et puissant. 

Chapitre 31 - Les étalons, les chevaux de travail et ce qui leurs ressemble 

 183. Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū al- 

͑Āliyya : Muḥammad Ibn Sīrīn détestait le cheval et disait que les chevaux 

de travail sont mieux qu’eux; la mule signifie le voyage; il aimait l’âne et 

son préféré était celui de couleur noire. 

 Les interprètes ont dit : le cheval signifie prestige et pouvoir. 

Celui qui voit qu’il est sur un cheval dompté et en train de cavaler doucement, il 

obtiendra noblesse et pouvoir au sein des gens en proportion avec l’obéissance 

du cheval. 

Celui qui voit qu’il a attaché un cheval ou en possède un , cela se produira. Tout 

aspect désagréable relatif à ses accessoires signifie démérite dans son pouvoir et 

sa respectabilité. 

 La queue du cheval : les sympathisants de l’homme. S’il a des queues : 

ses sympathisants s’accroîtront, si les poils de la queue sont rasés ou 

ceux-ci sont absents, ses sympathisants diminueront.  

Tout membre du cheval : un don de la part d’un homme au pouvoir, en 

proportion avec la grosseur du membre. 

 S’il voit qu’il est sur un cheval qui s’obstine, excité ou qui coure, il péchera 

ou il sera effrayé en proportion avec la résistance du cheval. Dans ce cas, 

l’interprétation du cheval signifie ses désirs. 

Ils disent, un tel est monté sur ses désirs [passions], si ses désirs sont hors de 

contrôle. 
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Si le cheval n’a pas d’accessoires, l’affaire sera encore plus intense et plus 

effrayante. 

 Il n’y pas de bon dans les animaux qui courent, sauf si cela se passe en 

un endroit désigné pour la course; rien de bon si cela se passe sur une 

muraille, un toit ou un édifice, sauf s’il voit que le cheval a des ailes et 

qu’il vole entre ciel et terre, [cela signifie] alors la dignité dans le monde 

et la religion, accompagnée d’un voyage. 

 Le cheval blanc et noir : réputation, le noir [signifie] l’argent et le pouvoir, 

c’est ainsi pour tout ce qui est noir, l’orange [signifie] la force de son 

pouvoir. 

Le blond : chagrin causé par son poste et piété dans la religion. 

Cela est particulièrement vrai pour l’étalon blond - moins pour le cheval de travail 

- parce que l’étalon des anges est blond. 

Le jaune et la jaunisse signifient la maladie. 

 Le cheval inconnu, s’il pénètre une demeure, une terre ou un district et 

qu’il n’a pas d’accessoires, [cela signifie] un homme noble et respecté. 

S’il a les pattes et le front tachés [cela signifie que] sa noblesse s’accroîtra. Le 

poète a récité : 

Dites [vous deux] : Salut Ô Laylā et soit la bienvenue 

Tu as certes fait une affaire tachetée 

Il veut dire une affaire noble. 

La jument : une femme noble. Parfois, un contrat de vente pour une maison ou 

une ferme. [Le poète a récité] : 
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La fille de Hind est une petite jument arabe 

Avec une telle lignée d’étalons, c’est un âne qui l’a mariée 

 Celui qui voit qu’il mange de la viande de cheval : son nom sera 

synonyme de piété et il sera hautement respecté parmi les gens. 

S’il voit qu’il boit du lait de cheval : il recevra un bien d’un homme au pouvoir. 

 Le cheval de travail : la détermination de l’homme et s’il est obéissant, sa 

détermination sera constante. 

 Les couleurs des chevaux de travail sont interprétées comme les couleurs 

des étalons, sauf que le cheval de travail blond signifie la tristesse pour 

celui qui le voit. 

Les juments de travail: comme les juments, il s’agit d’une femme ou des 

problèmes. 

 Celui qui possède un cheval de travail ou l’attache : il aura un esclave qui 

lui suffira. 

 Si l’on voit un cheval de travail inconnu, sans accessoires; il entrera dans 

une province ou en sortira et il s’agit d’un homme non-Arabe. 

Chapitre 32 - Les mules et les ânons 

 Celui qui voit qu’il est monté sur une mule inconnue : il voyagera. Si la 

mule215 est de sexe féminin, son voyage sera difficile. 

S’il voit qu’il monte plusieurs mules et que certains éléments du rêve annoncent 

le voyage; cela signifie un voyage. Sinon, cela signifie une vie longue; c’est 

également ainsi pour la mule de sexe féminin, elle signifie une longue vie.  

                                                             
215 La mule est l’hybride femelle stérile issu d’un âne et d’une jument, par conséquent la mule est toujours 

considérée une femelle. Le mot arabe ici traduit est بغال, qui est traduit par tous les dictionnaires que nous 

avons consultés par le mot mule. En français, une mule de sexe masculin est une impossibilité.  
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S’il voit, attaché à une mule, une selle, des sacoches, des matelas, ou ce qui 

ressemble les montures des femmes, cela signifie alors une femme stérile, pour 

celui qui la possède ou l’a montée. 

 Si elle est noire : cela signifie de l’argent et du pouvoir. 

Si elle est blanche ou os : cela signifie de l’argent et de la beauté. 

Si elle est rouge : cela signifie la religion. 

Si elle est blonde ou jaune, cela signifie du chagrin et des malheurs. 

 La mule arabe têtue, celle qui n’a pas de maître, cela signifie un homme 

de nature malicieuse, un homme ignoble. 

 La chair et la peau de la mule [signifient] de l’argent. 

Si elle est chargée plus que son propre poids – et qu’elle est domptée – cela est 

de bon augure pour celui qui la monte. 

Boire son lait : difficulté et peur. 

 Celui qui voit qu’il a une mule enceinte, cela signifie de l’espoir de faire 

des gains financiers. Si elle donne naissance, la chose qu’il espérait se 

réalisera. C’est également ainsi pour la mule male si elle tombe enceinte 

et donne naissance. 

 S’il voit une mule lui parler - ou un âne ou un cheval ou tout ce qui ne 

parle normalement pas - un événement, que lui et son entourage 

trouveront étrange, se produira. 

Chapitre 33 - Les ânes 

 L’âne : la loyauté d’un ami qui l’aide. 
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S’il voit qu’il possède un ou des ânes ou les fait entrer dans sa maison ou les 

attache : Dieu lui donnera du bien et le préservera du malheur. 

S’il est chargé : encore plus fort [dans son sens], si, cependant, l’âne était docile 

et obéissant. 

Celui qui voit qu’il est monté sur un âne docile : son grand-père recevra du bien 

et de l’argent. 

Ceux qui sont noirs : de l’argent et du pouvoir, leur couleur est interprétée 

comme pour la couleur des étalons. 

Parfois, les ânesses signifient une femme libre ou une esclave. 

 184. Abū  ͑Amr al-Naḫa ͑ī a dit au messager de Dieu : « J’ai vu une ânesse 

que j’ai laissée libre dans la cour, elle donna naissance à un agneau ayant 

la tête et le corps noir mât ». Le messager de Dieu lui demanda : « As-tu 

une esclave enceinte que tu as discrètement laissée? » Il a répondu :      

« Oui, j’ai laissé une de mes esclaves avec qui j’avais eu des relations 

sexuelles et qui était tombée enceinte ». Il a répliqué : « Elle a donné 

naissance à un garçon et il est ton fils ». Il a alors demandé : « Que 

signifient les couleurs? » Il lui a dit « Approche-toi de moi ». Il s’approcha 

de lui et il dit : « Tu as la lèpre et tu la dissimules? » Il s’exclama : « Oui! 

Par Dieu tu as raison! personne n’a vu, ni ne sais que j’ai cette maladie ». 

Il a répliqua : « C’est ainsi [l’interprétation] ». 

 S’il voit qu’il a égorgé un âne afin de manger de sa chair ou qu’il en 

mange, il obtiendra de l’argent fortuitement. 

S’il voit que l’âne sur lequel il est monté meurt, il mourra, ou sa bonne fortune 

disparaîtra, parce que la bonne fortune c’est la chance. 
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 185. Un exemple est la parole du prophète : « Ô Dieu, il n’y a pas de bien 

pour celui qui est chanceux, car la chance vient de toi ». 

 S’il tombe de son âne, il sera affligé par la pauvreté. 

Si l’âne appartient à un autre et il en tombe,  sa relation avec le propriétaire [de 

l’âne], ou quelqu’un qui lui ressemble, sera rompue. 

S’il descend de l’âne sans avoir l’intention de retourner sur sa monture : il 

dépensera tout son argent. C’est également ainsi pour la descente de tout animal 

et la tombée d’une hauteur. 

 S’il boit du lait d’âne : il aura une maladie bénigne, puis guérira. 

 Celui qui achète un âne et paie son prix avec des dirhams : il recevra du 

bon d’une parole qu’il aura dite, car les dirhams signifient la parole. 

S’il voit qu’il a un âne aveugle, cela signifie qu’il a de l’argent, mais ne sait pas où 

elle est. 

 La queue de l’âne : ses sympathisants. 

L’échange de l’âne, sous toute forme, signifie le passage d’un état à un autre; on 

l’interprète en fonction de ce avec quoi il a été troqué. 

 La seule chose détestable de l’âne est son gémissement, selon le verset 

coranique : « Car la plus détestée des voix est bien la voix de l’âme » 

(Coran 31 : 19). 

Chapitre 34 - La chamelle 

 Celui qui voit qu’il est monté sur une chamelle inconnue et la dirige, cela 

signifie un voyage. 

Si elle est de pure race : il s’agit d’un voyage lointain. 
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Si elle le fait tomber : il aura du chagrin. 

S’il descend d’elle : la maladie, puis la guérison. 

S’il se dispute avec un chameau : il se disputera avec un homme. 

S’il possède de nombreuses chamelles : il gouvernera une province. Si les 

chamelles sont Arabes : ces gens seront des Arabes et si elles sont des non-

Arabes : ce seront des non-Arabes. 

 S’il voit qu’il trait une chamelle : il obtiendra pouvoir et argent. 

S’il trait d’elle du sang : l’argent sera illicite. 

S’il reçoit une chamelle : il recevra une femme. 

 Celui qui mange de la viande de chameau ou de chamelle : il sera malade. 

S’il prend de sa viande sans en manger : il recevra de l’argent du propriétaire du 

chameau ou de la chamelle. 

S’il voit qu’un chameau est sacrifié et sa viande partagée : un homme important 

mourra à cet endroit et son argent sera distribué. 

S’il voit qu’il suit un chameau inconnu : chagrin et tristesse. 

S’il voit qu’un troupeau de chamelle a pénétré sur sa terre, cela signifie 

l’avancement d’un ennemi. Parfois, cela signifie un torrent ou encore une 

calamité. 

 La peau de la chamelle : l’héritage; c’est également ainsi pour la peau de 

toutes les bêtes, [elle signifie un] héritage de quelque chose qui est 

associé à cette bête dans l’interprétation. 
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Chapitre 35 - Les buffles et les vaches 

 Celui qui voit qu’il est monté sur un bull et en est son propriétaire : il 

recevra de l’argent pour un travail exécuté pour un homme au pouvoir, 

aura le dessus sur un collègue travailleur ou il recevra du bien du roi. S’il 

possède des buffles, il aura des travailleurs qui seront à ses ordres. S’il 

voit qu’un bull lui donne des coups de pattes, il sera destitué de ses 

fonctions. S’il voit des protubérances sur certains membres du bull, cela 

signifie une promotion de son statut. 

 La viande du bull : l’argent du travailleur. La peau du bull : son héritage. 

S’il voit qu’un de ses buffles de travail est égorgé et que sa viande est séparée et 

distribuée, cela signifie qu’un travailleur mourra et que son argent sera distribué. 

Si ce n’est pas un bull de travail : il s’agit d’un homme imposant. 

S’il voit qu’il égorge un bull ou mange de sa viande, il héritera de l’argent d’un 

homme qui mourra, distribuera son argent ou aura le contrôle de celui-ci.  

S’il voit un troupeau de buffles ou de vaches inconnus qui pénètrent en un 

endroit où il n’y a pas de seigneurs et qu’ils sont uniquement jaunes ou rouges, 

cela signifie une maladie pour ce lieu. 

Si leurs couleurs étaient différentes,  [cela signifie] des années; si elles sont 

grasses, [cela signifie] la fertilité; si elles sont maigres, [cela signifie] la 

sécheresse. 

 La vache, une année; les vaches, des années; sa viande, de l’argent et 

c’est également ainsi pour les excréments secs. 

 Tous les excréments : de l’argent. Les excréments liquides : de l’argent. 
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L’interprétation de la licéité de l’argent [représenté par les excréments] est 

proportionnelle avec son odeur; les excréments liquides sont plus illicites. Le 

meilleur est le fumier sec. 

 La crème de la vache : fertilité, c’est également ainsi pour son gras, le 

sens du gras de mouton est moindre [en interprétation]. 

Son lait : de l’argent et des biens. La vache enceinte : espérance en une année 

fertile 

Celui qui voit qu’il trait une vache et qu’il boit de son lait, s’il est pauvre, sa 

pauvreté tirera à sa fin et sa condition s’améliorera. S’il est riche, ses richesses et 

sa noblesse s’accroîtront. 

 Celui qui reçoit un petit veau mâle ou femelle : il aura un enfant. 

Tous les petits des animaux symbolisent, pour l’homme et la femme, dans 

l’interprétation des rêves, un enfant. S’il ne lui est pas donné, cela signifie du 

chagrin, dans tous les cas. 

 Le bull noir, s’il le monte, [signifie] de l’argent et du pouvoir. 

Chapitre 36 - Le mouton et la brebis 

 Celui qui reçoit un mouton : il obtiendra pouvoir et argent ou aura le 

dessus sur un homme puissant. 

 S’il l’égorge pour autre chose que sa viande ou le tue : il sera victorieux 

d’un homme fort et puissant. 

 186. Le messager de Dieu a dit : « J’ai vu en rêve, que je pourchassais un 

mouton et que la pointe de mon épée se cassait. Je l’ai interprété que je 

tuerais le mouton d’un clan; j’ai interprété la cassure de mon épée par le 

meurtre d’un homme de ma généalogie ». On tua Hamza et le messager 

de Dieu tua Ṭalḥa qui était le porteur de la bannière des infidèles. 
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 S’il le dépouille : il perdra son argent; s’il mange de sa chair, il usera de 

son argent. 

 S’il le monte : il le dominera s’il est docile. 

 S’il le porte sur son dos : il lui servira à payer ses dépenses. 

 S’il possède un troupeau de moutons : dignité parmi les gens. 

 S’il les pâture, il deviendra gouverneur. 

 La corne du mouton : puissance et force. 

 Le sacrifice signifie la dislocation du cou. Celui qui fait le sacrifice - s’il est 

un esclave ou un prisonnier - cela signifie qu’il sera libéré; s’il est effrayé, 

il sera placé en sécurité; endettées, ses dettes seront acquittées; s’il n’a 

pas fait le pèlerinage, il le fera; s’il est malade, Dieu le guérira. 

C’est également ainsi si les gens sont sortis pour la fête du Aḍḥā ou le jour de 

Fiṭr : cela signifie du bon et de la joie. 

 La brebis : une femme noble, Dieu a comparé les femmes aux brebis dans 

l’histoire de David. 

 Celui qui égorge une brebis : il aura des relations sexuelles avec une 

femme. 

 La noirceur de la brebis : cela signifie les Arabes; et les blanches : les 

non-Arabes 

 187. Le messager de Dieu a dit : « Des moutons noirs et blancs me sont 

apparus et j’ai interprété le blanc par un non-Arabe et le noir par un  

Arabe ». 

 Le gras des moutons et des brebis, leur peau, leur laine et leur lait : du 

bien pour celui qui en obtient. 

 Celui a qui l’on donne un agneau, cela signifie qu’il aura un enfant béni; 

s’il égorge un agneau avec une autre intention que celle de sa chair : un 

de ses enfants ou un des enfants de sa famille mourra. 



218 
 

 S’il mange de la viande d’agneau : il obtiendra une petite somme d’argent 

[du travail] de l’un de ses enfants. 

Celui qui voit qu’il se bat avec un mouton, cela signifie qu’il se disputera avec un 

homme important. Celui d’eux qui l’emporte sera le gagnant [en réalité], parce 

qu’ils sont deux types différents.  

Cela n’est pas ainsi pour deux personnes du même genre, comme deux hommes 

qui luttent en rêve, le battu des deux est celui qui l’emporte [en réalité], comme 

pour deux moutons ou deux ânes. 

 C’est également ainsi s’il mange de sa viande cuite [il recevra une petite 

somme.] 

Si un animal dépouillé entre dans sa maison : une personne y mourra et c’est 

également ainsi pour les gros membres des bétails. 

 Celui qui mange de la viande fraîche crue : il médira des gens. 

 La viande grasse est meilleure [en interprétation] que la viande maigre. 

 Celui qui pâture des moutons : il gouvernera les gens. Celui qui reçoit des 

moutons ou en possède, il obtiendra du butin. 

Chapitre 37 - La chèvre 

 Le bouc : un homme très dangereux, encore plus que le mouton, et 

possédant peu de bonne qualité. Hormis cela, il suit les mêmes 

interprétations que le mouton, c’est également ainsi pour les chèvres, les 

chevreaux, leurs laines et leurs chairs, elles suivent la même interprétation 

que la brebis. 
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Chapitre 38 - Les bêtes sauvages 

 Celui qui obtient une bête sauvage quelconque - en cadeau ou par la 

chasse - et que sa conscience voulait qu’il mange de sa viande, ou qu’il la 

distribue, ou qu’il la cuisine pour lui ou un autre, cela signifie un butin. 

C’est également ainsi s’il obtient de sa fourrure, de sa peau ou de sa 

chair, peu importe si sa conscience disait que cette proie était à lui ou à 

un autre. 

 Celui qui voit qu’il est monté sur un âne sauvage et l’âne le domine, 

malheur à lui. 

Si l’âne n’est pas docile et qu’il voit qu’il tombe ou le jalonne [cela signifie] un 

grand malheur, chagrin et peur. 

S’il voit qu’un âne sauvage entre dans sa maison : un homme infidèle entrera 

chez lui. 

S’il le fait entrer dans sa demeure et que sa conscience lui dit que cette proie de 

chasse est pour manger, [cela signifie] des gains et du butin pour les habitants 

de cette demeure. 

 S’il voit deux ânes se battre, deux ibex ou deux moutons, [cela signifie] 

deux hommes qui ont des vues divergentes sur une affaire, les deux sont 

corrompus dans leur religion. 

 Les bêtes sauvages de genre féminin, [cela signifie] les femmes, [les 

hommes] ne pourront les approcher et avoir des relations sexuelles avec 

elles.  

 Le lait des bêtes sauvages : petite somme d’argent pour celui qui en 

obtient, sauf s’il s’agit du lait de l’âne sauvage, celui qui en boit acquerra 

rectitude et piété dans sa religion. 
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 Celui qui possède une bête sauvage qui agit et obéit selon ses désirs, 

dominera un homme qui n’appartient pas à la communauté des 

musulmans. 

 Celui qui se transforme en une bête sauvage quittera la communauté des 

musulmans. 

 Celui qui reçoit une gazelle : il recevra une belle esclave, car on fait 

ressembler les filles esclaves aux gazelles. 

Celui qui égorge une gazelle, il défleurira une fille ou une fille esclave et s’il 

l’égorge par l’arrière, il la sodomisera. 

 La vache sauvage : une femme. S’il mange de sa viande ou de la viande 

de gazelle, il recevra de l’argent d’une belle femme. 

S’il prend un enfant gazelle, il aura un enfant d’une belle fille-esclave; c’est 

également ainsi pour l’agneau. 

 La peau de la gazelle et de la vache, leurs poils, leur chair, leur gras, leur 

ventre et leurs membres : de l’argent de la part d’une femme. 

 Celui qui tue une gazelle ou une gazelle meurt entre ses mains : une 

femme sera la source de son chagrin. 

S’il lance quelque chose à une gazelle afin de la chasser : il désire du butin. S’il 

lance quelque chose pour une autre raison que la chasse, sa fille esclave ou sa 

femme l’insultera. 

 Le lapin, une femme vile non intime; ses enfants et sa viande, un petit 

gain; les lapereaux, du chagrin.  
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Chapitre 39 - L’éléphant, les buffles et les cochons 

 Celui qui voit qu’il est monté sur un éléphant - ayant ses caractéristiques - 

qui lui appartient, il obtiendra un important poste d’autorité parmi les non-

Arabes, dominera un homme au pouvoir ou un non-Arabe. 

 188. Abū Muḥammad – Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī – d’un maître – 

Abū  ͑Awn : Un homme insista jusqu’à ce que je demande à Muḥammad 

[Ibn Sīrīn] à propos de l’éléphant en rêve et il a dit : « Une grande affaire 

avec peu de bénéfices ». 

 Celui qui voit qu’il mange de la viande d’éléphant : il recevra de l’argent 

de la part d’un homme au pouvoir, c’est également ainsi pour tout ce qu’il 

reçoit de ses membres, de sa peau, de ses os, de ses nerfs, ou de ses 

poils. 

 S’il se voit monter sur son dos dans un endroit de guerre, peu importe la 

situation : malheur aux habitants de cette terre; et ce, à cause de 

l’histoire des compagnons de l’éléphant et de ceux parmi les non-Arabes 

qui ont fait la guerre, mais Dieu fit vaincre les musulmans. 

 Parfois, l’éléphant signifie la femme. 

 Celui qui tue un éléphant : il dominera un homme puissant non-Arabe, s’il 

a les caractéristiques de l’éléphant dans sa grandeur et qu’il est armé. 

Sinon, cela signifie une femme. 

 Le buffle : c’est comme l’interprétation du bull qui ne travaille pas. C’est 

un homme sans avantages, interprétation similaire [au symbole] de la 

corne. 

Les bufflesses : c’est comme la vache. C’est également ainsi pour son lait, sa 

peau, sa viande, ses membres et sa peau. 

 Le cochon : un homme très vil, ignoble. Sa viande, sa peau et son ventre : 

de l’argent illicite et souillé. 
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S’il est domestique : un homme généreux, mais vil et abject, sa subsistance 

provient d’argent illicite et il a peu de piété.  

Celui qui pâture les cochons : il gouvernera sur un clan semblable à ceux-ci. 

Celui qui possède des cochons, les élève ou les attache, il recevra de l’argent 

illicite. 

Les porcelets : du chagrin. 

Leur lait : un malheur pour l’argent ou la raison de celui qui en boit. 

Celui qui monte un cochon : il obtiendra du pouvoir et vaincra ses ennemis. 

Chapitre 40 - Les insectes 

 Le rat : une femme ignoble. 

Un groupe de rats : des femmes, si leur couleur est uniforme. Sinon, s’il y a 

parmi eux des blancs et des noirs : cela signifie la nuit et le jour, à cause de leur 

ressemblance dans la tradition [prophétique] aux deux rats qui rongent deux 

branches nuit et jour. 

La peau du rat : l’héritage des femmes. 

On compare les autres situations relatives aux rats à ce que nous avons 

mentionné précédemment. 

La salamandre, un homme vil, il cause la corruption parmi les gens. C'est 

également ainsi pour le lézard et un reptile.  

L’araignée : un homme pieux, mais faible. 
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Chapitre 41 - Les bêtes de proie 

 Le lion : un ennemi fort, envoyé. 

 Le léopard : un ennemi puissant, vil, très dangereux. 

 Le tigre : un ennemi noble, puissant, digne, discipliné et de bonne 

réputation. 

 Le loup : un ennemi clairement ignoble, stupide, voleur. 

 Le guépard : ennemi ou la manifestation d’un ennemi. 

C’est également ainsi pour toute bête de proie de race pure, cela signifie un 

ennemi manifeste, sa puissance est en proportion avec la puissance de son 

attaque, sa force et sa réputation; sauf pour le chien, il signifie une ennemi faible 

à cause de son assuétude avec les gens. 

 189. Abū Muḥammad – Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī – Abū Ḥamza – 

Ibn Sīrīn : Le chien en rêve signifie un homme débauché. S’il est noir, 

c’est un Arabe; s’il est tacheté ou blanc, c’est un non-Arabe. 

 Celui qui voit qu’il lutte avec un lion : il se disputera avec un ennemi 

redoutable et la victoire sera à celui qui a l’a emporté en rêve, parce qu’ils 

sont différents. 

S’il le monte et il est docile, il obtiendra un important poste d’autorité ou 

dominera un ennemi redoutable. 

Celui qui rencontre un lion ou le voit auprès de lui, [cela signifie qu’] un homme 

au pouvoir lui causera de l’effroi, mais cela ne l’atteindra pas sérieusement. 

Celui qui prend fuite d’un lion et que ce dernier ne le poursuit pas, il sera sauvé 

d’une affaire dont on l’avait avertit. Celui qui mange de la viande de lion : il 

recevra de l’argent de la part d’un homme au pouvoir ou vaincra son ennemi. 

C’est également ainsi s’il boit du lait de lionne. 
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Celui qui voit qu’il mange la tête du lion : il obtiendra un important poste 

d’autorité ou de grands gains matériels. 

Celui qui prend la peau du lion et qu’il l’examine, il recevra du butin d’un ennemi 

et s’il ne l’examine pas, dans ce cas la peau signifie la mort d’un homme. 

S’il voit qu’il a des relations sexuelles avec la lionne : il sera sauvé de malheurs 

ou vaincra d’un ennemi, ses affaires excelleront et sa réputation se répandra. 

Les poils de lion, ses os, ses veines et ses membres : pour celui qui en obtient, 

[cela signifie] de l’argent d’un ennemi redoutable. 

 Le léopard est interprété comme le lion, de même que le tigre, interprète-

les de la même façon. 

 La hyène : une femme vile, idiote et stupide. S’il la monte : il aura une 

femme avec ces caractéristiques. 

S’il lui lance une flèche [à la hyène] : un échange de parole et de lettres prendra 

place entre eux [l'homme et la femme]. S’il lui lance une pierre ou des noisettes, 

il l’insultera; s’il la perce, il aura des relations sexuelles avec elle; s’il lui donne un 

coup d’épée, son pouvoir s’étendra sur elle; s’il mange de sa viande, il sera 

ensorcelé et Dieu le guérira; s’il boit de son lait, on le trompera et le trahira et s’il 

reçoit de sa peau, de son poil ou de ses os, il recevra de l’argent. 

L’hyène femelle : un ennemi malicieux et immoral. 

 Le loup : un homme au pouvoir, tyrannique et injuste, un voleur faible et 

menteur. 

Boire de son lait : la peur, la perte dans une affaire. 

 Le renard a de nombreuses interprétations. 
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Celui qui voit qu’il le combat : il se disputera avec un de ses proches. 

S’il cour après un renard : il sera tourmenté par des esprits. 

Si le renard lui court après, il sera effrayé. 

Celui qui reçoit un renard : il aura une femme qui l’aime d’un amour léger. 

Celui qui voit qu’un renard le fuit : il a ennemi qui le fuit. 

S’il voit qu’il boit du lait de renard : il guérira de sa maladie - s’il était malade - 

ou son chagrin se dissipera, ceux-ci étant bénins [maladie et chagrin]. 

 Ibn Āwā [petit renard], il est interprété comme le renard, sauf que le sens 

du renard est plus fort dans l’interprétation. 

 Le chien : un homme faible, avec peu de masculinité, parce qu’il est en 

marge des bêtes de bétails. 

Le chien qui aboie : il entendra une parole d’un homme vil. 

La chienne : une femme vile. 

S’il le mord, il [l’homme que représente le chien] sera la source d’une chose 

désagréable, s’il déchire ses vêtements : il déchirera son honneur ou son argent. 

Celui qui mange de la viande de chien, un ennemi apparaîtra et prendra de son 

argent; s’il boit de son lait, il recevra du chagrin; s’il voit qu’il dort accoté sur lui, 

le chien est un ami pour lui et l’aidera à vaincre et gagner. 

 Le chat : le voleur. 

Celui qui se fait attaquer, griffer ou mordre tombera malade. 
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S’il le mord, sa maladie se prolongera, Ibn Sīrīn disait : « C’est une maladie d’une 

durée d’un an ». 

Si le chat est sauvage, son sens est plus accentué [fort]. 

Son interprétation dans ses autres états est comme l’interprétation du voleur. 

 Ibn  ͑irs [animal semblable au renard] : il est interprété comme le chat, 

sauf qu’il est plus faible dans son interprétation. 

 Le singe : un ennemi vaincu qui a perdu tout son prestige. 

S’il mange de sa viande : chagrin intense ou une maladie dont il guérira. 

Si on lui donne un singe, un ennemi fera son apparition. 

S’il se bat avec un singe et le vainc, il tombera malade et guérira; s’il est vaincu, 

il n’en guérira pas. 

Chapitre 42 - Les oiseaux 

 Les oiseaux de proie, comme l’aigle, le faucon, l’émerillon sont des 

symboles indiquant le pouvoir et la noblesse, pour celui qui en obtient ou 

en possède, ils sont proportionnels au statut de l’oiseau dans sa grandeur, 

ses griffes et sa nature; l’aigle est le plus noble, particulièrement s’il n’a 

pas de griffes, parce que les anges qui portent le trône - selon ce que les 

gens disent - ont leur forme. 

 Celui qui voit qu’il a des griffes comme les griffes d’un oiseau ou un bec, 

cela signifie du pouvoir découlant de son argent; ceci a été mentionné 

précédemment dans le livre. 

S’il voit qu’il mange de sa viande ou en obtient, ou obtient de ses plumes ou des 

ses os, il recevra de l’argent d’un homme au pouvoir ou d’un roi et de la noblesse 

et dignité dans ce monde. 
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Si l’un de ces oiseaux le transporte et vole horizontalement, jusqu’à ce qu’il 

atteigne le ciel - ou s’en approche - il fera un lointain voyage dans le royaume, 

en proportion avec le voyage de cet oiseau. S’il outrepasse le ciel, il mourra 

durant son voyage. 

 Le hibou : un voleur effrayant, vil. 

S’il obtient un hibou dompté pour la chasse : il recevra des biens et de l’argent. 

S’il le reçoit sauvage, ne chasse et n’obéit pas et ses deux ailes sont au repos, il 

recevra un garçon esclave. 

 Le faucon : similaire en interprétation, sauf que le garçon sera plus 

mature. 

 Le corbeau : une personne corrompue et menteuse. 

Celui qui voit qu’il soigne un corbeau, il soignera une personne. 

S’il reçoit un corbeau ou en garde un : [cela signifie] qu’il est prétentieux et dans 

l’erreur. 

S’il voit qu’il a un corbeau qui chasse : il recevra du butin illicite. 

 Le corbeau [blanc et noir] ͑Aq ͑aq : une personne qui ne tient pas ses 

engagements et est incapable de garder des secrets, sans religion. 

 Le paon mâle : un roi non-Arabe, beau et majestueux, ayant de nombreux 

sympathisants et de l’argent. 

La femelle : une femme non-Arabe respectable, ayant plusieurs sympathisantes. 

 Kurkī 216 : une personne étrangère, prise en pitié. 

                                                             
216 Un grand oiseau malpropre avec de longues pattes (lisān al- ͑arab).  
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Celui qui voit qu’il a une Kurkī, ou qu’il obtient de ses plumes ou de sa chair : il 

sera récompensé pour avoir dispensé l’aumône aux pauvres. 

 Celui qui monte un Kurkī : il s’appauvrira. 

 Le pigeon : la femme,  parfois, une fille; le meilleur des pigeons est celui 

qui est vert. 

 190. Al-Layṭ B. Sa ͑d : Un homme vint à Ibn Musayyab et lui dit : « J’ai vu 

sur les balcons de la mosquée un pigeon blanc dont la beauté me plus 

grandement, soudain un faucon (Saqar) l’empoigna et l’enleva ». Ibn 

Musayyab lui a dit : « Si ton rêve est juste, al-Ḥaǧǧāǧ B. Yūsif mariera 

Bint ͑Abdullāh B. Ǧa ͗far ». Peu de temps après, il la maria et on lui a dit :  

« Ô Abā Muḥammad, comment en es-tu arrivé à cette interprétation? » Il 

a répondu : « Le pigeon représente la femme, le blanc : sa piété. Je ne 

vois personne d’entre les femmes plus respectables dans sa généalogie; 

mon interprétation du faucon, il est un oiseau des Arabes, il n’est pas un 

oiseau des non-Arabes et je ne vois personne qui ressemble plus au 

faucon que Ḥaǧǧāǧ. 

 Celui qui voit qu’il en possède plusieurs et est incapable de les compter : il 

obtiendra un poste administratif et des gains, c’est également ainsi pour 

les groupes d’oiseaux s’ils sont nombreux : du luxe, de l’argent, des 

vêtements et du bien. 

 La poule : un esclave ou un serviteur; les poussins, les enfants de 

l’esclave ou du serviteur. 

Celui qui en a : il aura un esclave et un serviteur. S’ils sont nombreux, luxe et 

gains. 

S’il reçoit de leurs chairs ou de leurs plumes : il mettra à profit son esclave ou 

son argent. 
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S’il reçoit des œufs de la poule : il aura des enfants et de l’argent d’une femme 

avare. 

Si les œufs [sont d’origine] inconnue, [cela signifie] une jolie femme de belle 

apparence. 

S’il mange des œufs non cuits, il recevra de l’argent illicite, s’il les mange cuit : 

gains suite a un effort et un travail; s’il mange la coquille de l’œuf et laisse son 

intérieur, il pillera [la tombe] d’un mort. 

Celui qui égorge une poule, il défleurira une fille vierge. 

Celui qui égorge un coq : il dominera un homme non-Arabe descendant d’un 

esclave. 

Le coq signifie presque toujours des esclaves ou la progéniture de l’esclave. C’est 

également ainsi pour les poules, parce que le coq est prisonnier auprès de 

l’homme, prisonnier et il ne peut voler. 

 Le francolin du Ḫurusān : un homme traître, parce qu’il a laissé le coq en 

gage pour son vin.  

La femelle : une femme bonne à rien. 

 L’autruche femelle, une femme; l’autruche mâle, un bédouin. 

Le moineau : un homme puissant et très dangereux. 

Sa femelle, une femme avec ces qualités. 

Celui qui a plusieurs moineaux et ne peut les dénombrer, il obtiendra un poste 

administratif accompagné par de graves situations. 

Les petits des moineaux : des esclaves qui gouverneront. 
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Le chant des moineaux : une bonne parole. 

Les nids d’oiseaux : la pièce réservée à la femme dans la maison. 

 La perdrix : une belle femme, mais méchante et non-obéissante. 

Celui qui voit qu’il nourrit une perdrix ou un pigeon : il dictera une parole, c’est 

ainsi pour tous les oiseaux qui sont associés à la femme dans l’interprétation, s’il 

est associé à l’homme : il dictera à un homme. 

 La perdrix mâle : celui qui en obtient aura un enfant béni. 

 Le pigeon à collier : une femme méchante ayant des lacunes dans sa 

religion. 

 Francolin femelle : une femme. 

 La palombe : des garçons. 

 Le rossignol : un jeune garçon enfant. 

 Le coq : un garçon enfant. 

 Le perroquet : un garçon qui parle tendrement à un autre garçon. 

 Corneille : apaisement suite à un effroi ou encore un enfant. 

 La chauve-souris : un homme pieux, dévoué aux prières surérogatoires, 

ascète, solitaire. 

 L’étourneau, une personne qui voyage beaucoup, comme la perdrix et la 

gélinotte parce qu’il ne tombe pas de leur vol [ne se fatigue pas]. 

 La huppe, une personne scribe, critique, précise dans sa science, sans 

religion, et l’eulogie de cet homme est ridicule à cause de son odeur 

désagréable. 

 Les guêpes et les mouches, les gens vils; leurs piqûres, une parole 

haineuse ou des paroles désagréables. 

 Les tics : une personne faible et vulnérable. 

 Les papillons et les libellules, même interprétation. 
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 Les abeilles : une personne affairée, productive, talentueuse et 

généreuse. 

Celui qui a une colonie d’abeilles, en ramasse ou est piqué : obtention d’un butin 

et d’argent sans effort ou fatigue. 

Le miel : signifie le butin et l’argent ou la guérison de la maladie comme Dieu a 

dit. 

 Les oiseaux marins : ce sont les meilleurs oiseaux dans l’interprétation, 

parce qu’ils ont le plus de plumes, le plus de joie de vivre et ils possèdent 

deux royaumes, le royaume de la terre et royaume de la mer. 

Celui qui en a, il recevra de l’argent et du pouvoir, ses demandes seront 

exaucées, en proportion avec la grandeur de l’oiseau, la densité de ses plumes et 

son type de vie. 

Il n’y a rien de bon dans les chants des oiseaux de mer, particulièrement s’ils se 

relancent mutuellement, parce qu’ils ressemblent aux pleurs accompagnant les 

malheurs, c’est également ainsi pour le piaillement des oies. 

Les oisillons de mer : s’il en possède, la même interprétation et parfois, il signifie 

le chagrin comme pour l’interprétation des garçons. 

Leurs œufs : pour celui qui en a, un enfant et si les œufs sont [d’origine] 

inconnue, cela signifie une femme. 

 La locuste : des soldats. La sauterelle, les sympathisants de la locuste. 

Celui qui mange des locustes recevra du bien de la part d’un soldat. 
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 La fourmi [volante] : un nombre élevé, celui qui voit qu’il y a de 

nombreuses fourmis, les membres de sa famille et sa progéniture 

s’accroîtront.  

Celui qui voit qu’une fourmi sort de sa demeure ou de son district : le nombre 

d’habitants diminuera. 

 Les petites fourmis signifient également un nombre élevé, sauf qu’elles 

[symbolisent] ce qui est vulnérable, faible et petit. 

Chapitre 43 - Les animaux marins, les poissons et autres [créatures 
marines] 

 Le poisson frais : s’ils sont gros et nombreux [cela signifie] de l’argent et 

du butin pour celui qui en obtient. 

Les petits poissons, du chagrin pour celui qui en obtient, comme l’interprétation 

des garçons. 

 191. Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū al- 

͑Āliyya : On demanda à Muḥammad Ibn Sīrīn à propos d’un homme qui 

avait vu qu’il pêchait le poisson dans l’eau et il a dit : « Il recevra de 

l’argent illicite ». Ils ont demandé : « Et celui qui voit qu’il reçoit un ou 

deux poissons frais? » Il a répondu : « Il aura une ou deux femmes ». 

 S’il trouve une perle dans le ventre du poisson, il aura un garçon. 

S’il trouve dans son ventre du gras, il recevra d’elle argent et biens. 

C’est également ainsi pour les gros poissons en interprétation, s’il augmente ou 

diminue, [cela signifie] l’argent et le butin, parce qu’ils sont de la pêche. 

Celui qui reçoit un poisson salé, il sera chagriné à cause qu’il est salé. 

Les petits [poissons], il n’y a rien de bon. 
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Parfois, le poisson d’eau de mer symbolise une disposition naturelle de 

l’homme ou il recevra de l’argent et du bien. 

Celui qui voit qu’un poisson sort de son pénis, [sa femme] donnera naissance à 

une fille. S’il sort de sa bouche, il s’agit d’une parole prononcée à une femme. 

 Le crocodile : un ennemi trompeur et voleur, on l’interprète comme le 

bétail. Celui qui obtient de sa chair, de sa peau, de ses membres ou toute 

autre partie, cela est vil. 

 La grenouille : un homme pieux, accomplissant les rites surérogatoires, ne 

cherchant pas la querelle; si les grenouilles sont nombreuses, [cela 

signifie] un malheur pour le lieu où elles se trouvaient.  

 La tortue : un homme ascète pieux qui connaît les sciences anciennes. 

Celui qui reçoit de sa à chair ou en mange, obtiendra de sa science. 

S’il la voit dans les déchets, [cela signifie] un savant perdu et inconnu. 

 Le crabe : une personne ayant de grands rêves et ambitions, déterminée 

et disciplinée. 

Celui qui mange de sa viande : recevra de l’argent et ils disent [les Arabes] que 

le crabe est la plus merveilleuse des créatures après le serpent. 

Chapitre 44 - Les scorpions, les serpents et les animaux venimeux 

 Le serpent : un ennemi dissimulant son adversité. 

Celui qui se bat [avec un serpent] : un ennemi le provoquera et l’engagera en 

bataille. S’il le tue, il vaincra son ennemi. 

S’il le mord : problèmes causés par cet ennemi, en proportion avec sa morsure. 



234 
 

S’il mange de sa chair, il recevra de l’argent d’un ennemi ou recevra de la joie et 

du bonheur. 

S’il le coupe en deux : il se vengera d’un ennemi. 

Si un serpent lui parle avec des paroles douces et gentilles : il aura des gains et 

les gens en seront stupéfiés. C’est ainsi pour la parole de tout [animal] qui ne 

parle pas. 

S’il voit un serpent mort, [cela signifie] un ennemi dont le compte sera réglé par 

Dieu, sans effort ou travail de sa part. 

 Le serpent blanc est le plus atténué, le noir le plus accentué [en 

interprétation]. 

Celui qui voit qu’il possède un groupe de serpents noirs : il dirigera une armée et 

obtiendra un grand dominion. 

S’il prend un serpent ayant la peau douce, docile, sans qu’il ait à le frapper : il 

obtiendra un trésor des trésors des rois. Parfois, [cela signifie] la bonne fortune. 

Si l’on est effrayé par un serpent qu’on ne voit pas, [cela signifie] la protection 

d’un ennemi. S’il le voit et est effrayé [cela signifie] la peur; c’est ainsi pour toute 

chose qui est vue et qui cause l’effroi. 

Celui qui voit qu’un serpent sort de son pénis, il aura une enfant qui sera son 

ennemi. 

 Le scorpion : un ennemi faible, le mal qu’il fait ne dépasse pas la 

médisance; il ne différencie pas entre ses amis et ennemis. 

Celui qui mange de la viande de scorpion cuite, il recevra un petite somme 

d’argent de la part de ses ennemis. 
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S’il en mange crue : il médira de cet ennemi. 

S’il coupe un scorpion avec un couteau : un ennemi lui fera du tort. 

C’est également ainsi s’il le voit dans sa chemise, sa couverture ou son tapis. Les 

autres bêtes venimeuses sont des ennemies, leur puissance, vexation et leur 

poison est [interprété] comme pour celui du scorpion. 

Chapitre 45 - Les métiers 

 Le ferblantier inconnu : quelqu’un avec beaucoup de pouvoir ou un roi. 

 Celui qui replace les os : un roi talentueux. 

 Le fabricant de balances : s’il ajuste la balance des plateaux, on 

l’interprète comme le ferblantier. 

 Le polisseur et celui qui nettoie la rouille : c’est comme le ferblantier. 

 Le bijoutier : un homme menteur, rien de bon. 

 Le teinturier : le diffamateur, parfois il est de bon augure. 

 Le médecin : un juriste religieux, un savant. 

 Le buandier : un homme qui dissipe les malheurs, parce que la saleté des 

vêtements signifie les péchés et les malheurs. 

 Le couturier : un homme médiateur qui règle plusieurs affaires relatives à 

ce monde. 

 Le tisseur : un voyage. Parfois, le tissage est une dispute; l’action 

d’envider [signifie] le voyage. C’est ainsi s’il voit qu’il mesure un fil ou une 

corde ou qu’il envide du fil, cela signifie qu’il voyagera. 

 Les manufacturiers de cuir et de soie : celui qui partage les héritages, 

parce que la peau symbolise l’héritage. 

 Le cordonnier : un homme traitant les affaires relatives aux femmes, il les 

enjolive comme le vendeur. Les sandales : une femme. 

 Le marchand de tapis : similaire, car le tapis signifie une femme. 
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 C'est également ainsi pour le verrier, parce que le verre [le flacon] est 

l’essence de la femme. 

 C’est également ainsi pour celui qui fabrique des selles [sellier] et des 

sacoches, parce que les selles et les sacoches signifient la femme. 

 Le marchand d’esclaves en interprétation : celui qui détient les nouvelles, 

parce que les filles esclaves l’informent. 

 Le charpentier : un enseignant, rectificateur de leurs affaires matérielles, 

parce que le bois représente l’homme, mais corruption dans leurs affaires 

religieuses, de même [que l’enseignant] embellit les choses, le charpentier 

embellit le bois. 

 Le couturier qui altère les vêtements : si la personne n’est pas connue, il 

signifie l’ange de la mort. 

 Le boulanger, le cuisinier et celui qui fait griller la nourriture : des gens 

commères et prolixes, en quête de leur subsistance. Tout ce qui exposé 

au feu signifie la prolixité et l’activité. 

 Le meunier : le maître de la maison, il est celui qui s’occupe des 

dépenses, ses bonnes actions s’étendent à la famille.  

 Le cambiste : un savant dont la science n’est pas utile, sauf pour des 

affaires secondaires du monde. 

 Le trieur : il choisit le meilleur de chaque chose, dans la religion, la 

science, le monde et le pouvoir. 

 Le frappeur de dirham : il invente les mots et leurs donne une bonne 

signification, c’est également ainsi pour le frappeur de dinar. 

 Le joueur de luth : il invente de fausses paroles. 

 Le joueur de tambour : il invente de fausses paroles qui font beaucoup de 

bruit. 

 Le flûtiste : il annonce la mort de quelqu’un. 

 Le danseur : celui qui reçoit des malheurs un à la suite de l’autre. 

 Le voleur : meurtrier; c'est également ainsi pour les bandits de route. 
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 Le chasseur : un homme qui escroque les femmes et les désire 

sexuellement. 

 Le parfumeur : un homme de bonne réputation. 

 Le médiateur : un homme qui est accablé par de nombreux conflits. 

 Le Chapelier : un homme qui a un pouvoir de gouverner parmi les gens. 

 L’ophtalmologiste : rectificateur de la religion. 

 Le berger, le chamelier, l’entraîneur, le vétérinaire, le marchand de bêtes 

domestiques, le conducteur de mule ou d’âne, le gardien de vaches, de 

chameaux, de faucons ou de panthères, tous ceux-ci [signifie] des chefs. 

 Les soldats : des logisticiens. 

 L’artisan, le plombier, le verrier et les diplomates : ils signifient des 

vendeurs de filles esclaves ou ce qu’ils leur ressemblent parce que ces 

métiers [sont en relation avec le verre] qui est l’essence de la femme. 

 L’enseignant : un sultan de pouvoir, qui ne prend pas de salaire. 

 Le propriétaire d’un jardin : le maître de la femme, c’est également ainsi 

pour le propriétaire du Ḥammām. 

 Le cimentier [d’argile], le constructeur, le laboureur, le transporteur : des 

hommes intelligents et talentueux, s’ils ne prennent pas de salaire. 

 Celui qui creuse la terre et les puits : si l’eau coule, cela signifie un 

homme malin dans ses affaires et un adversaire pour les gens avec qui il 

interagit, parce que la source de ses actions réside dans la manigance. 

 Celui qui creuse dans la montagne : la fréquentation d’hommes dignes. 

 Le bûcheron : personne médisante, prolixe et commère. 

 Celui qui fabrique des arches ou des lances : les rois dans l’aisance et 

possédant des gouverneurs exécutant leurs ordres. 

 Le teinturier de cuir : quelqu’un en charge des héritages qui ne sont pas 

les siens. 

 Celui qui voit qu’il ressuscite les morts : cela veut dire qu’il colore le cuir. 

 La personne qui fait les saignées (ḥiǧāma) : celui qui écrit des contrats et 

travaille pour un ennemi. 
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 Le tondeur de poils [de moutons] : un homme qui fait du bien et du mal, 

stricte dans ses affaires. 

 Le fabricant de peignes : apaisement des chagrins. 

 Le pilleur de tombe : s’il est une personne bonne et pieuse, [cela signifie] 

un homme avare et malhonnête à la recherche des sciences occultes, ils 

disent que le pilleur de tombe est un homme obtenant de l’argent illicite 

et qui a des choses a cachées ». 

 Le mouleur d’or et d’argent : un homme vil. 

 Le mendiant itinérant : [cela signifie] un homme qui sera fortuné, suite à 

de nombreux malheurs, sa modestie et son humilité sont des qualités 

recherchées, parce que l’humilité en rêve signifie l’atteinte du but pour 

celui qui demande religion et monde. 

 Le poissonnier et le vendeur de tête [d’animaux] : deux dirigeants, très 

intelligents. 

 Le scribe : un homme trompeur; c’est également ainsi pour le marin. 

 Le percepteur de dîmes : quelqu’un intervenant dans les affaires des gens, 

leurs opinions sont respectées. 

 Le peintre : un homme qui ment à Dieu. 

 Le sculpteur : un homme de belle apparence - des parures de ce monde – 

et l’orgueil. 

 Le peintre [des murs] : un homme qui charme ceux avec qui il travaille, 

seulement s’il n’a pas reçu l’argent pour son travail et c'est peut-être la 

même chose si le peintre est un homme qui n’est pas détesté et s’il voit 

que la peinture est abondante et qu’il ne s’en soucie pas.  

 Le fabricant de soie : pas de bon dans sa réputation, car il ne complète 

pas ses engagements. 

 Celui qui a des boucs : quelqu’un fait la médiation entre hommes et 

femmes. 

 Le marchand d’esclaves : pas de bon dans sa réputation, sauf s’il connaît 

ce qu’il demande, alors on l’interprète conséquemment. 
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 Le viticulteur et celui qui produit du vinaigre : rien de bon chez, sauf s’il 

presse quelque chose, alors la pression signifie l’abondance et la fertilité. 

 Le marchand de moutons : accumulation d’argent. 

 Celui qui donne de l’eau : une personne pieuse et religieuse, de bonnes 

actions pour les gens qu’il abreuve. S’il conserve l’eau pour lui-même, 

[cela signifie] qu’il amassera de l’argent, parce que l’eau, lorsqu’elle est 

versée dans un contenant, signifie l’accumulation d’argent. 

 Le portier : il a un grand pouvoir et il n’y a pas, parmi les serviteurs d’un 

homme au pouvoir, plus dangereux en interprétation que le portier et le 

courtier. [Qui plus est] la réalisation du rêve est quasi immédiate. 

 Le guide [agent de vente] : un guide vers le bien. 

 Le fabricant de nappes : peut-être qu’il est un homme qui dépense à tort 

et à travers son argent. 

 Le pâtissier et le sucrier : quelqu’un usant de douces et belles paroles. 

 L’interprète de rêve : il ressemble au conteur d’histoire. 

 Celui qui récite le Coran : tristesse, chagrin et pleurs; si le rêve a des 

éléments de corruption religieuse, [cela signifie] un pleurard ou un 

mendiant. 

 Le vendeur de légumineuses : tristesse et chagrin. 

 Le vendeur de perles et de pierres précieuses : un savant ou un homme 

pieux. S’il n’est pas pieux, c’est un homme qui possède plusieurs esclaves. 

 Le postier : celui qui marche continuellement. 

 Le pharmacien, on l’interprète comme le médecin. 

 Celui qui vend des poulets et des oiseaux : celui qui vend des filles 

esclaves. 

 Les vendeurs du bazar qui vendent des moquettes, des vêtements, des 

tissus et des manteaux : un homme dangereux, avec plusieurs talents, si 

celui qui vend ne prend pas d’argent. 

 Le vendeur de blé, de farine, d’orge et de grains : un homme qui préfère 

sa religion au monde, s’il prend de l’argent pour ce qu’il vend. Prendre 



240 
 

l’argent pour toute chose est détestable [en rêve], que ce soit des 

dirhams ou des dinars; s’il prend autre chose que de l’argent, le sens est 

alors moins accentué. 

 Le vendeur de fruits : il est interprété en fonction du fruit qu’il vend. 

 Le vendeur de vêtements usagés : chagrin et pauvreté, pour lui et ses 

clients, parce que les vêtements signifient la pauvreté et le chagrin pour 

celui qui les porte ou les prend; tout ce qui est neuf est de bon augure en 

interprétation, cependant il n’y a pas de bons présages dans les 

vêtements usagés et vieux, sauf pour celui qui porte de vieux souliers ou 

une arme, alors le rêve est de bon augure. 

 Celui qui vend un esclave en rêve : cela est de bon augure pour lui, mais 

néfaste pour celui qui l’achète.  

 Celui qui vend une fille esclave : de mauvais augure, s’il l’achète cela est 

de bon augure. 

 Tout ce qui est peu propice pour le vendeur est de bon augure pour le 

client et tout ce qui est de bon augure pour le vendeur est peu propice 

pour le client. 

Chapitre 46 - L’interprétation d’objets variés et inusités 

 L’interprétation de la lumière : c’est l’orientation et les ténèbres,  

l’égarement selon le verset coranique : « Dieu est le maître des croyants, 

il les fait sortir des ténèbres vers la lumière » (Coran 2 : 257), c’est-à-dire 

de l’égarement vers la bonne orientation. Les chemins perdus [signifient 

l’] égarement. 

 Le déroutement : l’égarement de Dieu. 

 Les chemins secondaires : c’est l’hérésie, selon le verset coranique : « Tel 

est en toute droiture mon chemin, suivez-le donc, ne suivez pas les 

chemins qui vous éloigneraient du chemin de Dieu » (Coran 6 : 153), 

c’est-à-dire les chemins secondaires.  
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 Les ruines : L’égarement pour celui qui s’y voit à l’intérieur et s’il désire ce 

monde. Celui qui voit qu’un lieu habité est détruit [cela signifie] que les 

habitants de ce lieu seront affligés par le malheur. 

 La citadelle : la constance dans la religion. 

 Si un homme d’autorité conclut une affaire en rêve : Il est sur le point de 

s’appauvrir et aura un changement de situation, parce que chaque chose 

qui se conclue, va vers sa disparation, le poète a récité : 

Si la chose atteint sa complétion, elle approche sa dissipation 

Prépare-toi à sa disparition si l’on dit : « Elle est complétée » 

Selon les versets coraniques : « Mais après qu’ils eurent joui des biens 

qu’il leur avait été accordé, nous les avons emportés brusquement et ils se 

trouvèrent désespérés » (Coran 6 : 44) et il a dit : « Quand la terre revêt 

sa parure et s’embellit, ses habitants s’imaginent posséder quelques 

pouvoirs sur elle. Notre ordre vient alors de nuit et de jour, nous en 

faisons un champ moissonné, comme si, la veille, elle n’avait pas été 

florissante » (Coran 10 : 24). 

 Celui qui se voit pauvre ou mendiant [cela signifie] quelque chose de bon 

pour sa religion et son monde. 

 Celui qui voit que sa bouche est pleine de nourriture, sans y laisser le 

moindre espace [cela signifie] l’abondance dans sa subsistance. 

 Celui qui voit qu’il a un domicile, un vêtement ou un membre neuf [cela 

signifie] longue vie et prospérité. Celui qui voit une de ces choses 

souillées [cela signifie] qu’il aura une courte vie. 

 La clé : le pouvoir, l’argent et grand danger selon le verset coranique : « Il 

possède les clés des cieux et de la terre » (Coran 39 : 63), c’est-à-dire les 

réserves de la subsistance. 

 192. Le messager de Dieu a dit : « Gabriel m’est venu avec les clés des 

réserves de la terre ». 
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 Celui qui voit qu’il est un boiteux ou un paralysé [cela signifie] une 

faiblesse qui l’affligera et l’empêchera de faire son travail. 

 Celui qui s’appuie sur une canne [cela signifie] qu’il fera confiance à un 

homme dans une affaire. 

 Celui qui voit qu’il a les mains tordues ou paralysées et que le rêve avait 

des éléments agréables [cela signifie] qu’on lui pardonnera ses péchés.  

 193. Une expression [arabe] dit : « On tire les reins du pieu » et le poète 

a récité :  

Certes l’homme pieux est celui 

dont la bouche est scellée par des reines 

 Celui qui voit qu’il est incapable de parler ou muet [cela signifie] la 

corruption dans la religion. 

 Celui qui voit qu’il est un juge religieux et qu’il accepte des requêtes alors, 

qu’en réalité, il n’a pas une telle qualification [cela signifie] qu’il subira un 

malheur et s’en plaindra auprès de gens qui l’écouteront. 

 Si un jeune homme voit qu’il est un homme âgé [cela signifie] la 

solennité. C’est également ainsi pour la jeune femme qui se voit en une 

dame d’âge moyen ou une vieille dame. 

 L’homme qui voit qu’il est un garçon [cela signifie] qu’il fera un acte 

stupide et immature. 

 Celui qui voit qu’il est l’heure de la prière et qu’il n’y a aucun endroit où il 

peut prier [cela signifie] de la difficulté dans ses affaires. C’est également 

ainsi s’il est incapable de faire ses ablutions ou ne les complète pas; de 

même que pour le lavage [ġusl] et les ablutions faites avec de la terre. 

 Le luth et tout [instrument de musique] qui lui ressemble [signifient] les 

plaisirs de ce monde, les actions frivoles et les paroles fabriquées, parce 

que les cordes parlent, mais sans paroles; si le rêveur est un homme 

pieux et religieux, [cela signifie] alors des éloges pour celui qui joue du 
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luth; si l’homme n’est pas religieux, [cela signifie] des éloges narcissiques 

et mensongers. 

 La flûte, le tambour et la danse : ils signifient un grand malheur. 

 Si le tambour est vu seul : une nouvelle mensongère se propagera. 

 Le daf217 : célébrité. 

 Le jeu d’échec : une parole fausse, un mensonge à son propos, c’est ainsi 

pour les jeux de dames et les jeux avec des pièces de bois. 

 Les jeux avec des amandes : dispute et adversité, si elles [les amandes] 

sont brassées et font du bruit, sinon [cela signifie] de l’argent illicite. S’il 

voit qu’il les casse et en mange, il recevra de l’argent d’un homme non-

Arabe très tapageur. 

 En interprétation, le présage par les oiseaux et la magie signifient la 

fausseté. 

 La parole d’un poète, si elle ne contient pas de paroles de sagesse ou de 

mentions de Dieu, [elle signifie] un mensonge. Les Nabaṭ [une tribu 

arabe] surnomment le poète : « le compilateur de mensonges »; le poète 

a récité :  

Certes, le poète est fou comme un chien 

La chose qui se pose le plus sur sa langue est le mensonge 

Selon le verset coranique : « Ne les vois-tu pas qu’ils divaguent dans 

chaque vallée. Ils disent ce qu’ils ne font pas » (Coran 26 : 225). 

 Le chant et le ḥudā [le chant du meneur de chameau] : chose illicite et 

malheurs. 

 Les talismans : l’illicite, sauf les talismans sur lesquels le Coran ou le nom 

de Dieu y est inscrit. 

 Le démon : un ennemi trompeur dans la religion. 

                                                             
217 Sorte de tambour. 
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 Les djinns : ils sont les malins des gens, selon l’expression des gens [les 

Arabes] concernant le malin : « Untel est un djinn » et « Il ne peut être 

qu’un djinn ». C’est ainsi pour les magiciens. 

 Celui qui voit qu’il mange de la poussière, marche dessus ou en 

transporte, [cela signifie] qu’il recevra beaucoup d’argent. 

 Celui qui voit qu’il marche sur du sable ou du sable mou : il traitera un 

problème qu’il l’accable; s’il en transporte ou en prend beaucoup, il 

recevra beaucoup d’argent. 

 Celui qui voit des chevaux courir à travers la contrée ou pénétrer dans 

une terre ou un district, [cela signifie] qu’ils auront de la pluie. 

 Celui qui voit qu’une chamelle inconnue pénètre dans un district, ils 

recevront de la pluie et des torrents. 

 Celui qui voit qu’un bull a été égorgé en un endroit ou dans une maison et 

que sa viande a été partagée, [cela signifie] un malheur pour un homme 

important, il mourra et l’on distribuera son argent, c’est également ainsi 

pour le chameau, le mouton et l’agneau. Si l’on égorge un de ces 

animaux, mais d’une façon différente que celle décrite, que sa viande est 

placée dans une casserole et qu’il en mange, [cela signifie] la subsistance 

et de l’argent pour celui qui en mange. 

 Celui qui voit que le chemin lui a été coupé et qu’il perd de l’argent et des 

biens : il perdra une personne qui lui est chère. 

 Celui qui voit qu’un voleur est entré dans sa maison et qu’il s’est enfui 

avec de l’argent et des biens, [cela signifie] qu’une personne y mourra; si 

le voleur ne part avec rien, [cela signifie] qu’il frôlera la mort, mais sera 

sauvé. 

 Celui qui voit qu’il est prisonnier : chagrin. 

 Celui qui voit qu’il est triste : il sera heureux. 

 Celui qui voit qu’il porte une charge lourde inconnue : angoisse. 

 Celui qui voit que les têtes des gens d’une province ou d’un territoire sont 

coupées, [cela signifie] que les chefs de ces régions visiteront ce lieu. S’il 
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en mange ou obtient quelque chose de leurs cheveux, os, cerveau ou 

œil, [cela signifie] qu’il recevra de l’argent des chefs des gens. 

 Celui qui voit un gouverneur d’une province vivant en un endroit, alors 

qu’il est [en réalité] mort : sa réputation se répandra dans cet endroit ou 

un homme de son clan ou de sa famille ou quelqu’un qui lui ressemble ou 

qui porte le même nom que lui, le succédera.  

 Celui qui se transforme en calife, alors qu’il ne l’est pas : il deviendra 

célèbre pour sa ténacité face aux malheurs et son ennemi se réjouira de 

ses malheurs. 

 Celui qui voit que le croissant de lune est apparu avant le premier du 

mois : le roi fera une sortie, une personne menaçante naîtra, quelqu’un 

d’absent reviendra ou un événement important aura lieu. L’apparition du 

croissant n’est pas comme l’apparition de la lune. L’apparition des étoiles 

signifie la venue d’un homme noble. 

 Celui qui mange de sa propre chair, il obtiendra de l’argent et beaucoup 

de pouvoir. 

 Celui qui mange de la viande illicite ou de la viande d’un lépreux : il 

obtiendra beaucoup d’argent illicite. 

 Celui qui embrasse un homme mort ou vivant, [cela signifie] que sa vie 

sera longue. C’est également ainsi s’il lui donne la main. 

 Les bêtes sauvages et le bétail : bonne fortune et des profits pour les 

gens. 

 Celui qui est monté sur une bête de la poste [cela signifie]  qu’il voyagera 

dans une province où il y a peu de sujets. 

 L’abri procuré par les montagnes, les arbres et les caves : refuge, abri, 

protection. 

 Celui qui voit qu’il arrache un arbre ou un palmier : maladie pour lui ou les 

membres de sa famille. Parfois, cela signifie la mort. 

 Celui qui entre dans une maison nouvelle : il s’enrichira ou mariera une 

femme. 
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 La maison vue seule signifie la femme. 

 Celui qui voit que sa jambe est cassée : il doit s’éloigner d’un homme au 

pouvoir pour une certaine période et doit prier Dieu. 

 Celui qui voit beaucoup de pain, mais n’en mange pas, [cela signifie]  qu’il 

verra, sous peu, ses frères et sœurs et amis. 

 Le pain pur : la pureté de la vie pour celui qui en mange; le pain 

mélangé, [cela signifie] une vie remplie d’imbroglios. 

 Celui qui voit qu’une terre fertile s’est asséchée et est ruinée : malheur. 

 Celui qui voit qu’il a été crucifié : promotion à un poste. 

 Celui qui voit qu’il entre une maison construite avec du plâtre : il fera une 

mauvaise action. C’est également ainsi s’il la construisait. Si elle est 

d’argile : de bon augure et il vaut mieux pour lui qu’il se marrie. 

 Celui qui transporte une roche ou une montagne : il traversera une affaire 

difficile. 

 La pluie qui tombe : une affaire difficile. 

 Celui qui a une ou deux dattes, [cela signifie] qu’il aura un enfant. S’il en 

mange, il volera de l’argent d’un de ses enfants. Manger des dattes 

signifie la subsistance. 

 Celui qui voit qu’il déracine un palmier : une affaire sera réglée. 

 Celui qui voit qu’il se balance sur une balançoire, [cela signifie] qu’il ne 

prend pas sa religion sérieusement. 

 Celui qui reçoit une noix de coco, [cela signifie] qu’il écoutera la parole 

d’un devin. 

 La gomme : c’est la même interprétation que pour celui qui consomme un 

remède, s’il en mastique, [cela signifie]  qu’il parlera beaucoup à propos 

de choses qui lui causeront du tort.  

 Celui qui voit qu’il tousse, [cela signifie] qu’il se plaindra d’un homme. S’il 

bâille, [cela signifie] de l’angoisse causée par la plainte. 
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 S’il voit qu’il boit du lait de chamelle, [cela signifie]  qu’il se fâchera, dira 

des choses qu’il regrettera ou tombera gravement malade. S’il vomit, [cela 

signifie]  que sa vie est sur le point prendre fin. 

 Celui qui voit qu’il a une flatulence accompagnée d’un son au sein d’un 

groupe de gens ou dans un endroit impur, [cela signifie] qu’il fera un 

lapsus. 

 Celui qui crache : une parole lui échappera [lapsus]. Celui qui se mouche 

et que du mucus sort : un enfant pur. 

 Celui qui frappe un clou : il va trouver un soutien auprès de la chose 

associée à l’endroit où le clou a été planté. 

 Tout ce qui va en paires, comme les ciseaux, s’il voit qu’on lui donne en 

rêve ou qu’il en achète, [cela signifie] qu’une chose qu’il a déjà 

s’amplifiera : s’il a un garçon, il en aura un autre; s’il a une bête, il en 

recevra une autre; s’il a des pâtures, il en obtiendra une autre. 

 Être frappé en rêve, celui qui voit qu’il est frappé, alors qu’il est enliassé à 

une poutre ou totalement dominé, [cela signifie] qu’un homme l’attaquera 

verbalement.  

 Celui qui voit qu’on le fouette sans qu’il soit enchaîné ou que quelqu’un le 

tienne, [cela signifie] de l’argent et des vêtements. 

 194. ͑Abd al-Raḥman – son oncle : Ibn Sīrīn disait à propos de 

l’épée qu’elle signifie un enfant de sexe masculin ou du pouvoir. 

 Il a dit [Abū Muḥammad] : Je les ai entendus dire à propos des coups de 

fouet qu’il signifie l’abondance dans les vêtements et que les vêtements 

signifient les coups de fouet. Ibn Ahmar a dit :  

Ils le battent de coups de fouet 

Comme les hommes âgés qui, en douleur, s’ennuient  

 Celui qui voit qu’il couve des œufs, [cela signifie] qu’il recevra des femmes 

ou habitera avec elles. 
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 Celui qui voit qu’il a du lait dans ses seins, [cela signifie] l’abondance dans 

le monde. 

 Celui qui voit une femme avec une barbe : cette femme ne donnera 

jamais naissance. Si elle a un fils, il gouvernera sa maison, ou son maître 

aura une bonne réputation auprès de gens. 

 Celui qui recouvre de liquide ses mains ou ses pieds : il enjolive sa famille 

par des choses contradictoires à la religion.  

Si le recouvrement est fait sur une partie inusitée : il passera par une 

période d’effroi et de chagrin, mais il s’en sortira. 

 Celui qui voit qu’il est un muḫanaṯ [hermaphrodite] : peur et terreur pour 

lui. 

 La femme qui voit qu’elle est un homme, cela est de bon augure pour son 

maître et cela ne lui causera aucun tort. 

 Celui qui voit qu’il a une corne, [cela signifie] la force; une queue, ses 

partisans; une tignasse, [cela signifie] la puissance associée à sa fortune. 

C’est également ainsi s’il voit qu’il a des sabots de chameaux, des griffes 

ou un bec comme ceux des oiseaux. Celui qui voit qu’il arrache les poils de 

son corps, [cela signifie] l’abondance et le bien dans ce monde. C’est 

également ainsi pour toute chose du corps [externe] qui est retirée. 

 Celui qui voit une déficience dans une partie de son corps ou sa chair : 

perte matérielle. 

 Celui à qui l’on coupe les testicules, il n’aura plus de filles et celui a qui 

l’on coupe le pénis, il n’aura plus de garçon. 

 Si le chauve voit qu’il a des cheveux : il recevra de l’argent. 

 Celui qui voit que ses vêtements se sont déchirés : conflit entre lui et ses 

proches ou une rupture de relations. 

 Celui qui entre dans un jardin inconnu en automne et qu’il y voit une 

feuille tombée ou qu’il y voit un arbre [de nature] inconnue, dénudé de 

feuilles : chagrin. 
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 Celui qui voit un jardin habité, à l’intérieur duquel il y a des ruisseaux, des 

palais et des femmes qui l’invitent : il mourra martyr et entrera au 

paradis. 

 Celui qui voit un jardin et qu’il mange des fruits des ses arbres : il recevra 

de l’argent d’une femme riche. 

 Celui qui cueille les fruits des arbres : il se disputera avec un homme 

noble et gagnera. 

 Celui qui voit qu’il est endormi sous un arbre, [cela signifie] qu’il aura une 

progéniture et descendance prolifique. 

 Si la poussière couvre une chose, [cela signifie] de l’argent, parce qu’elle 

vient de la terre; s’il la voit entre terre et ciel, [cela signifie] une affaire 

camouflée et il ne sait d’où elle vient, comme l’interprétation de la brume.  

 Le clou : un homme que les gens approchent pour régler leurs affaires; 

c’est également ainsi [pour l’interprétation] du pont et du ponceau. 

 La course à dos d’animal ou à pieds : la quête continue du monde. 

 Le livre fermé, une nouvelle cachée; le livre ouvert, une nouvelle révélée; 

le sceau, l’actualisation d’un décret. 

 Celui qui voit qu’on lui a donné un document estampé à propos de bien ou 

d’argent : mensonge. 

 Celui qui voit qu’il creuse une tombe : il construira une maison. 

 Celui qui voit qu’il balaie sa maison : son argent s’envolera, s’il balaie la 

maison d’autrui, il recevra de l’argent. 

 Celui qui voit qu’il a les lobes d’oreilles coupés : il mourra. Si c’est une 

femme enceinte, elle ou son enfant mourra. 

 Celui qui voit qu’on l’appelle d’un lieu inconnu et qu’il répond : il mourra. 

 Celui qui tombe du toit de sa maison et que sa main ou son pied se 

casse : malheur à lui, à son argent, à son ami ou encore malheur et 

chagrin provenant d’un homme au pouvoir. 
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 Celui qui voit que du gazon et des arbres poussent sur lui : il recevra du 

bon et des grâces, si ceux-ci ne gênent pas son écoute, sa vision, sa 

langue ou ses membres, alors [cela signifie qu’] il mourra. 

 Celui qui voit que des travailleurs sont affairés dans sa maison [cela 

signifie qu’] il se disputera avec un de ses proches, ou encore un de ses 

amis émigrera. 

 Les cornichons, al-ṣiḥanāt218, la moutarde et le al-ḥurf219 : le chagrin. 

 Celui qui voit qu’on le coupe avec une scie : il aura un fils, un frère ou une 

sœur. 

 La faim en rêve est de meilleur présage que la satiété; l’étanchement est 

meilleur que la soif; la pauvreté meilleure que la richesse et les 

pleurs, meilleurs que le rire, sauf s’ils sont accompagnés d’un sourire. 

 Celui qui voit qu’il est tyrannisé : cela est mieux que de voir qu’il est un 

tyran. 

 Celui qui voit qu’il a le pouvoir sur le vent : il accédera à un poste 

d’autorité; c’est également ainsi pour les oiseaux et les djinns.  

 Celui qui voit qu’il est suspendu à une corde dans le ciel : il obtiendra du 

pouvoir proportionnel à sa hauteur du sol; si elle est coupée, il perdra ce 

pouvoir. 

 Le sel blanc : les dirhams et l’envie. Le sel parfumé : des dirhams 

accompagnés de peine et de chagrin. 

 La colle : qualités vertueuses résultantes de la richesse des hommes. 

 Se curer les dents avec un cure-dent : de mauvais augure, parce que les 

dents représentent la famille et le cure-dent est interprété comme le balai. 

 Celui qui reçoit un cadeau plaisant : ce sera ainsi, en réalité, pour le 

donneur et le receveur [du cadeau]. 

                                                             
218 Je n’ai trouvé ce mot dans aucun des dictionnaires que j’ai consultés, il s’agit probablement d’un 
assaisonnement.  
219 Je n’ai trouvé ce mot dans aucun des dictionnaires que j’ai consultés, il s’agit probablement d’un 
assaisonnement. 
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 Celui qui voit que l’on retire la chemise d’un homme au pouvoir, [cela 

signifie] sa destitution. 

 195. ͑Uṯmān B.  ͑Affān a dit : « Le messager de Dieu m’a promis que :       

« Dieu te revêtira d’une chemise et je vois les hypocrites qui essayeront 

de te la retirer, mais ils seront incapables ». 

 Celui qui voit que le roi est destitué : une affaire a été décrétée et il n’y 

peut rien. S’il voit qu’il est destitué, mais reçoit de l’argent : un malheur 

imminent pour son règne, et ce, que ce soit un homme âgé, un jeune 

homme, un garçon ou une femme. 

 Celui qui voit un homme au pouvoir en agonie, fou, son minbar se cassant 

et tombant de celui-ci, sa tête rasée, sans son épée, sa demeure détruite, 

pris dans un piège qu’on lui a tendu, frappé par les cornes d’un bull ou 

sodomisé par une bête, [tout cela signifie] sa destitution et du chagrin. 

Celui qui voit qu’il est assis sur le sol ou qu’il a un chapeau, [cela signifie] 

la sureté de son règne. Si ses vêtements sont cousus à d’autres 

vêtements, son pouvoir s’accroîtra, sauf s’il s’agit d’un turban. 

 Celui qui voit que la Ka ͗ba est sa demeure : maintien de son pouvoir et sa 

réputation. 

 Celui qui désire voyager ou que son clan se sépare de lui, [cela signifie] 

un changement de sa condition, pour le meilleur ou pour le pire. C’est 

également ainsi s’il quitte son clan. 

 Celui qui voit se faire vendre en tant qu’esclave : une affaire l’affligera et il 

sera humilié. 

 Celui qui prête et emprunte : il fera une bonne affaire qui ne perdurera 

pas; elle se maintiendra, [cependant], s’il s’agit d’une affaire respectable. 

 Celui qui voit qu’il est empoisonné, [cela signifie] qu’il prendra une affaire 

au sérieux et y persistera. 

 Celui qui voit que le minaret de la mosquée est détruit : les gens de cette 

mosquée se disputeront entre eux et se sépareront. 
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 Celui qui voit qu’il plonge dans la mer afin de ramasser des perles : il est à 

la recherche de la science ou il cherche des trésors et de l’argent pour le 

roi. 

 Les feuilles de palmier est comme l’interprétation des cheveux humains. 

 Les vers dans le bois [de l’arbre] sont comme l’interprétation du ver dans 

le corps. 

 Celui dont le corps est affligé d’une maladie : un de ses proches le 

délaissera. 

 Celui qui reçoit de l’encre : il se disputera avec un proche.  

 Celui qui reçoit un calame : il acquerra de la science. 

 Celui qui voit qu’il mange ses vêtements, [cela signifie] qu’on volera de 

son argent. 

 Celui qui voit qu’il est monté sur un véhicule à roue : il recevra un poste 

de pouvoir parmi les non-Arabes ou acquerra noblesse et dignité. 

 Celui qui voit que les portes du ciel se sont ouvertes [cela signifie] que 

cette année, la pluie et l’eau seront abondantes selon le verset coranique : 

« Nous avons ouvert les portes du ciel à une eau torrentielle » (Coran 54 : 

11). 

 Celui qui voit qu’il frappe à une porte, [cela signifie] que ses prières seront 

exaucées, selon l’expression [arabe] : « Celui qui persiste à frapper à la 

porte, on lui ouvrira certes » et « Celui qui persiste dans sa prière sera 

comblé ». Parfois, il s’agit de l’obtention d’une chose qu’il désirait. S’il voit 

que la porte est ouverte, [cela signifie] l’acquiescement à sa demande et 

une réponse imminente. 

 

La fin du livre « L’interprétation des rêves » d’Ibn Qutayba, que Dieu soit 

satisfait de lui.  
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Chapitre 3 : Kirmānī et la science de l’interprétation des rêves en Islam 

3.1 Biographie d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800) 
 

Nous ne savons que très peu de Kirmānī, ce personnage quasi mythique de 

l’onirocritique musulmane.   Parfois cité sous le nom d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-

Kirmānī, comme dans le manuel d’Ibn Qutayba ou encore simplement ͑Abdullāh 

al-Kirmānī, en introduction du manuscrit que nous avons édité, Lamoreaux - de 

son analyse des auteurs qui le mentionnent -  propose que son nom complet ait 

été Abū Isḥāq Ibrāhīm b. ͑Abdullāh al-Kirmānī. Son nom laisse entendre des 

origines persanes, mais il est actuellement impossible de déterminer s’il se serait 

inspiré de la science des Perses pour la rédaction de son manuel. Si tel est le 

cas, il n’en est fait aucune mention explicite dans le manuel qui lui est attribué. 

Les bibliographes musulmans lui attribuent un manuel d’interprétation des rêves 

intitulé al-Dustūr fī al-ta ͑bīr (le livre sur les règles de l’interprétation). Trois 

riwāya de son livre sont préservées, elles tracent toutes la transmission originale 

de son manuel à Isḥāq B. ͑Īsā, un savant du troisième siècle islamique 

(m.214/829)220.  

On sait que le livre de Kirmānī fut utilisé par de nombreux auteurs de manuel 

d’interprétation des rêves. Outre Ibn Qutayba et Dārī, Qayrawānī (début du 

                                                             
220 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation, p.25. 
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5e/11e siècle), Tiflisī (m.629-1231), Salimī (m.800/1397) et Ibn Shāhīn 

(m.872/1462) mentionnent l’avoir consulté221.  

Les auteurs de manuels d’interprétation des rêves postérieurs citeront des 

anecdotes afin de situer la figure de Kirmānī, de même que la rédaction de son 

oneirocriton, dans un contexte islamique. Dīnawarī et Abū  ͑Alī ( ̴ 5e/12e siècle?)222 

rapportent une anecdote dans laquelle Kirmānī interprète le rêve du calife al-

Mahdī (m.169/785), ce dernier lui aurait subséquemment ordonné de rédiger un 

livre sur l’interprétation des rêves : 

« Al-Mahdi – le prince des croyants, que Dieu soit satisfait de lui - s’est vu [en rêve] le 

visage noirci. Il se réveilla en effroi et ordonna qu’on lui amène Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-

Kirmānī de Sirjān.223 [Quand il arriva], il lui raconta son rêve et il répondit : « Une fille 

naîtra pour le calife » selon le verset : « Et lorsqu’on annonce à l’un d’eux une fille, son 

visage s’assombrit et une rage profonde [l’envahit] » (Coran 16 : 58) ». Une fille naquit 

cette même nuit et il s’en réjouit et il lui [Kirmānī] ordonna de rédiger un livre sur 

l’interprétation [des rêves] ».224 

Dans cette anecdote, Kirmānī est associé au calife al-Mahdi, la rédaction de son 

manuel est concomitante à sa rencontre avec ce dernier et le rêve du calife est 

élucidé par analogie à un verset coranique. Tous ces événements témoignent de 

l’effort manifeste à présenter l’oniromancie dans un contexte islamique, de 

même que de s’approprier des personnages et des rédactions sur l’oniromancie 

qui n’étaient peut-être pas admis, pour des raisons religieuses ou ethniques, par 

                                                             
221 Ibid, p.26. 
222 Is. Saib Sincer I, 4501.2, folio 17.  
223 Une ville près de Kirmān. 
224 Dīnawarī, Naṣr Ibn Ya ͑qūb, Vol 1, p.180. 
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tous les savants islamiques.  Dans une autre anecdote, également cité par 

Dīnawarī et Abū  ͑Alī, on retrace l’autorité de Kirmānī à celle du prophète Joseph, 

le situant ainsi dans la lignée des grandes figures de l’oniromancie islamique et 

confirmant également le statut religieux de cette science : elle est d’origine 

divine et connaissance intime des prophètes :  

« Ibrahim B. Abdullah al-Kirmānī a vu en rêve que le prophète Joseph lui parlait et lui 

disait : « Enseigne-moi ce que Dieu t’a enseigné». Il lui a répondu : « Lève-toi.» Il a 

enlevé son manteau et l’en revêt. Kirmānī a dit : « Je me suis attardé [dans cet état], 

puis je me suis réveillé avec une connaissance parfaite de l’interprétation [des rêves]. Si 

je ne m’étais pas attardé, ma connaissance ne se serait point étendue jusqu’à     

l’horizon ». »225 

On voit comment Kirmānī, et ce, tout comme son prédécesseur, Ibn Sīrīn, est 

mythologisé par la tradition. 

Lamoreaux utilise ces anecdotes comme preuve à son argument selon lequel les 

premiers oneirocrita consistaient probablement en des recueils d’anecdotes de 

récits d’interprétations de rêves et qu’une transition vers le 3e/10e siècle, qu’il 

nomme du récit d’anecdotes au formalisme s’opère. Lors de cette transition, 

l’accessibilité aux listes d’interprétation des symboles devient une des priorités 

des auteurs de manuels d’interprétation des rêves. Selon Lamoreaux, il était 

difficile, pour l’onirocrite, de consulter des anecdotes afin de déterminer 

l’interprétation d’un symbole, ce qui aurait expliqué la composition des premières 

listes de symboles. Or, dans le manuel attribué à Kirmānī que nous avons édité, 

                                                             
225 Ibid, p.131. 
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nous n’y retrouvons aucune anecdote. Qui plus est, le manuel d’Ibn Qutayba, 

dont une grande partie est consacrée aux récits d’anecdotes, n’attribue aucune 

anecdote à Kirmānī et ce, même en affirmant avoir expressément eu recours à 

son manuel.  Nous pouvons donc émettre un doute sérieux quant à l’authenticité 

des anecdotes relatives à Kirmānī et citées par Dīnawarī et les autres auteurs de 

la tradition oniromantique; elles nous apparaissent être davantage le résultat 

d’une tradition hagiographique postérieure. Il apparaît donc peu probable que les 

premiers manuels d’interprétation des rêves n’eussent été que des compilations 

d’anecdotes. 

3.2 L’authenticité du manuel attribué à Kirmānī 

Lors de notre recherche sur l’oneirocriton d’Ibn Qutayba, nous avons découvert, 

par hasard, un manuscrit attribué à ͑Abdullāh al-Kirmānī dans la collection de 

manuscrits islamiques de la bibliothèque de l’Université de Leipzig226. Démontrer 

l’authenticité du manuel aurait été une tâche demandant une longue étude 

comparative dans laquelle les textes des divers auteurs de manuels 

d’interprétation des rêves le citant auraient été confrontés avec le texte du 

manuscrit, une analyse qui aurait dépassé, outre mesure, le cadre de la présente 

étude. Cependant, notre lecture du manuscrit nous invite à croire qu’il est 

probablement la rédaction de Kirmānī pour les raisons préliminaires suivantes : 

                                                             
226 Ms. or. 359; Leipzig University Library;  
http://www.islamic-manuscripts.net/receive/IslamHSBook_islamhs_00000228. 
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D’abord, les chapitres, de même que de longs passages de sa liste 

d’interprétation des symboles, concordent avec la liste d’interprétation des 

symboles d’Ibn Qutayba qui mentionne explicitement, dans l’introduction de son 

manuel, avoir fait usage du livre de Kirmānī . Il est impossible, ici, d’étayer tous 

les passages qui concordent, souvent mot à mot. En effet, à nombre de reprises, 

notre lecture du manuscrit de Kirmānī a été éclairée par le texte du manuel 

d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba227. D’une manière générale, la prose 

d’Ibn Qutayba est beaucoup plus claire et concise, elle fait fi de la prolixité de 

Kirmānī, de même que de ses répétitions lourdes et parfois inutiles. À titre 

d’exemple, sur le chapitre de l’interprétation de la chèvre (Ch. 37), Ibn Qutayba 

se contente de dire que celle-ci est interprétée comme le mouton, alors que 

Kirmānī reprendra et répétera presque intégralement les informations concernant 

l’interprétation du mouton (Ch.24). 

De longs passages de l’introduction du manuel de Kirmānī se retrouvent dans 

leur quasi-intégralité dans le manuel de Dārī qui mentionne l’avoir utilisé dans la 

rédaction de son livre228. Dans son étude sur la divination arabe, Fahd offrait une 

traduction de l’introduction de Dārī229. Il assumait alors que Dārī attribuait 

l’intégralité de son introduction à Ibn Qutayba. En fait, c'est seulement une 

partie de cette introduction qui est la réellement attribuable à Ibn Qutayba (voir 

notre tableau sur les passages concordants de Dārī et Ibn Qutayba, p.35), une 

                                                             
227 À titre d’exemple nous invitons le chercheur à comparer, en particulier, les chapitres 20,29,30 et 45 d’Ibn 
Qutayba avec les chapitres 10,19,28 et 31 de Kirmānī.  
228 Lamoreaux, John C., « Some Notes on The Dream Manual  of al-Dārī »,p.50. 
229 Fahd, Toufic, La divination arabe, pp.317-326. 



258 
 

section importante de la seconde partie du texte du manuel de Dārī se retrouve, 

en réalité, dans le manuel attribué à Kirmānī que nous avons ici édité. Voici les 

passages concordants de l’introduction du manuel de Dārī et du manuel attribué 

à Kirmānī : 

Tableau 3.1 
 

Passages concordants des manuels d'interprétation des rêves de Dārī 
et de Kirmānī 

 
Passage de Dārī Emplacement dans le manuel attribué 

à Kirmānī  
 Para.10      (K. p.29)  في تأويلها ...ربما لم توافق طبيعة 

 Para.11   (K. p.29) فتصدق رؤياه لذلك...  قد يكون الإنسان
 Para.14  (K. p.29) إله غيره... و إذا رأيت في 

 Para.15   (K. p.30) إلا طلب علمه... کيو اذا وردت عل
 Para.16 (K. p.30-31) الصوابِإلى ... واعلَم أن نفاذك في 

 Para.23  (K. p.31-32) و اعتبر عليه...  و اعلم أنه لم

 

Il est également important de souligner que dans le manuel de Kirmānī, le nom 

d’Ibn Sīrīn n’apparaît qu’à deux reprises. En introduction de son manuel, l’auteur 

mentionne le nom d’Ibn Sīrīn comme si ce dernier avait vécu dans un passé qui 

lui est proche, disant : « On m’a raconté qu’Ibn Sīrīn ». Il semble que pour 

l’auteur de ce manuel, Ibn Sīrīn n’a pas encore atteint sa notoriété en tant 

qu’onirocrite et d’auteur de manuel d’interprétation des rêves. Qui plus est, les 

prophètes, les compagnons du prophète et Ibn Musayyab ne sont pas 

personnifiés dans des rôles d’onirocrites, ce qui indique que le manuel aurait 
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peut-être été rédigé avant l’islamisation de l’oniromancie, dont le manuel d’Ibn 

Qutayba est l’exemple probant. 

En résumé, nous considérons probable que le manuscrit que nous avons édité a 

été rédigé par Kirmānī. En le rendant ici accessible, nous espérons que de 

futures recherches permettront de confirmer son authenticité et contribueront à 

notre compréhension de la formation de l’oniromancie en Islam.  

3.3 Résumé de l’oneirocriton de Kirmānī 
 

Le manuel de Kirmānī se divise en deux parties, une introduction couvrant les 

folios 2a-10a et une liste d’interprétation des symboles, divisée en thème-

chapitre, et couvrant les folios 10a-115a. Le manuscrit est incomplet et se 

termine en mi-exposition du chapitre 32 sur l’interprétation de la lumière et des 

ténèbres vues en rêve. Le manuscrit débute avec la phrase : « Ceci est un livre 

sur l’interprétation des rêves rédigé par Abī ͑Abdullāh al-Kirmānī», suit alors une 

présentation des chapitres des thèmes d’interprétation des symboles qui seront 

abordés dans le manuel, le folio (2a) se termine avec la mention du chapitre 18 

sur la vision des nuages et des éclairs en rêves. Le texte du folio (2b) est rédigé 

avec une calligraphie différente et aborde un sujet qui n’est pas en continuité 

avec le folio précédent. C'est avec cette calligraphie, toutefois, que le reste du 

manuscrit est rédigé, à l’exception des folios 21b et 22a, qui sont des feuillets 

ajoutés n’appartenant pas au manuscrit. 
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L’introduction du manuel attribué à Kirmānī semble avoir grandement souffert 

dans sa transmission. En fait, elle consiste en une agglomération de notes et 

d’observations, parfois de nature très éclectique, sur l’interprétation des rêves. 

Elle n’est pas sans rappeler le modèle utilisé dans le manuel de Dārī, dans lequel 

comme nous l’avons déjà mentionné, de longs passages de Kirmānī s’y 

retrouvent in extenso. Afin de faciliter sa lecture, nous avons divisé les sujets 

abordés en introduction en bloc-paragraphes. Plusieurs de ces paragraphes 

apparaissent être des intercalations appartenant à d’autres sections du texte du 

manuscrit; c’est le cas des paragraphes 18 à 21 inclusivement, qui discourent de 

l’interprétation de symboles variés et qui, théoriquement, auraient dû être 

mentionnés dans leurs chapitres-thèmes respectifs de la liste d’interprétation des 

rêves. L’introduction est donc une compilation de brefs exposés sur les rêves, 

sans succession nécessairement logique. Permettons-nous de présenter un 

résumé des idées principales de l’introduction. 

 

L’auteur commence par une présentation des chapitres sur l’interprétation des 

symboles (para 1), 18 au total, le folio exposant la présentation du reste des 

chapitres (de 19 à 32) est absent. Il présente ensuite des conseils au futur 

onirocrite (para 2) : ce ne sont pas tous les rêves que l’on peut interpréter et qui 

plus est,  ce ne pas sont pas tous les symboles oniriques présents dans un rêve 

qui sont pris en considération lors de l’interprétation. Ainsi, il incombe à 

l’interprète de trier les rêves et leurs contenus. Le rêve faux - c’est-à-dire le rêve 
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accompagné d’une pollution nocturne ou étant le résultat d’une des humeurs 

corporelles - n’est pas interprété. On peut déterminer la prédominance de 

chaque humeur par l’imagerie et la couleur qui lui sont associées. Par exemple, si 

la condition physique du rêveur est dominée par le flegme, l’eau et la couleur 

blanche prédomineront dans ses rêves. De même, les rêves faux sont parfois 

provoqués par des djinns et des démons. L’auteur conclut son paragraphe en 

mentionnant que tous les rêves causés par le démon, incités par l’ego (ḥadiṯ 

nafs) ou suscités par les désirs de l’âme sont des rêves faux et donc ne sont pas 

interprétés. 

 

L’auteur affirme ensuite que si le rêve s’avère être sain (para 3), l’interprète doit 

le confronter à la liste des symboles et utiliser sa raison afin de découvrir 

l’analogie et ainsi, révéler le sens du rêve. Le paragraphe 4 explique le rêve faux 

qui vient du démon. L’auteur introduit ensuite les catégories du rêve véridique 

(para 5). Il le divise en sept parties :  

1. Le rêve qui informe sur ce qu’il y a de bon et de mauvais dans la vie du 

rêveur 

2. Le rêve qui annonce ce qu’il y a de bien et de mal à venir  

3. Le rêve prémonitoire 

4. Le rêve qui annonce ce qu’il obtiendra de licite ou d’illicite 

5. Le rêve qui informe sur les responsabilités religieuses envers Dieu 

6. Le rêve qui répond à une question posée 

7. Le rêve qui explique la raison sous-jacente à un événement 



262 
 

Il encourage l’onirocrite à mettre tous ses efforts pour interpréter un symbole, en 

méditant sur chaque lettre de chaque mot dans son cœur et en purifiant le rêve 

de ce qui est faux, ne conservant que sa portion vraie. 

 

Le paragraphe 6 nous informe que l’interprétation du rêve varie selon qu’il soit 

vu durant une sieste pendant la journée ou durant la nuit. Ainsi, si l’un se voit 

monté sur le dos d’un éléphant durant la nuit selon signifiera une bataille qu’il 

perdra, cependant s’il voit ce rêve durant la journée, cela signifie alors qu’il 

divorcera sa femme. 

 

Dans les paragraphes 7, 8 et 9, l’auteur nous dit que les rêves varient en 

fonction de la nature des hommes. Ainsi, un même symbole, vu par deux 

différents rêveurs, peut être interprété différemment. Par exemple, un rêveur 

verra qu’il reçoit des dirhams et les recevra en réalité, alors que pour une autre 

personne le rêve signifiera qu’il sera affligé de problèmes. Un second exemple 

d’interprétation divergente pour le même symbole est présenté, à propos de 

celui qui voit qu’il reçoit de la viande, parfois il recevra cette viande en réalité et 

la mangera, mais pour un autre rêveur, cela signifiera un conflit. Il poursuit 

ensuite (para 10) en mentionnant que si le rêveur se voit heureux, mais ne rit 

pas, cela signifie qu’il sera heureux, c’est la même chose s’il voit qu’il est triste, 

mais ne pleure pas; une brève note, incomplète, qui nous rappelle le procédé 
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d’interprétation par atténuation et accentuation cité dans le manuel d’Ibn 

Qutayba.  

 

Dans les paragraphe, 11, 12 et 13 l’auteur aborde le sujet des facteurs modifiant 

l’interprétation. Ainsi, le rêve peut être interprété différemment, selon qu’il est vu 

durant le jour ou la nuit. Le rêve appartient parfois à un membre de sa famille ou 

encore quelqu’un qui lui ressemble. Il en est ainsi de l’esclave qui voit parfois un 

rêve qui appartient à son maître. L’on se sert d’indices présents dans le rêve 

pour déterminer son appartenance réelle. L’interprétation des symboles varie 

également en fonction des situations. Ici l’auteur ajoute une note importe 

anticipant probablement le danger que cette subjectivité dans l’interprétation 

encoure, il affirme que malgré les nombreux facteurs modifiants l’interprétation, 

l’onirocrite doit toutefois toujours adhérer aux principes de la liste des symboles, 

car celle-ci est un standard de référence, elle est la clé de l’interprétation et le 

pilier de son travail. En fait, ce sont les attributs des symboles qui changent et 

non les symboles eux-mêmes. L’interprétation du rêve varie également en 

fonction de la moralité du rêveur, ainsi un menteur a des rêves mensongers et 

une personne honnête des rêves véridiques. 

 

Dans le paragraphe 14, l’auteur offre des exemples d’interprétations variés pour 

un même symbole, puis poursuit en affirmant que le rêve le plus véridique est 

celui vu à l’aurore, de même que le rêve vu le vendredi après-midi. Si l’on ne 
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peut interpréter un rêve en usant de la liste des symboles, il est préférable de le 

délaisser et de ne pas prendre la chose trop au sérieux. Il réitère l’importance à 

ce que l’interprétation ne diverge pas de ce qui est mentionné dans la liste des 

symboles : l’interprète risque de chercher à combler ses propres intérêts à 

travers une interprétation personnelle. Il conclut ce paragraphe en prescrivant à 

celui qui voit un mauvais rêve de cracher trois fois au-dessus de son épaule 

gauche et de réciter une prière. 

 

Afin d’interpréter un rêve (para 15), l’onirocrite a besoin d’indices qui le 

guideront vers le symbole vrai qu’il pourra alors confronter à la liste 

d’interprétation. Pour ce qui est des rêves porteurs de messages néfastes et 

sombres, il est mieux d’être discret ou encore de ne pas les révéler au rêveur, 

c’est ainsi, nous dit-il, qu’on lui a dit qu’Ibn Sīrīn faisait, il méditait toute la 

journée sur les symboles du rêve afin de discerner le vrai du faux et appuyait son 

interprétation en questionnant le rêveur sur sa condition, sa situation familiale, 

son métier, etc.  

 

L’auteur aborde ensuite les étapes nécessaires afin de pouvoir interpréter les 

rêves (para 16 et 17) : 

1. La mémorisation des interprétations des symboles de même que leurs 

variations. 
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2. La comparaison des différentes interprétations des symboles entre elles, 

afin de pouvoir y discerner les éléments vrais de ceux qui sont faux, ou 

encore réaliser qu’il s’agit d’un rêve faux. 

3. L’utilisation des paroles du rêveur pour s’assurer de la véracité de 

l’interprétation. 

 

Si après tout cela, la signification du rêve demeure toujours obscure, on peut 

alors imiter les prophètes, les messagers ou les sages dans leurs interprétations. 

Le futur onirocrite doit prendre en considération l’ensemble des sciences dans 

son interprétation : le Coran, les obligations religieuses, ce qui est licite et illicite. 

Il ne doit pas se limiter strictement aux paroles du rêveur. 

 

Si l’onirocrite est incapable d’interpréter un rêve (para 22), il doit alors 

questionner la conscience intime du rêveur, par exemple, s’il se voit voyager, il 

lui demande où et si sa destination est connue, il interprète le rêve en fonction 

de celle-ci. Si sa conscience intime n’a rien à ajouter au rêve, alors il l’interprète 

en fonction de l’étymologie du nom du rêveur. Le rêveur qui s’appelle Rašīd, son 

rêve signifiera la guidance (iršād). Si l’onirocrite demeure toujours incapable 

d’interpréter le rêve, alors il s’inspirera du métier du rêveur.  

 

L’auteur affirme ensuite (para 23) que la science de l’interprétation des rêves est 

demeurée la même depuis l’époque des anciens. Cependant, la situation des 

gens, leurs soucis et l’influence du monde sur leur religiosité ne sont plus les 
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mêmes. Par exemple, un symbole autrefois interprété par l’ambition en matière 

de religion, signifie désormais l’ambition dans les affaires du monde mondain.  

 

Le paragraphe 24 attire l’attention sur le fait que le rêve n’est jamais interprété 

littéralement, car il est l’expression imagée d’informations provenant de la table 

gardée.  

 

Le paragraphe 26 offre une apologie de l’oniromancie, il affirme que celle-ci est 

la plus importante science utilisée par les sages, les messagers et les prophètes; 

le prophète ayant dit : «  Celui qui ne croit pas aux rêves, ne croit pas en Allah, 

ni au jour du jugement dernier ». Par l’entremise des rêves, les prophètes 

ordonnaient, prohibaient, annonçaient et recevaient des révélations. Les rois 

croyaient aussi aux rêves. Si le rêve n’avait pas d’origine divine, les prophètes 

n’auraient jamais embrassé leurs messages. Il poursuit ensuite avec une mise en 

garde contre le démon qui peut prendre en rêve toutes les formes, sauf celle du 

ciel, des anges, des prophètes, des messagers, des étoiles connues et des 

nuages chargés de pluie. Il peut cependant séduire le rêveur en prenant la forme 

d’un être bien-aimé ou encore en lui montrant des livres et lui disant qu’il s’agit 

du verbe de son seigneur et c’est pourquoi, nous dit-il, que la parole de la 

conscience intime, par rapport au symbole, peut devenir un guide utile lors de 

l’interprétation. 
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La deuxième partie du manuscrit est dédiée à l’interprétation des symboles. 

Ceux-ci se regroupent sous des thèmes-chapitres. On dénombre 32 chapitres 

dans l’ordre suivant : 

Chapitre 1 - La vision des morts et leurs paroles 
Chapitre 2 - La terre, les maisons, les constructions, les habitations, les portes et 
les murs 
Chapitre 3 - Dieu et sa parole 
Chapitre 4 - Le jour de la résurrection, le paradis, l’enfer et les anges 
Chapitre 5 - Les prophètes, la prière, l’appel à la prière, la Ka ͑ba, les rituels, les 
sages, les hommes pieux, les religions et les idoles 
Chapitre 6 - Le soleil et les étoiles 
Chapitre 7 - L’être humain et ses membres 
Chapitre 8 - Les montagnes, les rochers, l’ascension, la descente, les escaliers et 
les puits 
Chapitre 9 - La pluie et de l’eau, les rivières, les mers, les berges, les bains, le 
nettoyage et les ablutions 
Chapitre 10 - Le vin, les boissons et les produits laitiers 
Chapitre 11 - Les vêtements, leurs couleurs et leurs styles 
Chapitre 12 - Les arbres, les fruits, les plantes et la terre 
Chapitre 13 - Les tentes 
Chapitre 14 - Les coussins, les tapis et les chaises 
Chapitre 15 - Les armes et le métal 
Chapitre 16 - L’or, l’argent, les bagues, de l’argent et des dinars 
Chapitre 17 - Le feu et le four 
Chapitre 18 - Les nuages, l’éclair, le tonnerre et le vent 
Chapitre 19 - Le vol et le saut 
Chapitre 20 - L’étalon et le cheval de travail 
Chapitre 21 - Les chamelles, leurs laits et leurs chairs 
Chapitre 22 - Les buffles, les vaches et leurs laits 
Chapitre 23 - Les brebis et les moutons 
Chapitre 24 - La chèvre, sa viande et son lait 
Chapitre 25 - La chèvre sauvage et l’âne 
Chapitre 26 - L’éléphant, les buffles et le veau 
Chapitre 27 - Le sanglier, le porc domestique, le rat, le lapin, l’araignée et la 
grenouille 
Chapitre 28 - Les bêtes de proie, leurs chairs, leurs laits et leurs peaux 
Chapitre 29 - Les oiseaux et leurs espèces 
Chapitre 30 - Le serpent, le scorpion et les animaux venimeux 
Chapitre 31 - Les métiers 
Chapitre 32 - La lumière et les ténèbres 
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3.4 Description du manuscrit 
 

Le présent manuscrit est la seule copie connue du manuel d’interprétation des 

rêves attribué à Kirmānī. Il est conservé dans la collection des manuscrits 

islamiques de la bibliothèque de l’Université de Leipzig. Il est possible de 

visualiser les folios du manuscrit sur leur site internet. Nous n’avons pas consulté 

le manuscrit sur place, mais une fiche descriptive détaillée du manuscrit est 

rédigée par l’Université, nous reproduisons ici la description du texte, en y 

ajoutant nos propres observations. Ahlwardt no.4270;  Brockelmann GAL S I/433 

Sezgin GAS I/634 (ft) mentionne un livre sur l’interprétation des rêves attribué à 

Abū Isḥāq Ibrāhīm al-Kirmānī.  Les dimensions du manuscrit sont de 23,2 x 15,4 

cm, le texte est contenu sur une superficie de 19,5 x 13,3 cm. Le manuscrit a 

115 folios (1a-115b). Chaque folio a entre 18 et 19 lignes d’écriture. Les noms 

des chapitres et sections sont rédigés en encre rouge, le texte principal est 

rédigé en encre noire. La calligraphie est de type Nasḫī turc, elle est claire et 

lisible. Environ deux centimètres des bas des folios 8a à15b sont déchirés, ayant 

fait disparaître 2 à 3 lignes d’écriture sur chaque folio. L’entrée du catalogue de 

l’Université de Leipzig décrit l’état de conservation du manuscrit ainsi : 

 

« thick; smooth; ink, mildew and water stains; slightly worm-eaten, lower part of some 

leaf edges destroyed; some damages mended with paper-strips; some loss of text due 

to the damages and mending ».  
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Les folios 21b et 22a n’appartiennent pas au texte original du manuscrit, le sujet 

est l’interprétation de celui qui se voit lire divers versets du Coran, il semble que 

ces deux folios aient été superposés au texte original, le sujet n’est ni en 

continuité avec le texte qui le précède ou le suit. Le folio 2a, sur lequel le texte 

commence, est rédigé en une calligraphie différente du reste du texte, il doit être 

considéré comme appartenant au manuscrit, car la liste des chapitres qu’il 

énonce correspond à la succession des chapitres du manuscrit. Il est cependant 

possible qu’il ait été ajouté subséquemment au texte. Sur le premier folio 1a, l’on 

retrouve la mention suivante, rédigée avec une calligraphie différente du texte 

du manuscrit : min kutub al- ḥāǧ (des livres du ḥāǧ), puis un nom effacé, il 

s’agissait vraisemblablement du propriétaire du manuscrit de qui l’Université de 

Leipzig l’a acquis en 1996, à Amman en Jordanie. Suit alors la mention : Kitāb   

ta ͑bīr al-ru ͗yā li Imām  ͑Abdullāh al-Kirmānī al-mutawafī sana 329 h. (Le livre sur 

l’interprétation des rêves de l’Imam ͑Abdullāh al-Kirmānī mort en 329/940). C’est 

cette date que les rédacteurs du catalogue de l’Université de Leipzig attribuent à 

Kirmānī. Cela placerait donc Kirmānī après Ibn Qutayba (m.276/885), ce qui 

apparaît impossible, car la tradition oniromantique ne connaît qu’un seul Kirmānī, 

auteur d’un manuel d’interprétation de rêves. Il semble donc que la personne 

ayant inscrit cette date en introduction du manuscrit ait commis une erreur, cela 

explique aussi peut-être le fait que le manuscrit soit demeuré ignoré aussi 

longtemps, Lamoreaux ne le mentionne pas dans sa liste des manuscrits 

d’oneirocriton. Le manuscrit se termine abruptement au chapitre 32 qui consiste 



270 
 

en une longue section s’étalant sur 22 folios (94a-115a), consacrée à la vision de 

la lumière et des ténèbres. L’emplacement et la longueur de ce chapitre 

soulèvent nombre de questions, particulièrement en lumière de la note de 

l’auteur en introduction qui nous informe que le manuel se termine avec le 

chapitre sur l’interprétation des métiers, ce qui remet donc en cause 

l’authenticité de ce chapitre et la possibilité qu’il soit une addition ultérieure. 

 

3.5 Notes sur l’édition de l’oneirocriton attribué à Kirmānī 

 

L’oneirocriton est divisé en deux parties : une introduction et une liste 

d’interprétation des symboles. L’introduction est divisée en 27 sections, que nous 

avons numérotées (de 1 à 27). La liste d’interprétation des rêves est divisée en 

32 chapitres. Plusieurs de ses chapitres ont des sous-sections que nous avons 

indiquées à l’aide de chiffres romains. Les pages des folios du manuscrit sont 

clairement indiquées entre crochets. 
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Chapitre 4 : L’édition arabe de l’oneirocriton attribué à 
Kirmānī 
 

[Introduction du manuel] 

 [Fol.2a]  
  حيمِالر حمنِاالله الر بسمِ

رمانيِّ رحمه االلهُ، وغَفر لصاحبه، ولكاتبه، والناظرِ فيه، الكعبدااللهِ  تعبير الرؤيا، تأليف أبي كتاب فيه[1] 

  .ولمستمعه، وللجميعِ

باب الأزمنة، والسنة، والشهورِ، : يذكر مجموع الأبوابِ وتفسيرأَتها وتفصيلَتها على ما يأتي ذكره

  .بِ، والأثمارِ، والإقبالِ، والإدبارِوالأيامِ، والليالي والأا

  .وات، وكُلّامهم، ومعاملاتهممفي رؤية الأ :الباب الأولُ

  .في الأرضِ، والدورِ، والبناءِ، والمساكنِ، والأبوابِ، والحيطان :الباب الثَّاني

   هوعلى ذكرِ. في رؤية الحق تبارك وتعالى، وكُلّامه لرجلٍ :الباب الثَّالثُ

ابعالر وتفسيرِ ذلك :الباب والنارِ والملائكة والجنة القيامة في رؤية .  

سالخام الباب:  ،الحينوالحكماءِ، والص ،والمناسك ،والكعبة ،والآذان ،لاةالأنبياءِ، والص في رؤية

  . والأديان، والأصنامِ

ادسالس القمرِ،  :البابمسِ، والش في رؤيةكجومِ وغيرِ ذلوالن .  

ابعالس ساءِ :البابالنجال والر نه مسائرِ أعضائو ،الإنسان في رؤية.  

الثَّامن الباب: فرالغالدرجِ، وو ،الهبوطو ،ودعالصورِ، وخالصالجبالِ، و في رؤية.  



272 
 

اسعالت الباب: الأو ،المياهالأمطارِ، و ضوءِ، في رؤيةالولِ، وسالغو ،الحماماتو ،وادالسالبحرِ، وارِ، و

  .والسفنِ، والطَّواحين، والسلحة والسبل

العاشر الباب: والألبان ،الخمرِ، والأشربة في رؤية .  

رشع الحادي ها :البابالثِّيابِ، وألوانِها، وأنواع في رؤية.  

شالثَّانيَ ع البابوالأرضِ، وغيرِه :ر ،باتالأشجارِ، والثِّمارِ، والن في رؤية.  

رشالثَّالثَ ع وغيرِ ذلك :الباب ،رادقاتالس في رؤية.  

رشع ابعالر تورِ، والمرافقِ، والكراسي :البابوالفرشِ، والس ،اطالبِس في رؤية.  

رشع الخامس وغيرِ ذلك :الباب ،لاح، والحديدالس في رؤية.  

رشع سادالس الباب: ينارِ وغيرِ ذلكوالخواتمَ، والفُلُوسِ، والد ،الذَّهبِ، والفضة في رؤية.  

رشع ابعالس ورِ :البابوالثُّب ،بةصوالقُدورِ، والأَخ ،ونورِ، والكاننارِ، والتفي رؤية الن.  

  .٢٣٠ [_____]في رؤية السحابِ، والرعد، والبرقِ، والضبابِ، والرياحِ :لثَّامن عشرالباب ا

[Fol.2b] 

 [2] ك ويمينك، وعنفهو يعفر ،لأمثالِ الحكمة ما أُلقي إليك  ما رأيت ك، أوغلطَ عليكك، ونفعمن ضر

عليك عند رؤيتك ذلك أنْ يدخلَ   [_____]٢٣١ من الرؤيا بغيرِها من الأَصغاث، أو ينبهل من نوهك

ومنها ما يكونُ . عليك من سواها ما ينسيها، فلا ينتفع ا، ولا يخلص إلى علمها فتنةً منه لك زعروراً

ومنها مايكونُ من البلغمِ . أضغاثاً مثلَ الأحلامِ التي توجب الغسلَ، ليس له ضرورةٌ لا نفع ولا تفسيره

والص هود، فرأى في منامالمرة الس عليه فإنّ كانَ الغالب ينامالأَكُلّ و نأنْ يمتلئ الإنسانُ م وهفْراءِ، و
                                                             
230 Deux mots illisibles. Ici le texte se termine abruptement, les folios qui suivent sont rédigés en une 
calligraphie différente. 
231 Mot illisible. 
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 ،النار هاءَ، أو الحمراءَ رأى في منامفرالمرةَ الص عليه وإنْ كانَ الغالب ،ه ذلكوما أَشب ،الظلمو وادالس

وإنْ كانَ الغالب عليه البلْغم رأى في منامه البياض، والمياه، والإبلَ، وما . به ذلكوالدم، والصفرةَ وما أش

ذلك هعبثُ به . أَشبها ما تنمو ،باطلٌ برؤياه كُلّهو ،هوقوت ههمتاحبِ الرؤيا ورِ صه على قَدإلا أنَّ جميع

ومنها حديثُ النفسِ، والتمني، . فيها كَما وصفْت لك سحرةُ الجن، فيتكفلون ما يتكلّف الشيطَانُ

ذلك مفْهفَا أضغاثُ أحلامٍ باطلة هوغير يطانالش نوالأحزانُ م.  

فإذا كانت الرؤيا الصادقةُ كما وصفْت لك مخرجها ومستقرها، ووافقت أفعالُ الحكمة في  :فَصلٌ[3] 

فَاستدلْ بِبعضها علَى بعضٍ، وإِلزِم الحُجةَ الواضحةَ، وسترى المشتبهات عليك من  الأصولِ المفَسرة فيهِما

  .علمٍ ما يرد عليك من ذلك ويقربك إِلَى الأُصولِ إنْ شاءَ االلهُ تعالى

 وإن كانت من الأَمثالِ الَّذي يعترض الشيطانُ فيها، ويشبِهها، أو غيرِها، فما وصفت  :فَصلٌ[4] 

[Fol.3a]  
لك من أصناف الأضغاث، فإِنها تخالف الأصولَ التي في يدك من أمثالِ للرؤيا من الحكمة، وتجد الكُلّام في 

 ذلك ه بعضاً فعندملُ بعضلا يح ذلكالأصغاث حيحةُ منالرؤيا الص فرعت.  

منها جزءٌ هو مصيبك أو مخطئُك في دنياك في نعيمهِا، : واعلَم إنَّ الرؤيا الصحيحةَ سبع أجزاءٍ :فَصلٌ[5] 

كمصيب وفيما ه وى ذلكها، والأجزاءُ الباقيةُ سرشيرِها، وخذُلِّها، وها، وزعها، ووبؤس  ،نياكفي د

ح نم كعيشتفي م كَسبِك نم ليهع رصم تا أًنمأو م ،كعادم نم إِلَيه فيما تصيرو ،هأو فَساد ،هصلاحو لِّه

ه، وذلك أعظم وحرامه، ومن فرائضِ االلهِ تعالى عليك، وما أَمرك بِه مما أَنت متسائلٌ عنه، أو مثاب علي

مرِ أمورِك خطَراً إنْ كُنت تفعلُ، فَلْيكُن عند تأويلك الرؤيا مثلُ رأى من ضعفَت همته في أمرِ دينِه علَى أَ

خرِج لَها دنياه سبعةُ أضعاف علَى ما وصفت لَك في الأجزاءِ السبعة من الرؤيا، فَإذا أُولَ علَيك الرؤيا فَاَ
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ثُم ،هفعضو هفي قوت هبلغمو ،وهرِهجفي التأويلِ، و المعروف هها إِلَى أَصلنم فركُلّ ح بنساو ،كتمه 

لِّصخحتى ت ها في نفسِكجمعالأصولَ، وا الحروف فأَل ثُم ،لَى ذلكفاً عرفاً حرح في قلبِك اُنظُرخا تاً هيصل

وأن خالف بعضه بعضاً عند التأليف والتخليصِ لهَا فإِنه من  فإنّ كانَ تأويلُه صحيح، ٢٣٢]كُلّاماً[

  .الأضغاث كَما وصفْت لك إلاَّ أن يكونَ كَتمها، أو لم يحفظْها، أو نسِى حرفاً منها

واعلَم أنَّ بعض الأصولِ تختلف عن نومِ النهارِ ونومِ الليلِ مثلَ الَّذي يرى الفيلَ في منامه أنه  :فَصلٌ[6] 

هراكب  

[Fol.3b]  
 ،رجلٍ أعجمي بين ه يتمكَّنوإنْ كانَ في سلمٍ فإِن ،نصرإنْ كانَ في حربٍ لم ي في نومِ الليلِ، فتأويلُ ذلك

 أعجمي أو في ملك طَلِّقه يفي نومِ النهارِ فإِن هاكبه رأو يكونُ هو ذلك المُسلَّطُ، وإن رأى أن ،سلَّطم

مفْهبِ فَاخوزِ والصشوالن ما مثلُ الطَّلاقِ والفرقةهبين أو يقَع ،هأَتامر.  

مه الدراهم فيصيبها كميتها، أن يرى في منا: وقد تختلف بعض الرؤيا في طبيعة الإنسان مثلَ :فَصلٌ[7] 

  .وآخر يرى الدراهم فيصبه صخب وخصومةٌ، وكُلّام فيه منازعةٌ

وآخر يرى اللَّحم فيصيبه لحماً بعينِه ويأكُلّه مثلَ ما رأى، وآخر يرى ذلك والمسلوخ فتدخلُ  :فَصلٌ[8] 

ه أدخلَهصيبةٌ، وعلى الَّذي رأى أنم أَعطى ذلك  عليه نإلى ذلك العضو، أوم نصبه بقدرِ ما يإلى بيت

اللَّحم في التأويلِ، وآخر قد يرى الرؤيا بالأمثالِ الغامضة الصعبة التي لا يدركُها عابر إلاَّ بتشديد من االلهِ، 

الصادقةُ أيضاً ما هي بعينها كهيئها لعامة وفطنة غَامة تكونُ بالإلهامِ كما قالَ أهلُ العلمِ، وقَد تكونُ الرؤيا 

فيها مثلٌ ولا تفسير اسِ ليسالن.  

                                                             
232 Mot incertain. 



275 
 

ومن ذلك أن يرى الولايةَ الإنسانُ الشهادةَ في سبيلِ االلهِ تعالى، فإِنه يراها كما رأى، ويرى  :فَصلٌ[9] 

رأى، ولا تكونُ  كما [_____]٢٣٣ الولايةَ كما رآها، ويرى أعمالَ البر، فيراها كما رأى ويرى

الشهادةُ في سبيلِ االلهِ في السببِ والموضعِ الَّذي رآها فيه، فإِنها ستكونُ في غيرِ ذلك الموضوعِ، فالشهادةُ 

علَى حالٍ، ويصير من السببِ والموضعِ دليلاً علَى موضعِ الشهادة وخطرِها ومترلة صاحبِها عند االلهِ تعالى، 

  ةُ بعينِها وموضعها، فإِنهاولاتكونُ الولاي

[Fol.4a]  
ولكنها ولايةٌ علَى كُلّ حالٍ صغرت أم عظُمت، كمجري ، ستكونُ في غيرِ ذلك الموضوعِ والسبب

. وكذلك الأعداءُ فإِنهم أعداءٌ علَى كُلّ حالٍ كمجري الشهادة والولاية. الشهادة علَى ما وصفت لَك

  .أعمالُ البر على ما وصفت لكوكذلك تجري 

قد يرى السرور في تأويلٍ، فهو سرور بعينِه ما لَم ير فيه ضحك أوشاهد بغيرِ السرورِ في و :فَصلٌ[10] 

ا لأ ؛فيرى ذلك بعينِه ولاينفع بكاءٌ مع صراخٍ ونوحٍ ٢٣٤]الورنةُ[راخ وح والصوقَد يرى الن ِ،التأويل

مفْهفَا ،ذلك نأقوى م.  

أو  ،، والمغلوب الَّذي خافَه بعينِه أنْ ينالَه بِسوءٍ أو ينالَ منه مثلُ ذلكوقد يرى الخائف :فَصلٌ[11] 

 ، فليس ذلك برؤيا لكنها همةُولا آثار يعتمد عليها في أصولٍ ،منازعة، فليس في منامه يرى مثلاً يؤخذُ

أو آثار من الأصولِ، فَهي تدلُّ علَى تحقيقِ ذلك إنْ كانَ  ،ها، فإنّ كانَ في ذلك أمثالُ حكمةأجزائ النفسِ

من رؤيا الخائف ذلك كونَ فيما مثل الأخوان، وهم صحيحاً، فيفقده لا يعدو أنْ يالنفس ةالمغلوبِ، فإِن .

 نشماً مو أصاب هى أَنري نم مهنموالمالِ خطر نم صيبرٍ، فَيوأخرى يرى مثلَه، فيكون  ثَم ،ما به درهم
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نياهلَى دع هدين وإيثارِه ،وقدرِه ،هن همَّتم فيه، وذلك هوصلاح ،حلاوةَ دينِه، فيقبض ى مثلَهري نم مهنمو 

الن نم أَصاب هأَنةً فيقبضرشةَ بقِ عرشى مثلَه من الزرقِ عري آخردراهم، و فيقبض  ذلكدرهمٍ، و ألف

طبائما ولَى قدرِهعع القصير ى أَنَّ الوضيعرأَلا ت ،مخلوق هلا يبلغ لْمع ذلكنياهما، وهما في أَمرِ دينِهِما ود

في الدنيا هأَلهم ه منازلَ الملوكيبلُغااللهُ و هرفعي نجال مالر نم . 

ضعي كذلكو  

[Fol. 4b]  
هحال عن غيرِه من قوته، أو من غير أو شبيهه في . الرفيعأى الرؤيا بعينِها ور نلَى مالتأويلُ ع قَعي قَدو

وأَصدق الرؤيا،  الناسِ، أو أخيه، أو نظيرِه أَلا ترى أنَّ المملوك يرى الرؤيا، فربما كانت لمالكه؛ لأنه مالُه،

  .يا مالك، أو مملوك، فَلَيس بقدرِ غابر أن يكونَ معها شاهدات قويةٌ تدلُّ عليه وعلى غيره، فَافْهمرؤ

 ، أو امرأةٌوربما لا يوافق طبيعةَ الإنسان في منامه موضع معلوم، أو محلُّه، أو دار، أو رجلٌ :فَصلٌ[12] 

، أو ، وطعام، أو شراباًتصو وألمان، ع، أو طائر لطائرٍ، أو دابةٌ ومجهولةٌ، أو ، أو قبيحةٌ معروفةٌجميلةٌ

ع فكُلّما رآه في منامه أصاب همّاً، أو بكاءً، أو خوفاً، أو مصيبةً، أو سلاح، أو نحو ذلك، يكون به مولَ

ذلك، مما يكر وى ذلك من الرؤيا مثلُ ،هغيرها و وهو فيما سهاغيرِه في تأويلما أوقفَ ،أمثالوربطبيعةُ ت 

ه بعضفي منام الإنسان ما وصفت خيراًمن ذلك، فهو به م أصاب كُلّما رآه أو  ةً،فادإأو  ،أو مالاً ،ولع

 ،عرفْهاما سوى ذلك من الرؤيا بمترلة غيرِه في تأويلها فَافْهم ذلك و فيوهو أو غير ذلك، مما يجب ،ظفراً

ك من تمَولا يمنعسكك  يكدكلمبالأصولِ التي في يودليلُه،  ا وصفت ،كعمل ها عمادلك شيء، فإِن

  .إليها كصحتها، فَافْهم ، وأنت راجعالأصولُ تغيرتالطباع الموصوفةُ لك يوماً لم  ترفإنّ تغي، ومفتاحه
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وقد ، الرؤيا على صدقِ صاحبِها، وكذبِه، وعقله، وفهمه، وغفلته في يقظته ري عامةُتجوقد  :فَصلٌ[13] 

الكذب فتصدق عامةُ رؤياه، وقد يكونُ صادقاً، ويكره الصدق، فيكذب عامةُ  اباً، ويكرهيكونُ كذَّ

  .رؤياه

  واعلَم أن الرؤيا بالليلِ :فَصلٌ[14] 

[Fol.5a]  

وإذا . نفذَ وأصدقةً جامعةً كانت أَولالرؤيا قيل توإِذا كان. رِوأَصدق الرؤيا منام السحمن رؤيا النهارِ 

]٢٣٥]أُعتيك  ذلك لْتإذا فَع كيها، فَإِنف ضطربها، فَلا تعها، فَدرِفْها بأُصولعت لَمأفالمسئلةُ، و سدت

رؤياك، إِلى غيرِ الص هواك مالَ بِكواوإيبِ، وأَنْ ت اكحر لَى  مسألةًففي الأصولِ ع عن رؤياها المعروف

عم ،ذلكيبِالكذبِ و عملُك أو رهبةً، فيمتحق رغبةً بِك ها المعروفا حد ىأو تجاوز  سبيلُ الحق عليك

رهه فَاقرأْ إذا قُمت من وإذا رأيت في منامك ما تك. إنْ كرهت الكلام به ٢٣٦]بك يسعك السكوت[فيه 

 عالَى ثُمكلامِ االلهِ ت نم ما قدرت كمنامقُلْاو ،يسارك نلْ عالخليلِ،  :تف إبراهيم أَعوذُ بااللهِ العظيمِ إله

التي رأيتها في منامي أنْ  يوموسى الكُلّيمِ، ومحمد خاتم النبيين صلوات االلهِ عليهم أجمعين، من شر رؤيا

هغير لا إلهو ،هأسماؤ تسقَدتو ،لَّ ثناءُهجو ،هجار زنيايي، ومعيشتي، عديني، وني في درضت.  

رفَها، فة حتى تعبالص نسوبةٌم ةٌعت نسبوللن راً،سفَوللتأويلِ نعتاً م واعلَم أَنَّ للرؤيا تأويلاً، :فَصلٌ[15] 

وإذا أُورِدت  ،عدمِ الصوابفي أُصولِ التأويلِ، فَإنك لَم ت همصيرِها، ثُم انسبه إِلَى جوهرِ ةَوتعرف وجه

صاحبِ الرؤيا في تأويلِ رؤيا ع نم لَى صاحبِها، فَلا عليكعالَى عا االلهُ تهرتس بِما تجورةٌ قَدبِها، و هبه

كريطّلأَنْ ي إذا كانَ مبتلاًه مخلوق لَيهع ع،  ذلك نم كونَ لَها إلاّ أَنْ يهولكن غيب وعرض حتى يعلم

                                                             
235 Mot incertain. 
236 Phrase incertaine. 



278 
 

يك مخرجاً، أو يكونَ مصراً علَى معصية، أو قَد هم بِها، فَعظْه عن ذلك واسترها علَيه واستر ما يرِد علَ

ورع نامت  

[Fol.5b]  
اسِالن، ها، ولا تبِها إلاّ صاحبت خبرلا توواُ نطق بحكمك استخففت لْتإِنْ فَع كفإن ،غيرِه ا عندنصتق ت

لا تصرفو ،مفْهالخلقِ، فَا ها عندا، وقدروجهه ا، وتعرفى تفتشهحت الطبائعِ التي . رأيك واختلاف

ر ما عملَ الشيطانُ في تخليطها وإفسادها وإدخالِ الشبهات وصفت لك في تأويلها فإنك عند ذلك تنظ

صحيحاً  مِأنت صفيتها من هذه التي وصفت لك ووجدت ما يحصلُ من الكلا ٢٣٧]والحشوفات[فيها 

يفعلُ  ابن سيرين كانَ إنَّوقَد بلَغني . مستقَيماً موافق الحكمة، فذلك تأويلُها صحيح إن شاءَ االلهُ تعالَى

هارِ، واسألْ صاحبها عن نفسِه، وحاله، وقوته، وعن فامكُثْ فيها من الن ألةٌذلك، وإذا ورِدت علَيك مس

صناعته، وعن معيشته، وعنِ المعروف عنده، من جميعِ ما تسأَلُه عنه واهولَ منه لا تدع شيئاً يستدلُّ 

وهو فيما بين ذلك وتسخير عقل الرجل، وصحة قوله ثمّ تعتمد  ،المسألة إلا أُطْلُب ذلكمنه على عليمِ 

على القولِ فيها وربما التوي الأمر عليه حتى يقطع المسألةَ على نفسِه، فيحولُ أولهَا آخرها، وآخرها 

فإنك تسترشد بذلك عليها، وتستبريها من وسطَها، ووسطَها أولاً، فامخضِ المسألةَ مخضاً على غيرِ أولها، 

مفْهفَا لك يطانُ، كما وصفتوما عمل فيها الش الأضغاث.  

حفظُ : في علمِ التأويلِ بثلث أصناف من العلمِ لا بد لك منها؛ أولها ولانواعلَم أن ن :فَصلٌ[16] 

الأصولِ، ووجهها، واختلافها، وقوا، وضعفها، في الخيرِ والشرِ، لتعرف وزنَ الكُلّامِ، ووزنَ الأصولِ في 

 لى الخيرِ وبعضهاالخفة والرجحان فيما يرد عليك من المسائلِ، فإنّ كانت مسألةُ بعضها يدلُّ ع
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[Fol.6a]  
يدلُّ على شرٍ، قرنْ الأمرين والأصلين في نفسك، وزِنا على قوة كُلّ حرف منهما في أصلِ التأويلِ، ثمَّ   

تأويلُ الأصولِ بعضها إلى بعضٍ، حتى تخلصها تخليصاً : والثاني. خذْ أرجحهما وأقواهما في الأصولِ

ضغاث والتمني أخوانَ الشيطان صحيحاً على جوهرِ الأصولِ وقوتها وضعفها وتطرح عنها من الأ

 ٢٣٨]تتنيك[شدةُ محضل و: الثالث. وغيرِها، مما وصفت لك، أو تستتر عندك إا ليست برؤيا، فلا تقبلها

في المسألة حتى تعرفَها حق معرفتها، وتستدل من سوى الأصولِ بكلامِ صاحبِها ومخارجِه ومواضعه على 

م ها، وذلكها، وتحقّقمون، ففي تخليصالرؤيا، كما يزع في عبارة فإنّ يكُنِ الإلهام ،علمِ الأحاديث ن أشد

 ويتوصل به وإلاّ فالاقتداء بالماضين من الأنبياءِ والرسلِ والحكماءِ في ذلك يستخرج يكونُ وبذلك ذلك

  .فَافْهمها الصوابِأقرب إلى 

كمة إلاّ يحتاج إلى التأويلِ حتى الحساب، وحتي الفرائض وليس شيءٌ من العلمِ ينسب إلى الح: فَصلٌ[17] 

والأحكام والعربيةُ والغريب منها، لمعاني الأشياءِ وغيرِها وتفسير القرآن ومافيه وفي غيرِه من الأمثالِ 

ن العلمِ ليم والوضوءِ وغيرِ ذلك والحلالِ والحرامِ والصلاة وشرائعِ الدينِ والمناسك والحكمة عليه قاس

ويؤخذُ منه، فلتكُن بما في يديك من الأصولِ المفسرِ أوثق عندك مما يأتيك به صاحب الرؤيا ليزيلك عنها 

ه صدوقاً عندكوإن كانَ نفس . يشبه ه، فلذلكها يفر صاحبنللرؤيا ثلاثةُ أنواعٍ من التفسير،كُلّ نوعٍ م

 أمثالاً كثيرةً التأويلِ في أمثالِ تجد أنك وذلك لم تصل إلى علمٍ وجهه من غيرِ التأويلَ ويختلف، فإنّ أثبته
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إلى شيءٍ يصير كُلّ ذلك الأمرِ من أصلِ واحد يء الواحد ويتصرف في نح ويحمد ذلكوِالش من  ذلك

أيضاً الوجوه، وذلك كأن في تجد  

[Fol.6b]  
رجلاً،  رجلاً، والحائطَ رجلاً، والنهر رجلاً، والجثةَ رجلاً، والسبع رجلاً، والجبلَ الرؤيا الشجرةَ أمثالِ

رجلاً، ونحو ذلك كثير والطائر .في أمثالِ وتجد رجوالرحالةَ ،والحمالةَ ،الرؤيا الس، والحمامةَ ،والأكاف، 

والباب، والفراش، والقيجةَ ،الأنثي والطاووس، والأ ،الحجرة والفرسراويلَ ،زرارومن ذلك كثير ،والس .

 ،مسوالسم ،وفوالص ،والحليب ،واللبن ،والعسلَ ،اهالً في التأويلِ ةَطَنالح وتجد امرأة،ونحو كُلّ ذلك 

 ،وجوه ذلك تلك ما عرفْ تولولا ما ذكر. ذلك ونحو ،كُلّ ذلك مالاً ،قبِوالن ،يروالشع والتين ،رةَذُّوال

 في الرجال بقدرِ ذلك الرجلُ لك، ويكونُ تكما وصفْالرجالِ  في أمثالِ وذلك أنّ الشجرةَ ،هرجولا مخا

مترلة تلك جرةالش ها، وثمرِها، وجوهرِفي كرمها، وريحها، ومنافعها في مواضعها، وسعتها، ها، وساق

وعروقتجرةُ ها، فإذا كانكريمةً الشجلُ ، كانَ ذلكالر تحسنةُ كريماً؛ وإذا كان اللونكانَ حسن ، 

 غليظةَ الشجرةُ ه؛ وإن كانته وولدنِه وإخوافي بيت ، كانَ ذا عددشجرٍ ذات الشجرةُ ؛ وإذا كانتلقِالخُ

، كانَ وأصلٍ روقٍع ذات الشجرةُ ؛ وإن كانتةًخاص الرجلِ بس، كانَ ذلك حصحيحةً صلبةً الساقِ

  . قديمٍ أصلٍو بٍسذا ح ذلك الرجلُ

، كانَ رجلاً أعجمياً بخيلاً عسراً جوزٍ شجرةك مكررٍ وأصلٍ عروقٍ ذات الشجرةُ وإن كانت :فَصلٌ[18] 

صحباً؛ أو من مواليها م ،من العربِ ، كانَ ذلك الرجلُنخلةً وإن كانت٢٣٩  [______]صخاباً؛ 

______] [٢٤٠وكذلسِفَ ك كُلّ شجرةها على قدرِرمفْهها، فَا .  
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في  الرجلِ حالُ يكونُ الجبلِ مِظَع في دينه على قدرِ قسوة وذ صعب فإِنه رجلٌ ا الجبلُمفأَ :فَصلٌ[19] 

  . لك على ما وصفت الرجالِ

  لا ذو سلطان فإِنه رجلٌ هروالن :فَصلٌ[20] 

[Fol.7a]  
 يرلَّإِ امحالِ درِعلى قَ ورفقٍ ا بتلطف هرِالن ه رجلٌ والحائطُ. هه وخطرِوقوتدونَ فإِن ذلبقدرِ ك مترلة 

الحائط ارِ الجبالِ معوالطَّ. والأه رجلٌ يرفإِن يرِذلك الطَّ بمترلة يرِه على الطَّلطانِفي س، وقوتهه وسلاح، 

اهوشقَ ،في الجوِ ،وارتفاعه ،هوطيرانِ ،هوريش، وأكُلّه ،هونعيم، مفْهفَا .بعهفي دينِ خبيثٌ رجلٌ الس، 

وطعامومكسبِ ،هه، نقلبِومه لا يأتيه صديق، باعِ ولاعدو بمترلةالس هافي أرزاق .قد خالطَ رجلٌ الخشبه 

النفاق في دينه وعلانيته خير من سريرتللخشبِ لأنَّ ،ه إذا قُ منبتطع ولوكانَ الخشب اً نابتاً لكانَ حي

الأشجارِ بمترلة النابتة هالك على قدرِ التي وصفت .السه  رجامرأةفإِن ةُرب بيت وذلك أن السرج مقعد 

 ،رجِالس دونَ رةٌح امرأةفإِنها  الِجالر بيت ةُرب فلذلك كانت الشريفة وهو من المقاعد ،هحلُوم الرجلِ

 من الوقاية حالةالر ا حولِلمَ وسترٍ منعة ذات وتكونُ لذلك المركبِ ٢٤١]وهي منطاوله الاستدبارها[

 لقلة الجاريةَ شبهت ةٌنيد امرأة، إلا كاف فإِنها خاصةً وهي لهن ،إلا النساءُ الرحالةَ عرفثم ليس ت والخشبِ

وذلك لأن  ،ةٌمأو أَ ،رةٌح محبوبةٌ امرأةفإِنها  الحمامةُ. والجمالِ الِجالر ه، وهو مركبالأكاف في خطرِ

لْمنها الأُ يكونُ الحمامويكونُ ،ف منها الحباري بيوجماعتها الس، ت جماعتةًها رياموربما كان يها الَّذي صيب

رأى أنهاملكَ ه، إذا جاءَ حالٍ أو تغيرت عليه حتى تقع، أو عندت خيراً يأتيه ،هوربما كان .ه  الطاووسفإِن
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 لفةأَ غير حسنةٌ امرأةفإِنها  القيحةُ. أعجمي الطاووسِ وذلك أن جوهر وجمالٍ مالٍ ذات عجميةٌأ امرأة

وذلك أن القيحةَ ،هالموضع لاتكاد تألف  

[Fol.7b]  
فهي غير مواتية، ويكونُ ،ولا موازية هاأيضاً إذا أصاب، حسناً ٢٤٢]رابئةٌ[ولداً فهي  وهو ينتظر، ولا يكاد 

٢٤٣]تيم[ها أمر .ها امرأة محسنةٌ الحجرةُ الفرسفإِن حةٌر تجل شريفةٌلالعقدة  شبهكريمةٌ لر، ثَك أن أناوذل 

 ،أعجميةٌ امرأةٌ السراويلُ. الإزارِ محلُّ لأن النساءَ ٢٤٤]دونَ[ جوةٌ امرأةٌلرجل لالإزار  ،المعاشرة عقد الخيلِ

لقول إبراهيم  البابِ ةسكفأوكذلك  ،الخشبِ لجوهرِ وءٍس امرأةٌ والباب. دونَ وهي من النساءِ ،أوجاريةٌ

بابه ةقولي له بغير أسكف :بمكةَ إسماعيلَ خليل االله لامرأة .ولهذا  ،هولينِ الفراشِ لوطيءِ مواتيةٌ امرأةٌ الفراش

تإلى الفراشِ المرأةُ نسب.  

 ك إنْإلى آدم أن ىوذلك لأن االله تعالى أوح. فيه كدر وتعب يصيب شريف رزق ةُطَنالح :فَصلٌ[21] 

عصيتني لم يشبع بطنك حتى يعرق جبينفلما أُ. كه، فحرثَرزقَ الحنطةَ ، جعلَإلى الأرضِ طَبِهوزرع ، ،

وحصدثم طحن ،وعجن ،لَ، ثم أكَ، وخبز منها، وقد عرق ه بما لقيجبين .الدقيق همالٌ فإِن منه  مفروع

اللبن .ه مالٌ الحليبالحليبِ من حالِ ، حتى يتحولَفي الدينِ وفطرةٌ ،حلالٌ فإِن ويمحض، ويخرج دسمأو  ،ه

من  منه خير طبوالر ،همنه صاحب يخصب رطباً أو يابساً فإِنه مالٌ إلى أن يكون جبناً الأولى هحالت تغيرت

. هلدسم في زيادة لا يزالُ فإِنه نامٍ ه الصوفنتؤم وحفةٌ ،وخطوةٌ ،هبمخرجِ وغنيمةٌ ،مالٌ العسلُ. اليابسِ
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 عليه ظاهر هأثر ويكونُ خصيب فإِنه مالٌ التين. المنفعة وضعيف المخرجِ ٢٤٥]ذي[ كثير مالٌ افإِنه رةُذُّال

  .الرؤيا صاحبِ جسمِ مع صحة نةؤالم وخفيف ،هني فإِنه مالٌ الشعير. هومنافع لتينِل الحالِ

[Fol.8a]  
التمر هه مالٌ إنْ فإِنكانَ منثوراً فإِن ينتفع به صاحبلنفسِ هه .النبه مالٌ قفإِن، ودنانير، ها بعينِ ودراهم

]٢٤٦]المسرف وهي أولُ ،هاشجرت كلَّأُ نبت منه آدم لام حينإلى الأرضِ هبطَ عليه السولولا تفرق ، 

هذه الأموالِ حلات تها لم ها ومخارجِفي أخطارِ الموصوفةالرؤيةُ تفرق على ما وصفت مفْهلك فيها فَا.  

نصرافه في التأويل، فسلْ عند ذلك عن ضميرِ إ ةُوج إذا أنال من المسائلِ ما لا تعرفو :فَصلٌ[22] 

أنه أصاب صيداً من الوحش، فسلْ عن  همن رأى في منام في ذلك مثلُ ا فإِنه قوي، والضميرصاحب الرؤي

سافر سفراً فسلْه عن  هنأتخذه لنفسه فإنّ ذلك يختلف التفسير فيه، وقد يرى يلحمه أم  ضميرِه في أكلِّ

كانَ يتوجه، فهذا ونحوه مما يحتاج  أين لايعلما ه عمتفسير هو علم، اختلف ضميرِ ذلك إلى أين كانَ؟ فإنْ

يعتمد ذلك بالأسماءِ ومعانيها، عليه في تفسيرِ إلى علمِ ضميرِ صاحبه فإنّ لم يكن له ضمير ذْ بعده، فخ

الأسماءُ على . ونحو ذلك ،، ومرة مرارةًواجعلْ اسم المفضل فضلاً وأفضالاً، وراشد رشداً، وسالم سلامةً

ذلك، فخذْ بما تنسب  والقصاب، ونحوِ ،والحداد ،شبه الخياط إنّ لم يكن اسماً فانسب إلى الصنعةمعانيها ف

في التأويلِ تلك الصناعة إليه .في تأويلِ هذا الكتابِ وآخر الصها تجري مجر ناعاتستالأسماءِ و ىفإِنجد 

فإنْ ،لك ذلك موافقاً لك كما وصفت وج أنت لم تعرفما و هصفت ومخارجطلبه  ولاتزايلْ ه فلا تجتهد

  .علَمألا  :تقولَ شيئاً أنْ إذا لم تعرف لك ىالتقو ملك هواك عند ذلك، فإنَّاو أصلٍ من غيرِ
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 همم اسحالات الن رتالقديمة شيءٌ، ولكن تغي أويلالت من أصولِ رلم يتغي أنه اعلَمو :فصلٌ[23] 

  هم،دنياهم على دينِ هموأرفإِنهم وإيثارِ

[Fol.8b]  
هالأصلُ الَّذي كان تأويلُ ولذلك صار ةُهجلِ مبعينِ الره ماإن ةُكانت تلك الهإِ هوإيثارِ هعن دينِ ماهي 

فصارت اليوم في دنياه ها،وحضار هاوفي متاعىوهي أقو ت تينِالهم اسِعند الن رِفي هذا العأهلَ  لأنَّ ص

والعلم،  رالبِ لونهفيتأو مرتال يرونَ أصحاب رسولِ االلهِ كانَ على غيرِ ذلك، فقد نيافي الد هدوالز ضلِالفَ

وقد يرى الكافر  اسإلا قليلاً من الن نياهماليوم الحلاوةُ في د ارتفص هم،وكانت حلاوةُ ذلك في قلوبِ

ؤياالر ادقةَالص ةًحأنَّاللهِ عليه، ألا  ج فرعونَ صاحب يوسف رأى سبع بتعالى في  االلهُ كما قالَ قَرات

زوالَ ملْكه في منامه فصدقت رؤياه، ورأى كسري في منامه زوالَ  نصرورأى بخت فصدقت رؤياه ه،كتابِ

لْكمه صل عنه محمد االلهُ يوإظهار عليه وسلى ع لَّم،دينِه فصدقت ر،ؤياه وقد قالُي ؤياإن الر على ما تعبر 

ندفي المنام ع اها،رؤيتك إي من يعرف بالحكمة والصلاح، فإنْ لم تفحكمةٌ عر فاستدلَّ وصلاح عليه 

يئته في هيئة نالصالحي فإنك تيالَّ موافقاً للأصولِ هتجد وفَتص تعالى االلهُ شاءَ في يديك إنْ الك مم.  

 ماجاءَ مخلوق ربتع وكيف هولا غيرِ لها لها عبارة عابرٍ رأيت تيالّ هعلى حال ؤياالر تعبير وليس :فصلٌ [24]

في نسختالمح وحِمن اللّ ههوبما  فوظ فرعونَ أنَّ ترىألا  ةلا محالَ ىءٌأو مخط مصيب ا﴿ قالَ يوسفا يهأَي 

 ما على عبرت كانتولو  )٤٣يوسف ( ﴾أحلامٍ أضغاثُ فقالوا تعبرونَ للرؤيا كُنتم إِن رؤياي في أَفْتونِي الْملأُ

عرتب لبطَلت فيها بلْ لقولهم قهمصعلى تعبيرِ د يوسف لامعليه الس بعد ذلك وليس يدفع الرؤيا إلا  شر

عاءُالد عوالتسبحا إلى االلهِ ضرهوتعالى ن. 
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[Fol.9a]  
ُ  رؤياك عند بااللهِ ما اعتصمت خير و من  بااللهِ والاستعاذةُ عاءُوالد لاةُوالص والاغتسالُ الوضوءِإسباغ

هاشر الآثار  على ماجاءتمفَافْه.  

 محبوب فإنّ ذلك عليك لمن يقص ؤياالر تأويلِ عند الحميد وقولُ فظاللّ حبس ستحبوي :لٌصفَ [25]

جاءت به الأخبار والآثار ل رؤيا فتكونُ الإنسانُ رىوقد ينفسِه أو لأخيه أو لعبِهق من بعدهني أنَّ، وقد بلغ 

الجن هميتوارثون بين ؤياالر الحةَالص وصونَوي ا عند لهاانتظاراً  هِمموت ا وقد رأى يوسف ًوتصديقا عليه 

 بلَق ماتت قد هأم يه، وكانتأبو والقمر والشمس هإخوت الكواكب عشر كوكباً فكانت أحد سلامال

ذلك فصارت خالتأُ مكانَ هميرى للم. هتغلما هو مشت ي عنه لكآبة فيص في الآخرةتأويلُ ير ذلك لعبه 

من بعده أو لسهيم أو لشقيقأو لنظيرِ هه من الكلامِ على مخارجِ ويدلُّ. اسِالن صاحب ؤياالر وموضعه 

وصفتعرفَ إنْ هالعابِ هر حق معرفتوما أقلَّ ه متخليصِ إلى يصلُ ن ذلك وعلمه في طلبِ يقصره لن تنالَ كفإنه 

   .هِموعلم والحكماءِ سلِوالر ءِالأنبيا إلاّ من آثارِ

تأخذ به  والحكماءُ سلُوالر عليه الأنبياءُ الَّذي لم يزلْ ولُالأّ هو العلم ؤياالر علم أنَّ اعلَمو :لٌصفَ [26]

 ولا باليومِ بااللهِ لم يؤمن الحةالص ؤيابالر قمن لم يصد: بيكما قال الن هوشر بخيره قوتصد ،به تعملُو

ه إلى في مسيرِ لامالس عليه يعقوبكان ما يراه  ماوإن هعبد بالر هبِ كَلِّمي كلام الحةَالص ؤياالر لأنّ ؛الآخرِ

يوسف لام بعدعليه الس ما ارتبصيراً قبلَ د وصوله رأى في إليه سفرته تلك في نومه أنه يؤمن بدخولإلى  ه

مصر، اوأم ولده يوسف ه وعدفإِن في منامه أن يخرج هو وعقبه إلى الأرضِ من مصر ،سةالمقد فكذلك 

لَحو  
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[Fol.9b]  
من الأرضِ أخاه المقدسة بعد موته وكذلك ىموس ملَح عمران  ابنعظام يوسف إلى الأرضِ من مصر 

المقدسة لواونق بأجمعهِم ىحت من ذر لم يبقية يعقوب أحد .الأنبياءُ وكانت عليهم لامالس ترمؤ ىنهوت 

ّوتبشر وحىوي فيها إليهم، وكذلك كانت الملوك قتصد وكيف لا تكونُ ؤيابالر كذلك بما  وهي تنبئك

هو كائن غيبِ على علمِ ولم يطلعه ولو  أحدكانت ؤياالر من غيرِ عند االله لقصرت االله تعالى  غيبِ علمِ عن

 إلاّ ما كانت شيءٍ بكلِّ ؤيافي الر ثلُقد يتم الشيطانُ .هورسلُ االله تعالى وأحباؤه فيها أولياءُ ارتابفيها و

 العام الَّذي فيه المطر والسحاب في السماءِ المعروفةُ جوموالن سلُوالر والأنبياءُ دونه والملائكةُ السماءُ

 هولكن ،كما رأيت هأن ما يعرف ولئن يأتيك من قبلِ ه،بِ ثلولا يتم من الشيطان في رؤياه لا يغتر. للخلقِ

 من الملائكة لَكهذا م كرب هذا ويقول لك هبِ ويفتنك هبِ غركفي هأو غيرِ كمن معارف اسِالن بعض هبيتش

 ذْوخ هكلَّ ذلك فاعرف غركوي كذلك ليفتن وأشباه وهذا القرآنُ وهذا الإنجيلُ وهذه التوارةُ بيالن هذا لأنَّ

   .منها فَافْهم لك وما وصفت موافقاً الأمثالَ كما رأيت هأن يرِكضم بصدقِ ما صدق همن

 يةًقو صادقةً الأوان في ذلك ثُمارِهال هاحملُ هاومنافع كانت الشجرةُ ماوإن ف الأزمنةَاعرِو :لٌصفَ [27]

________] [٢٤٧ 

[Fol.10a]  
ذلك  عند ؤياالر فإنَّ ثُمرها وذهب هاورقُ وإذا سقطَ وةمن الق لك ما وصفت أضعف ودونَ ذلك عند

أضعف والأحلام تعالى االلهُ وقد قالَ. أكثر﴿ ى لهُمرشي الْبف اةا الحييني الدفو ةروقال) ۶۴يونس ( ﴾ الآخ ﴿ 

 اللهِ والحمد هفي منام اهه إيكلام يعني )۵۱الشورى( ﴾حجابٍ وراء من أَو وحياً إِلَّا اللَّه يكَلِّمه أَن لبشرٍ كَانَ وما

 .لما يريد عالِالفَ ،عليهم القادرِ هلخلق القاهرِ
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[L’interprétation des symboles] 

 [1]الباب في رؤية  - لُالأوالأموات وكلامهِم ومعاملتهِم 

 فمن رأى أو ريئ ه قد ماتله أن ولموتبكاءٌ ه وصراخ ناسٍ وجمع غسلٌ هوهيئت على  أو حملٌ أو كفن

 نأو يكفَّ يغسلُرأى أنه كان  فإنَّ ،أبداً ولايصلح هدينِ فإِنه فساد من يموت جهاز هأو شبه أو دفن سريرٍ

من  وما نقص يدفن أنْ افيه إلَّ لا يعطب نهإلاّ أ هدينِ فساد هيفوت ذلك فإنَّ ز،أو يجه عليه ىأو يصلّ لأو يحم

الرجال  على أعناقِ على سريرٍ ملَوح مات ، فإنْ رأى أنهبداًأ هدينِ له في صلاحِ فهو خير الميت، جهازِ

ه يفإِنصيب سلطاناً ويفسد دينه ويقهر جال ويركبأعناقَ الرويكونُ هم أتباعفي سلطانِ هرِبقَ هد من تبِع 

 راخِوالص البكاءِمن  واتالأم ةُله هيئَ رولم ي مات أنه، فإنْ رأى يدفن ما لمْ هدينِ صلاح له رجىوي نازتهجِ

فما وصفت ه ينهدملك فإِن من مترلته بيت أو أسطوانةٌ فيه خشبةٌ وينكسر أو ما أشبفإنْ رأى . ذلك ههأن 

دنعلى الحالِ ف لم يكب ولم عليه سلاًولا رأى كفناً ولا غُ يتبعه أحد الَّذي ينهدم من  إنّذلك، ف ولا غير

٢٤٨[__________] وينكسر لا داره 

[Fol.10b]  
قبراً فإِنه يبني داراً  أو لغيره لنفسه ررأى أنه احتف فإنْ ،) ١٦٩عمران آل (  ﴾يرزقُونَ ربهِم عند أَحياءٌ ﴿وتعالى

في تلك المدينة أو في مدينة ا، فإنْ رأى أن أو يموته دنفي قبرٍ ف أنْ غيرِ من يموت ه يسجفإِنن ويصيبه 

فإنْ رأى  ،ضيقهأن سنَّفإ والرقباءِ فقاءِوالر والأرضِ الموضعِ مجهولِ في سجنٍ جِن ذلك قبرالَّذي ه يفَند 

فيه، فإنْ رأى أنه عرِق جنِ،في الس همن عمومِ فإِن ت ، فإنْ رأى أنَّنياالدالمي شيئاً من عروضِ أعطاه نياالد 

أصابه خير موضعٍ من نيامن عروض الد لم يكن يرجوهفإنْ كان ذلك ، كلاماً أو عةًلماً أو عطي ةًأو وصي 
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هفإِن يبيصلاحاً في دينِ صرِبقَ هد ت لأنَّ ذلكالمي يراه من  باطلٍ وكلُّ ،عن الباطلِ قد اشتغلَ في دار حق

 وإنْ اًونقص هفي مال راًض صيبفإِنه ي بشروي ؤكلُشيئاً مما ي الميت أعطىأنه  فليس برؤيا، فإنْ رأى الميت

وكان  ،كسوةً كان ما أعطاهالحي وكانَ هالابس هانعز ىحت ت لبسالمي بإرادته ذلك، ه يموتو فإِنيلحق 

 ةهيئ على غيرِ ملَح ، فإنْ رأى أنهالحي لموت لُذلك أعج فإنَّ ،لبس ما أعطاه الميت ، فإنْ رأى أنَّالميتب

 تاًفإنْ رأى مي. هخير وينالُ ذا سلطان يتبعالجنائز فإِنه  ةعلى هيئ هحملَ، فإنْ راماًمالاً ح أصاب الجنائزِ

ورآه قاصداً، ورآه مستبشراً  مهوكلَّ ه، فإنْ لم يمسالحي ياةح طولُ فإِنه هفي جسد هأوخالطَ ٢٤٩]نفَهعا[

من  هلعقبِ أو صلاحٍ أو دعاءٍ أو صلاة صدقة قد وصلت إليه مثلَ الحيمن  هيصلُ

بعد٢٥٠  [__________]ه 

[Fol.11a]  
 ويفسد بعيداً سفراً رسافالموتى فإِنه ي عم لم يزلْ تمي أنه، فإنْ رأى كااللهَ تقفلي صيتهله في دنياه أو في و

دينفإنْ رأى ه ،هأن مع ه يخالطُ الموتى وهو حيفس هِمفي دينِ قوماً فإِناًوهو أيض اد في دينِ فيه فساد،فإنْ  ه

 ؤولٌفإِنه مس هما هو فيه، فإنْ اشتكى رأس غلُش ذلك فإنَّ هوجسم هفي حالت يراًأو متغ مشغولاً الميترأى 

، ونحو ذلك فيه هأمانت ضيعفَ على أمرٍ هأو من ائتمن لدتهووا شبه والده هنفسِ في أمورِ كان منه عن تقصيرٍ

فإنْ اشتكى يه مسئولٌ دهأمرِعن  فإِن أو  أخيههأخت أو شريكى، فإنْ اشتكه همسئولٌ جنبه فإِن عن إمراتأو  ه

 أمرِعن  مسئولٌ فإِنه خذَهاشتكى فَ إنْو هأو مال هعن ولد مسئولٌ فإِنه ه، فإنْ اشتكى بطنساءِمن الن هاغيرِ

 تاً، فإنْ رأى ميأحد له الميت يكونَ أنْ اإلَّ يجري هذا ارى على ما وصفت ذلك وكلُّ هوعشيرت أتهامر

 أو يموت رضع هِملبعض ويكونُ هأهل بعض يفرح فإِنه بكاءٌ هلموت وكانَ ةًثاني ةًموت قد مات أنه معروفاً
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 لا يراه ثُمن حي ىناد تاًفإنّ رأى مي تأويلِفي الَّ هأصلُ مما يكره ونواح صراخ هكان لموت إنْ همن عقبِ إنسانٌ

معلوم فإِنه  في وقت به عن قريبٍ لاحق أنه لخبره تامي يتبع اًفإنّ رأى حي الميتويحلق ب يموت الحي فإنَّ

 ، فإنْ رأى أنَّلا يكذب الميت لأنَّ له في الكلامِ عرض إن وكذلك أخبركما  هيلحقُ

 ٢٥١] [__________ميتاً

[Fol.11b]  
الحي يقفو أثره ولا يخرج فإنَّ عنه الحي عليه  بما كانَ مقتدته قبلَ الميفي دينِ وفاته فإنّ رأى أنه  أو دنياه

المفعولَ فإنَّ معروفاً ميتاً ينكح يصلُ من الفاعل خيراً يصيب من ذلك وإن كان  إلى عقبهتالمي المنكوح 

فإنّ رأى  ءٍ،أو دعا ةيصله بصدق إِنهمن الموتى ف ٢٥٢]ذاحوه[ ينكح أنهفإنّ رأى  هبعدو فإِنه يظفر مجهولاً

 هفإنّ نوم نائماً الميتفإنّ رأى  ،ذلك أو غيرِ مٍأو عل من مالٍ خير فإليه مما خلَّ فإِنه يصلُ هينكح الميت أنَّ

 النكاحِ ىفإِنه يجري مجر ةمن شهو بلُةُالقُ وكانت أو مجهولاً معروفاً تاًمي بلَقَ أنهفإنّ رأى  خرة،في الآ ةٌراح

 قْبلُهوي ،وخيرٍ ةبصل الفاعلَ به يصلُ المفعولَ فإنَّ ٢٥٣[_____]فإنْ  ،مترلتها وموضعها بقدرِ لفي التأوي

قد قبلَ رأى إنو ،منه هأنه ه يصلُ ميتإليه منه خيراً فإِن مما خذلك ب أو غيرٍ علمٍ أو من مالٍ لَّفااللهِ إذن 

  .تعالى

 [2]انيالثَّ الباب - و والأبوابِ والمساكنِ ءِوالبنا الأرضِ في رؤيةالحيطان 

 هافضلَ فإِنه يصيب لهاوأو هاآخر الرجلُ ما يبصر دروهي قَ ةًمعروف ٢٥٤] [_____ ملك أنهومن رأى  

بقدرِ ساءِعلى الن بيعتلك الأ ه،كانت على غيرِ فإنْ رض هذه الصفَة ه يصيبفإِن الأرضِ رِدنيا بقد 
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ها،وسعت فإنّ كان فيها نبات خرةمجهول ضرأىفإن  ،باالله يمانُالإ ةَالخضر فإنَّ ة ذلك في منامكان  ه

دينِ صاحب، فإنْ كان ذلك ٢٥٥]  [__________معروفاً النبات 

[Fol.12a]  
إنه فضلُ بنياناً على تلك الارضِ يبني هفإِن حاله فإنْ رأى  ،دنياه وتحطيمهواسع أرضٍفي  أنة ىحارشبه الص 

 المالِ من صيبي فإِنه أكلُهاأو ي أرضاً، حتفري أنهفإنّ رأى  ،عاجلاً سفراً لا يعرفها فإِنه يسافر ةمستوي

ذلك  فإنَّ في الأرضِ يغيب أَنه، فإنْ رأى كرٍبم من دنياه من المالِ نيالُه فإِنه هاحتفار امنها وأم فرح ام بقدرِ

هوتم ه ليس فيها منفذٌ فإنّ تغيب في حفرٍ نياهو في طلب الدفإِن يتمالحفرِ مبلغِ بقدرِ في أمرٍ كّن وعمقه 

وضيقه وسهولته ربكان دخوله ذلك  ماوربالش أن يصيبه لصوص في مترله أو في سفره لو رأى  وكذلك

فيه أو  فإنّ كان هو الداخلَ منه بفيه أو شرِ دخلَ هبمن رأى أن اًمكر يمكر فإِنه أو قناةً بئراً يحتفر أنه

اربالش رجع على نفسِ مكرهله  ةٌذلك معيش يجري أو راكد فإنَّ ءحفر ما فيهاغيره، فإنْ كان  دونَ ه

هاكان ح إن وخيرلنفسِ فرهاحفَ وإنْ هلغيرِ رلجميعفهي  ه وله اسالن.  

[I] َفلٌص: ثُالمُ ءُالبنا اوأمه حدةًأو  ةًخاص ديناً أفاده فإِنرِبقَ عامد إنْو ما رأى من ذلك رأى داره هأو بيت 

اتسع فوق المعروف باأبواً أنَّفي دنياه وكذلك لو رأى  عةٌفإنّ ذلك س ضعٍافي مو فتحت أو مجهو معروفةلة 

إلى  منه عاجلاً ما يناله من دنياه يخرج فإنَّ ريقإلى الطَّ الأبواب له، فإنْ كانت فتحدنياه ت أبواب فإِنها

العامة نمم استحق يستحقَّ أو لمْ ذلكه، وإن كانت إلى داخلِ حةًمفت ٢٥٦]  [______ما فإنَّ ارِالد 
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 [Fol.12b]  
 البيت مِيفي قَ مصيبةٌ ذلك فإنَّ وانكسر قد احترق ارِالد إلى خارجِ هدارِ باب رأى، فإنْ وأوسع أكثر كانَ

في  مصيبةٌ أيضاًذلك  الزمانُبه  ولا يدري ما فعلَ ،وذهب انقلع أنه، فإنْ رأى إذن بغير عليهم قوم ويدخلُ

 عزِ، فإنْ نالبيت مِيفي قَ أيضاًكان ذلك  آخر إلى جانبٍ عه ووضععنه موض زالَ أنهفإنْ رأى  ،البيت مِيقَ

هه عن موضعفإِن يتغير عن حالتويزولُ ه عن زوجتفإنْ رأى باه ،هب اشتها دعظيمةٌ مصيبةٌ فإِن أهلَ تلحق 

تلك ه ى، فإنْ رأارِالدفي أن فإنَّ صغيرٍ بابٍ وسط ذلك مكروه يلحق أصحاب ارِالد من عورات ساءِالن، 

 سعات ارِالد باب ، فإنْ رأى أنَّهحال وحسن ارِالد صاحبِ حسن ذلك فإنَّ وحسن معظي هباب أنَّفإنْ رأى 

فوق سةالأبوابِ ع هفإِن لُيخعلى صاحبِ د ارِالد بغيرِ قوم إذن في مصيبة الباب  ةُأسكفَّ اوما أشبهها وأم

     .لك على ما وصفت امرأةٌ فإِنها

 [II]ٌلفَص: أنَّرأى ك ومن ه٢٥٧[_____] الأرضفإِن يصيب خيراً يعجاس منه، فإنْ كانَ بما  الن

 ءٍبشي توبيخاً متهكلَّ ام فإنْ كانَ ،الناس منه بديناً وخيراً يتعج ينالُ فإِنه وبغيها نياالد رضع به متهكلّ

خيراً  ينالُ فإِنهبه  متها كلَّبم ملْيع لمْهو وإنْ ،صلُحوي ، االلهَ قيتوي السوءِ عملَ توقَّىي أنْ هفينبغي ل همن أمرِ

ولايعرف وجه دنياه ولا دينه أو جبلٌ فيها تلٌّ ، فإنْ رأى أرضاً مستويةًفي ذلك أو نشر مالم يعلماس  هالن

   أنهفإنْ رأى  ،من الأرضِ هماحولَ رِبقد نياالد عةمن س هحلالُ والجبلَ المرتفع الموضع ذلك فإنَّ

[__________]٢٥٨  
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[Fol.13a]  
ه اشرأو الموضع النفإِن يعتمد لِعلى رح حاله لك على ما وصفت لُهجلُذلك  ويحمالر استحكا رِبقدمه 

عليه ماورب كانت ابيةُالر جلُ إذا قامنِي أنعليها  الربهل ي نياناًب عليها إذا كانَ يقوم مع ٢٥٩]يرادي[ من 

 يملك رجلاً فإِنهالَّذي وصفت لك  التلَّ ذلك ملك أنهرأى  وإنْ ،ليهاع وتعتمد نياالد ضولومن فُ ءشي

به  ويظفرههرأى  إنْو ،ويقهريتعلَّ أنهبه  قيتعلّ فإِنجلِبذلك  قالر .  

[III] ٌلأنَّرأى  فإنْ :فَص طُ الأرضته لُّهاكُ ويفإِن نفاد ع،رِهأنَّرأى  وإنْ م طويت لصاحبٍ هابعض 

معروف فإنّ ذلك الضيق هفي معيش ضيقوأمرِ ت،ه فإنْ رأى تلك التي الأرض طويت لها صاحب معروف 

ومن هو  الأعظمِ في الملك دثٌح حدثُي فإِنه تزلزلت الأرضرأى  فإنْ ،بعينه بهيصي يقالض ذلك فإنَّ

صاحب الَّذي تزلزلَ أو الموضعِ تلك المدينة، وكذلك الرفوالخَ جفس ةقُ رِبقدو ذلك وضعفه .  

[IV] ٌلفإنْ :فَص رأى الدهولةَ، ارهرأى أَ فمن ان لَهادخ موتى  هاأهلَ أنَّفرأى ك اأو قرفإنَّ معرفه وقد 

تلك الدار الآ دارخرة هفإِن هفإنْ رأى  ،يموتهادخلَ أن وخرج منها في نومه هفإِن يشرِف على الموت ثُم 

كانَ ماينجو ورب ذلك من فكرة في أمرِ تعتريه فيكونُ آخرته قد يأُقص إليها بقلبه، مإليها  يصلَ أنْ غيرِ ن

هلأن خرج منها في نومه .          

[V] ٌلال :فَصدبين ال المعروفةُ ارورِد أو في جماعة رمالم ت قربهتغي الدارفإنْ كانت ، من جفإنَّ ،أو طينٍ ص 

لصاحبها فيها  أو يكونُ حراماً تكونُ ٢٦٠[_____]من  كانت وإنْ تكون حلالاً هاتصيب تيالَّ نيادتلك ال

هم لأجلِ وغم  
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[Fol.13b]  
 أو خروج فَرٍس خروج ةمن هذه الأشي جخر أنهرأى  إذاوِ ،تأويلِفي الَّ مكروهان همافيها لأن تيالَّ نارِالَّ

فإنَّ ،أو قهرٍ لٍتحو خروجه اله من ذلكم هأو خروج من ملكه ما يدلُّ رِعلى قد عليه خروجه على  ماوإن

الَّذي له في خروجِ ميرذلك الضه إن كان قهريعرفُ لا سلطانٌ هذلك تحويلٌ فإنَّ ه على ما  نياعن الد

وصفت لك، لو رأى في ال ولذلكالمن ارِدعن ال بوذةفي تيالَّ ورِد ٢٦١]لدار الآخرة[ سطالو وحسن حاله 

، نياالد يفارق ىحت ،الحالِ له على تلك خرةٌهي مد اإليها وإلّ فإنْ دخلَ ،ورِوالد ارالد تلك درِفيها على قَ

 تيالَّ ورِمن الد طَسقَ أنهفإنْ رأى  ،في الآخرة ا وأشرف ذلك أفضلُ فإنَّ أو قصور لها شرف فإنْ كانَ

إلى دار ال تنسبأو طا ،أو أسطوانةٌ ،حائطٌ نيادق، أو احتر ،أو بيتق، في  ذلك مصيبةٌ فإنَّ ،أو انكسر

 كانَ وإنْ الرجالِفي  تكونُ المصيبةَ فإنَّ شبٍمن خ الحادثُ فيه، فإنْ كانَ ثَما حد درِبقَ البيت ذلك أهلِ

فإنْ . فَافْهملك  وصفت االباقي على م وكذلك الرجالفي  تكونُ المصيبةَ فإنَّ ارِالد سوى بابِ في بابٍ

 اهولةَ دارفإنْ رأى الَّ ،هوجودت هوارتفاع هوخطرِ البيت بقدرِ أمر بهيصي فإِنه مجهولٍ على بيت أنه ىرأَ

 هلُ فإنّ ذلك سعةٌ سعتات هدارِ أرض أنَّ، فإنْ رأى ورِالد من اردما كانت ال كذلك فإِنهفهي له  اتسعت

ها، فإنْ رأى في دنياهانفرد أنت على تلك الحالِ ورِعن الد فإنّ ذلك ةٌسع له في رزقوزيادةٌ ه ا  ،في دينهلأ

دار أو بحريق فإنّ ذلك في دنيا اًمن ذلك نقصان ءٍفإنْ رأى في شي ،الآخرةه ٢٦٢[_____]وآخرته   
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[Fol.14a]  
 اًوإن كان فقير غناه غنياً زاد ، فإنْ كانَةًداراً جديد لَدخ هخيراً كثيراً، فإنْ رأى أن يصيب فإِنه عتيقةً داراً

 ه،ذلك له دون فإنَّ لها صاحب ، فإنْ كانَلها صاحب عرفأو لا ي ،هاإن كان هو صاحب ،استغنى

  .لك على ما وصفت هاولساكنِ

[VI] ٌلرجِ فَصهفإنْ رأى  :الدأن ه أو طينٍ لبنٍ درجةَ صعدفإِن يصيب نسكاً في دنياه وإن كان من جص 

ه أو آجرفإِن فساد ٢٦٣]صختو[وإذا  في دينه ولا خير هفإنّ رأى . حالٍ على كلِّ في ذلكأن في  جلس

وذلك  تيمو فإِنه الشربه على  ستدلُّي وكان مع ذلك كلام عن البيوت منفرد مجهولٍ جديد صٍمجص تبي

قبره، فإنْ رأى هأن مثَقو مغلقِ في بيت ه البيوتفإِن وإن كان يعذَّ خيراً وعافيةً يصيبب فيه هأفضل  فإِن

ه رأى له، فإنْ وأجودأن لَحشيئاً واستقبلَ مه هفإِن في أمرها بأمره وهو يتقلّ مؤونةَ لُيحم.  

[VII] لٌ الحائطفَص: إذا رأيتمن غيرِ ه ه هأن تمسرِ رجلٌ فإِنهرأى  فإنْ الحيطانالحائط على  بقَدأن راكبه 

 تهووق الحائط غلظ على قدرِ حسنةٌ وثيقةٌ هوثيقاً عريضاً فإنّ حالَ الحائطُ كان، فإنْ ياهفي دن هحالُ فإِنه

في  طُيسقُ هحالَ فإنَّ نهع سقطَ أنه، فإنْ رأى الِعلى ذلك الح يكونُ عليه قائم أنهمنه، فإنْ رأى  إمساكهو

ويت معيشتهضعضع ه يتعفإنّ رأى إنحال على شرف زوال بقدر تمكّ به فإنَّ لَّقمنه في تعلّ نههذلك، فإنْ  ق

 أنهلو رأى  وكذلك هأو يقتلُ كُهأو يهل تهعن معيش رجلاً زيلُي فإِنه رحهفطَ حائطاً عدفَ أنهرأى 

[_____]٢٦٤ ماأو م جالِإلى  ينسبفي الر إذا انفرد اؤيلِالت.  
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[Fol.14b] 

 [3]ثُالالثَّ الباب - ال في رؤيةرتعالى وكلاَ بهرهله تعالى ذكُ م 

 من رأى االله تعالى في مناممقبلاً ه عليه ه ؤهأسما ستوالبشرى له تقديلقي االله تعالى على مثل ذلك  فإِن

 .االله تعالى ءَإن شا الالح

تعالى شيئاً من  ، فإنْ أعطاه االلهُةَنالج يدخلُ فإِنهإليه  ظَرالن يستطيعوهو لا  مهتعالى يكلّ االلهَ أنَّفإنّ رأى  

 ةَله الجن ويوجببذلك أجره  عظَّمفما ي من الإسقامِ في يده بلاءٌ هيصيب فإِنه هإلى يد همن يد نياالد متاعِ

  .نياالد يفارق ىحت ةفي تلك البلي العبد زالُولا يدخله في دينه أبداً ولا ي

أو  مجهن هولا يدخلُ يعذِّبهولا  له رغفَ أو قد له أو يغفر نةَالجَّ هيدخلَ أنْ مشافهةً هوعد االلهَ أنَّفإنْ رأى 

إلى أن  تفارقُهولا  في يده يبهبعد بلايا تص الحسابِ ءِونجا من سو فيما بينه وبينه فاز على حسابه هأوقفَ

  .االله تعالى ىيلقَ

 يهأو رأى كرس ،هدون عرشهأو رأى  ،مهكلَّ ولا ،إليه ظرالن وهو لا يستطيع لىوتعا هسبحان فإنْ رأى االلهَ 

هدون فذلك يراه من قدلنفسِ مه هخيراً أو يقدفذلك له بشارةٌ م بما قدذلك الخيرِ ويكون مبلغُ من خيرٍ م 

 همقد  فإِنهذلك  في بعضِ أو رجفت ا، فإنْ ذعرت سِنالأُعليها و وةوالقَّ ءِوالبها ورِما رأى من الن بقدرِ

بمعصية وقد أتاها فذلك له نذير ٢٦٥]يراجح[و بذلك الأمرِ هينذر في  رؤياالُّ صاحبِ على كمالِ ليلُوالد

صفته ويخرج ذلك في موضعه وسببه الَّذي رأى أو ريمص رآه، فإنْ رؤياله الُّ ئفي صور راًوأو خيالِ ة 

  .على االله اسمه فإنّ ذلك يراه من يكذب جلَّ وما أشبه ذلك تمثالٍ

  أو لَّةأو مح أو بلد فإنْ رأى االله تعالى في أرضٍ 
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[Fol.15a]  
االله  منهم وذلك أنَّ انتقم، وإن كانوا ظالمين نصرونَي فإِنهم مظلومين ذلك الموضعِ ، فإنْ كان أهلُدارٍ

عدلَ تعالى يبينبأرضٍ فإذا نزلَ ،ه ظلم رفلايبهم وكذلك إن كانوا في حربٍ أحداً كينصرون على  فإِن

وإن كانوا في قَ ،همعدوطهم حفإِن قونيزبٍكانوا في كَ وإنْ ،رر جِفُ أوحصارٍ أو هممعنه ر رواونص 

  .٢٦٦]خوفوا[و

االله  من لطف كَرين عليه فإنّ ذلك لاُ ويبارك هرأس ، أو يمسحقُهأو يلاص ه،أو في موضع ،هفي بيت آهفإنْ ر 

تعالى ومنه ورحمتهوبِ هر ذاإِ رآه رؤياالُّ صاحب ةًفهو له خاص، كيرى ذل ماوإن الأبرار، وشمَّ ومن أخلصر 

في ر وقد يكونُ ،االله تعالى في طاعةهو  اتعالى م ؤيتهألطف وأعجب لأوليائولأهلِ ه طاعته ومحبما  هت

  .عنده ه كل ذلك بقدر مترلة العبدعن شرح نسانَالإ فتكلّ

ذلك بقدر مترلة  كلُّ لُهأو يغسِ إليه هأو يضم أو يكسوه مرضهأو ي أو يداويه مهأو يعلِّ يهفإنّ رآه يعط 

العبد هعند وقربه منه، هإلا أن لا يعنه البلاءُ رفَع ىحت يفارق من يناالد غير أن يخذلَه في دينه في  وقد يراه

 قةعليه كشف وشفقته لعبده ورحمته هرب من فضلِ نةًذلك م ونُويك ةأو ذي مود ،أخٍأو  ،والد ةصور

الوالد على ولده، دةأو ذي المو في دينه ةًخاص يابالبلا دون دنياه وتعاهده كتعاهد وادلله بال هطف 

  .بالجنان والفوزِ ةمن الكرام هعنده ل خرهيد لما اًصب ءُعليه البلا صبوي ،ءُالبلا يبهكذلك يص ةشفقلوا

 ، فإنَّأو شر من خيرٍ به عتدي اًكلام ؤياالر صاحب ينوب هولم يحرس معروف إنسان ةصور في آهر فإنْ 

دةٌئعا ؤياالر على الَّذي رآه في صورته 
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[Fol.15b]  

  .ذلك فَافْهمعليه  مكذوباً مالكاً قاهراً مستعلياً على الخلقِ آهالَّذي ر ذلك الإنسانُ ولا يزالُ

، فإنْ الموضع ذلك ىتغش هومغفرت هرحمت فإنَّ لاةأشبه ذلك من الص ما أو يوتعالى يصلِّ تبارك آهفإنْ ر 

الواصفون واالله  هبما لا يصفُ هرحمته ومغفرته تنالُ تاً فإنَّأو مي ،أو محصوراً ،مكروباً عِالموض في ذلك انَك

لَمأع.  

[4] ال البابرابع - والج في رؤية القيامةوال ةنارِن والملائكة 

 ن رأى القيامةَم عدلَ فإنَّ قد قامت طُاالله يسب عِفي ذلك الموض فإنْ كانوا ظالمين  ،بعينهموإن  ،منهم اُنتق

كانوا مظلومين نروا صونصر بينهم لأنَّ الأمر يوم القيامة ه، فإنْ رأى والعدلِ الفصلِ يومأن بين  واقف

 ،القبورِ أو نشرِ ،هامن مغربِ الشمسِ طلوعِ شيئاً مثلَ القيامة يومِ وتعالى، أو رأى من أعلامِ االله تبارك يدي

و ذلك على عدلٍ دلَّ أو ما أشبه ذلكاُإن كانوا ظالمين  إنصافنتقمنهم م، صروا وإن كانوا مظلومين ن

 . وانفصلوا

 [I]لٌ الجنفَصهرأى  فمن :ةدخلَ أن ه ةَالجنتعالى وذلك بشارةٌ االلهُ إن شاءَ هايدخلُ فإِن لنفسِ مله بما قدأو  ه

يقدم 

وكذلك لو  ،ذلك هينالُ روالخي برال ةالجن ارمثفإنّ  اهاإي هغير أو أعطاه ثُمرِهامن  أكُلُي أنهفإنْ رأى  

هها ها ولم يأكلْأصابفإِن يصيب الخير ين ولمْ في دينهه يرهوكذلك لو أعطاها غَ ،علمٍ به مثلَ تفعفإِن يصيب 

وينتفبعلمِ ع غيره، اوأم هارياض هافهي بعينِ هاوبنيان هاكهيتئ، اوأم ال فهي أعمالُ هاأُناسبر قدالهمجم ر 
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مدفوعاً  لاًعزيزاً مفض ماًمنع نيافي الد لا يزالُ فإِنهها لا يدري متى دخلَ اًمقيم ةكان في الجن أنهفإنْ رأى  

  .تعالى االلهُ شاءَ منها إنْ يخرج ىحت هعنه المكارِ

[II] لٌ جهنهفإنّ رأى  :مفَصأن ٢٦٧_____والمعاصي وذلك  الكبائرِ يرى ذلك إلا أهلُ لاف لَهادخ 

  لْيتبفَ

[Fol.16a]  
 تعالى منها إلى االلهِ وليرجع

 من الدنيا، فإنْ رأى إنه لم يزلْ يصيبه وغموم ءٌفإنّ ذلك بلا منها مكروه صبهلم ي هاولم يدخلْ آهافإنْ ر 

 أنهمنها، فإنْ رأى  يخرج ىيه مخذولاً ذليلاً حتلع قاًمضي نيافي الد لا يزالُ فإِنه اهفيها ولا يدري متى دخلَ

واالله  بالٌو عليه هأو عملُ ،البر أعمالِ خلاف ذلك كلَّ فإنَّ هامن حر هأو نالَ هاأو شرابِ هامن طعام لُأكُي

لَمأع .  

[III]  ٌلفَصرؤية فَ :الملائكةن رأَمى ذلك اًأو أحد من الملائكة االلهُ اهمالَّذين سم تعالى في كتابه م وه

ن م رزقُهاي فإنّ ذلك شهادةٌ أو أرضاه ،رهأو بش ،هأو وعظَ ،بكلام البر مهأو كلَّ مستبشراً آهإذا ر الملائكةُ

 ذلك أىر

 في حربٍ وامن ذلك، فإنْ كان ءٌبينهما شي ولم يجرِ فإنْ رآه نفُ اًكان مكروب وإنْ ،رواصرفإنّ لم  ،عنه ج

هذلك  من ءٍولا في شي في حربٍ يكنعليهم  رؤية الأنبياءِ ٢٦٨]ك ونلاره[له  بشارةٌ فإِنلامالس 
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 فإِنه هادخلَف السماءب صقلَ أنهأو ك ،السماواتبينهم في  يختلفمعهم أو  يطير ةرأى أنه مع الملائك نفإ 

فدخلها  السماءب قفإن كان لايدري متى لص ،تهاوصيوذكر  نيافي الد كراهةٌ هوينالُ والفوز الشهادةَ ينالُ

  . ذلك فَافْهم هبِ ليعاج أنه إلَّاذلك  مثلَ يصيب فإِنه

[5] الباب في  - الخامسعليهم  الأنبياءِ رؤيةلامالس، والصلاة، والأذان، 

والكعبة، وال ،ءِوالحكما ،والمناسكصالحين، والأصنامِ ،والأديان. 

 لامعليهم  الأنبياءُ اأمرؤيافي الُّ الس فهم بمترلة الملائكة رِعلى قَ أويلِفي التهممنازلهم و دائصرؤيةفي  إلَّا أخ 

هادةالش الأنبياءَ لأنّ وذلك معليهم قد كانوا يرو االلهِ صلوات ِّمويكلالكافر ٢٦٩ [_____] مو

  ادةالشهفي  أويلِلتفي ا بينهم وبين الملائكة رقالملائكة وهذا الف ٢٧٠]_____[

[Fol.16b]  
فَ ةًخاصىأَن رم أو ريئ تح هله أنلَو ه ياًنبفإِن يصيبءٌبلا ه وشدائد وغموم حالِ رِبقد في الأنبياءِ بيذلك الن 

 لُخذَولا ي ولا يذلُّ ،ةٌوكفاي ظفر لكذ بعدينجو  ثُمعليهم  الشدةفي 

 عملَ هفإنْ رأى أن الأنبياءِ أعمالِ بعض من البر ىفهو أقو إلى االلهِ عاءِوالد تيالّ لحاله وصفت. 

 فسادهو دينه صلاح نيادهم في الفعلى منازل الحينالص بعض لوتح هى أنفإن رأَ 

 تح هفإن رأى أنلَو اسمه فصار بغيرِ دعىي اسمه هفاسم هله  معيبفإِن يصيبه زمانه أو عيب فيغلب في بدنه 

ذلك العيبِ اسم دعىعليه في سعد وسعيد وحسن وما أشبه  :مثلَ اًصالح اًبه اسم ىدعبه، فإنْ كان ما ي

 حسن وصيت اسِنفي ال ذكر فإِنهذلك 
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على  دلُّذلك ي فإنَّ والحكمة للبر موافق هوكلام سنح متوله س مجهولاً ٢٧١]حصيا[ لوتح أنهفإن رأى  

أنه بعضِ مثلَ يصير الملائكة وترغب عنه شهوته ويزهدنيافي الُّ د.  

 [I]لٌ الصفَصلاة: ن رأَمى في منامه أنه رقإلى  يصلِّيه الشرِبالقَ يقولُ فإِنضوهو ي دقولَ ارع صارىالن 

 فليرجع هعلى المعاصي وغير برِفي الجَ اليهود قولَ ارعضي فإِنهإلى الغرب  صلَّىفإن  ،هبِهِمومذ هِمفي دينِ

  .المسلمين قبلةُ ترجعحتى  هذا عن تبلْيتعالى و إلى االلهِ

[II] ِلٌ الأصنامها :فَصفإن كان ال ،باطلٌ والتماثيلُ ،تماثيلٌ فإِنصنم الَّذي يعبده من خشبٍ هيتقَّ فإِنرب 

 هلأن غضهيكرهه ويب مرِلأ أتييعاني بما ي فإِنه صبٍمن قَ نمصوإن كان ال ،منافقٍ خبيث إلى رجلٍ بالباطلِ

 مكروه وعزم أمر والذهب ءجوهر النسا ةفي الفض مامن ءٍسو رجلُ

 فإن كان الصنم فانمن صأو من  ،ره أو من نحاسٍ حديدفإِن لأنَّ دنياال لطلبِ منه بالباطلِ يأتيبما  يقصد 

نياذلك من متاع الد ال فانسبصنم إلى ما هو منه ه أويلِفي التفإِن أن يكونَ لا يعدم يطلب منه ما ينسب 

الصتأويلِفي الَّ نم إليه مما كانوا يعبدونَ غير الأصنامِ عبر وكذلك االلهِ من دون  

[Fol.17a]  
 ويطلب واهح مالٌ فإِنها هبلها لَ فإن لم يكن ،سلطانٌ ارالن نَّلأ السلطان يطلب فإِنه ناراً ه يعبدى أنرأَ

  .ذلك

[III] ِلٌ الإفَصمامرأَ فإنْ :ةه ى إنمؤاس  يهالنتهفيها إذا تمت صلا ٢٧٢]تعدك[ يةًيلي ولا فإِن لو  وكذلك

 الأذانُوكذلك  ،في مصحف يقْرأُ هله أن رئيرأى أو 
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 أو في تزويجٍ الأرحامِ في صلة كان ذلك ماورب على خيرٍ رأى جماعةً فوس فإِنه مسجداً فإن رأى أنه بنى 

  . ذلك أشبهأو ما 

[IV] لٌ الكعبةعملِ من غيرِ آهامن ر فإنَّ :فَص عن  أو تحريفاً ةًأو زياد منه فرأى فيها نقصاناً مناسك

هاموضأو تغييراً ع فإنَّ هاعن حال ؛إلى الإمام ذلك راجع لأنإِ هلِّكُ مام ةمن كانت قبلته الكعبة وهو أم 

ص( دمحم( ماورب فةكانت على هذه الص ٢٧٣]ونذير بشير[والملائكة  رؤية الأنبياءِ بمترلة مفْهفَا. 

 هفإن رأى أن ا وعملَ طاف فإنَّ المناسك ذلك صلاح بقدرِ في دينه ذلك وكذلك هلو رأى أن متوجه 

على ما يص مقبلٌ فهوذلك  فبقدر هانحولح إنه عليه دين ما يدلُّ كان في ضميره ينعلى الد يلقي  والأمانة

ويتوجنحوه أو يخالطُ هبعض  هسلطانه 

في  قبلته تحريف على نحوِ هفي دينِ دثٌح ذلك فإنَّ نةالس على خلاف المناسك بعض قضيي أنهى رأَ فإنْ 

  .كما وصفت تهصلا

لم  وإنْ ،ريقعليه الطَّ طعقُ راًإن كان مساف فإِنه ،ءِلقضال وليس بأهلٍ اسِنيقضي بين ال هفمن رأى أن ءُالقضا

 به ربذلك ويشتهِ مإذا تكلَّ معهس نم قُهاالله ويصد ةُعليه نعم رتتغي اًيكن مسافر

كما  فإِنه له بأمرٍ ىضورأى أنه قَ كان مجهولاً فإنْ العلماءِو الحكماءِ بمترلة فإِنه معروفاً فإنْ رأى قاضياً 

  .تأويلِهواالله تعالى في الَّ هلأن ،له ىقض

[V] لٌ الميزانفَص: رؤيةُ اوأم فهو بمترل الميزانكانَ مستقيماً صحيحاً قائماً آهفإن ر ءِمن القضا القاضي ة 

ةُحالَ ذلك حاَ ىعلَف اوإلَّ ،القاضي ذلكلة 
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[Fol.17b]  
ذلك في  الميزانو قوامهاعتداله 

 معِفي س والخصومات الكلام فيجتمع ،في هذا الموضع صوماتالخُ راهمدالقاضي وال معس الميزان ةُفّفك 

ال القاضي كما تجتمعفي كَ راهمدالميزا فَّةن 

 ال اوأمجاتنءِالَّذي بين القضا فهي العدلُ ص، وكذلك لُييستقلُّ ماك الكلامِ ىعل العدلُ حم جاتنالص 

راهمفي كفَّ الد٢٧٤]الأخويي[ ة اعتدلَو الميزانُ وإذا استقام.  

[VI]  ٌل٢٧٥]التقضا[فَص: فكذلك قاضياً الميزانُ صار، المكيالُ وكذلك إلا أندونَ ه او الميزانأم عمود 

الميزان ه هولسانفإِن ةَوصح ةَالقاضي نفسه نفاي ذلك ما في يديه ن العلمِم ثَفما حهفي ذلك  دعلى  فإِن

  .أعلَمالقاضي واالله تعالى 

 [6]الباب ادسمسِفي رؤية  - السقمرِوال الش جومِوالن   
 

 مسهي اَ الشكالأ لملنفمن رأى أنه تمكَّ عظَم ه هاكَمنها أو ملمن المَ ينالَ فإِنكالأعظمِ ل رِبقد ما ملك 

 هفمن رأى أن منيرةً فيةًإذا كانت صا ك،على قدر ذل ملكالَ عهفمنازِ هها أو نازعتفإن نازع ،الشمسِمن 

وليس  ،هفي يد صارت آهالو روكذلك  الشعاعِبقدر  لكاًم صيبي فإِنه لها شعاع صافيةً منيرةً شمساً تحول

لها شعاع ورةٌولا كُ ولا سوادد، فُ مكروباً رؤياالُّ فإن كان صاحبجااللهُ شفاه عنه وإن كان مريضاً ر 

إليه في أمره  ٢٧٦]يطمط[الملك  فإنَّ هاوقد ملكَ اموضعهِ في غيرِ أو مظلمةً ءًسودا وإن كانت ،تعالى

 هكحال هويكون حالُ
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 هفي أمرِ يخالفُهو بالملك يغدر فإِنه هفي يد كانتحين  لها ممكر هوغير لها قاًمستح فإن كانَ 

 إنْ وهيبته الملك ةفي هيب نقصانٌ كفإن ذل ولا شعاع ورها وليس لها نعلى حال السماءِفي  آهافإن ر 

 ةًخاص الملك لأهلِ كانت ةًخاص على تلك الحالِ رؤيتهاكانت 

 مةعند العاَّ ٢٧٧]صاعته[كانت و ةًفإن كانت رؤيتها عام 

 ملك ذلك البيت إلَّاو ،عزباًكان  إن جيتزو فإِنه ةًخاص قد طلعت عليه في بيته منيرةً ةًصافي آهافإن ر 

  لهبقدر ما ناَ سلطانٌ

[Fol.18a]  
 الشعاعِمن ذلك 

 بمعصيته مأوه رضٍمن م الملك يلحق دثاًح فإنَّ ءُهاضو ذهب ىتّح الشمس ىغطَّ ى سحاباًفإن رأَ 

 ينجلي عن الملك أو الهم المرض عنها فإنّ ىتجلَّ السحاب ذلك أنَّرأى  إنف 

المعروف م  وشعاع نور اوله ا،وقد ملكه واحد في موضعٍ تاجتمع الشمسو جوموالن رى القمرأَ فإن 

 نور افإن لم يكن له ،لذلك إن كان يصلح اسالن أشرافإلى مملكته من  هوزرائ أمرو ،لكالمَ أمر يملك فإِنه

 الشمس وجمع﴿ى تعال لقوله هوموت ؤياالر صاحبِ كهلا فإِنه دروكَ سواد وخالط ذلك عاعولا ش

رالْقَمما]۹القيامة[ ﴾ووان الهلالُ وزالَ ،فإن زالت الكدورةُ اجتمعوا في القيامة والنقم فإن كان صاحب 

في  الرؤيا مع الملك الَّذي ينتقم منه وذلك إذا كان صاحب الأمر بساحته فقد نزلَ اومتعدياً الرؤيا ظالماً

بلده أو ناحيته.  
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 [I]ِلٌ القمرفَص: وأمهفي التأويل  ا القمرفإِن الملك وزير، والزهامرأةُ ةُر و الملكارِطَعد هكاتب، وزلُح 

رييج ذلكالملك كل  ٢٧٨]عذا[ صاحب في أرضٍ آهاومنازله، فإنْ ر أويلعلى مثاله في الت من الملك  بعيدة

ه الأعظم على غير ما وصفتفإِن تكونإلى الخيط أو الموضع ف ينسب مسهو بعينِ الشه، والقمر وزيره 

في ذلك الموضع كان ذلك  الٍمن و اًأو قريب الياًو رآهافإن كان الَّذي  ،على ما وصفت ذلك من قبلُ

لحرمته أو قرابته أو لخطره أو ما أشبذلك ه 

 والقمر وزير آهإذا ر الملك ماءفي  هعلى حالتفي حجرِ آهفإن ر السه أو في يده هفإِن ب وجيتزغيرِ امرأة 

آههذا إذا ر مباركة الحال هعلى هذ هوحداس  آهفإن ر ةالنعمهعلى ذلك  أجفإِن وزير ه الملكحادثٌ فإِن 

  .السلطانالناس من  وينالُ هالملك ينالُ لوزيرِ يحدثُ

 [II]لٌ النجومِفَص: والنجوم العظام هم قربِعلى قدر  ناسِال أشراف البلد هاوبعد الأعظمِ من الملك 

  وحسن ةٌصالح الناس عند الملك أشراف حالَ فإنَّ ةًصالح رآهاأو  اجتمعت آهافإنْ ر 

[Fol.18b]  
 ذلك فعلى غيرِ رقتأوتفَّ حيتأو م مستطُ رآهاهذا لو  وبضد ،عنده أمرهم اجتماع

 م هفإن رأى أنال لَكنه هاكلَّ جومفإِن اس كلَّ يملكهم همشريفَ همالنووضيع 

 هيرعاها  هفإنْ رأى أنفي ال يلي ولايةً فإِنعاهابقدر ما ر اسن 

 أكُلُي هفإن رأى أن النه جوملا يشاكلُ فإِنناس 

 من الناس بقدر ذلك هيداخلُ فإِنه من غير أكلٍ سترطُهاي أنهفإن رأى  
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 ريةٌف فإِنهااالله  رسولُ دمحم االلهمن دون االله لا إله إلا  تعبد التي جومإذا كانت الن خرآ  النجوم وجهفيو 

في روكَ ؤيتهبكلَّ فإنَّ ،ذ ما يعبد تعالى باطلٌ االلهِ من دون وإن كانت من النتيالَّ جوم ا في  ىهتدي

ه والبحرِ ظلمات البرفإِن يصيب قْدرةًم فُعينت ا عند اس يضطرون إلى إليها لأنَّ اضطرارهلنجوما تلك الن 

والبحرِ في ظلمات البر كانت  ماوربمسالش تعالى كما قال االلهُ أبوينِ والقمر﴿ سمالشو رالْقَمو مهتأَيي رل 

يناجِدسقطَ فاذا) ۴يوسف( ﴾س إحداهما أو ذهب أو هنور ذهب دواالله  هماأو كلا بوينِالأ أحلَمأع.  

 [7]الباب ابعفي  - السرؤية الإنسان جالمن  وأعضائهالر ساءِوالن 

 من الناس كما رأى هأو نظير مهأو اس هو بعينه فإِنه المعروف الرجل رأىفإن  

 أو في دنياه بقدرِ نهموافقه في دي ويكونُ هو القدر دوالج ،له ىالَّذي يسع هدجِ فإِنه مجهولاً فإنْ رأى رجلاً

    فهو أجود اًيقو وكان جسيماً سواد اهولِ الشيخِ شيب يخالطُ كانَ فإنْ ءٍما يجري بينهما من شي

[Fol 19a]  
 سواد هيخالطُ الشيبويرى  قد شاب أنهرأى ك فإنْه وأوهن، لجد فهو ضعف يبق من سواده شيءٌ لمفإن 

ويرى  ذلك شنيع فإنَّ ما يكره رىي فإِنه شيءٌ همن سواد لم يبق هفإن رأى أن وقارٍ ىأعل ذلك وقار فإنَّ

 السلاحكان له ذلك  السلاحيلبس  نفإن كان مم قد طالَ أسهر عر، فإنْ رأى شفي الناس ما يكره هبوجهِ

إن كان ممن  ينةفي الز نقصانٌ فإِنه منه أخذَ هرأى أن فإنْ سعته،على قدر طوله و هم هيصيب فإِنهوإلا  زينةً

  . منه ذهب إلَّايلبس و

[I] ٌلنِ فَصههفإن رأى  :الدأن دنه نٍرأسه بفإنَّ ده الدنةٌزين ه مالم يجاوز ه المعلومقدر، فإن جاوز قدره 

هعليه  الَوس المعلومفإِن هم يصيبه وغم، فإن كان الدنرائحةً ه كان له في ال بةًطيءٌثنا اسِن طيب حنس، 
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 هوغير العود بطي خانٌماكان له د إلَّا على صاحبه سِلْه أويقدر مالم يجاوز يبالطّ وسائر وكذلك الغاليةُ

  . هلصاحبِ قبيح ءٌثنا فإِنه ةًمنتن هرائحت نتكذلك لوكا، ٢٧٩أوهو  خانَالد لأنَّ ؛طَرٍوخ ولٍح عم ءٌثنا فإِنه

[II] ِلٌ حلقأىفإنْ ر :رأسِالَّ فَص حلَ هأنق رأسوكان ذلك في زمنِ ه الحج فهو صلاح ارةٌوكفَّ في دينه 

في غيرِ نكا إنو ،لذنوبه الحج اًفإن كان مذنب ،لاحِفهو دون ذلك في الص تاب وإن كان في  ،االله عليه

أو يعزل عن الَّذي رئيسه ويرفع عنه  يهتد من سترٍ فإِنه من ذلك ءٍفي شي فإن لم يكن االله عنه جفر ربٍكَ

  . سبيله

[III] لٌ الحفَصجامة: ه فإن رأى أنه احتجمفإِن يكتب عليه كتاب شطر ويإذا كان  إمانةً قلَّدامالحَج 

 به ظفر واًكان عد إنو نهينجو م مهالَّذي حج فويتخ فإِنه احتجم هغير وكذلك لو رأى أنَّ مجهولاً

 فْعةٌورِ وظفر دفهو ج شيخاً امجالح نفإن كا اًبلوكان شا مجهولاً امجوكذلك لوكان الح هشر أمنو

لصاحبه.  

[IV] لٌ الفَصواللِّ أسِرةيح: جلِ ورأسالر ههو رئيس  

[Fol 19b]  
 هسرئي يفارق فإِنهأو ما أشبه ذلك  ةعنيف ربٍح من غيرِ هنم بانَ آهفإن ر

 هفإن رأى أن لحيقد طال تهالمعروف  هافوق قدرِ تفإِن دني عليه وهم وغم بقدر ذلك شديد 

ولا  هاله قدر بحيث لا يشين ةُفَّوالخ إذا كان النقصانُ هلهم وذهاب لدينِه ءٌقضا فإِنه ةًخفيف ةًناقص آهافإن ر 

هايعيب 
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 هفإن رأى لحيت حقَته لفإِن يذهب عهو زهاس وكذلك لو رأى  جاههافي النأن نفَتالحَ أنَّ اإلَّ تأهونُ لْق 

 نتفمن الَّ

 هولح هفإنْ رأى رأسيت قَاحا لهذلك على  دلَّ من خيرٍ كلامٍ ةُوكان مع ذلك زياد وبيعكان مكروباً إن أن 

 رهعلى كُ هأمرِ في صلاحِ هأن اإلَّ هالوج إذا لم يشن فالنت كذلكو ،هدين ضيقُ ديناًم كانَ إنْعنه و رجفُ

مثلعرينبت من  بمار هالش في الراحة لا ينبت فيه  وحيثُ والوجهعرفإنَّ الش على صاحبِ ذلك دينه وعسر 

  . مِوالد حمِعلى اللَّ نبتوكذلك لو  تهفي معيش

 [V]َفرأى فإن :لٌص أنه خبض هرأس قِولم يعلِّ هولحيت الخضفإِنَّ اب غطِّيما ي من حاله سيظهر ولا  اسللن

 ىيخف

لم  نمم الرجلُكان  إنذلك  كلُّ هاصاحب تلك الحال على ما يريد االله ستر لقع ضابأن الخُ رأىفإن  

يخضب أو يكون ذلك الم مخالفاً الخضاب يختبجلبه  ضفي اليقظ الرة في لونه أو صبغه 

 بغير ما يخ فإن رأى أنه يختضبتضب به النمن طينٍ اس هأو ما يشبه ذلك  أو جصفإِن حالَ غطِّييه حالبم 

   .ىلا يتغطَّ علَقذلك وأن لم ي غطِّيي علق الخضاب إنو

[VI] ٌلإنو :فَص أكلُي هرأى أن ال لحومأو مشو ةًمطبوخ اسِنه ةًيفإِن يلحماً أن يكونَ إلَّا كثيراً مالاً صيب 

  .الناس يغتاب فإِنه اًين

[VII] لٌ مقَفَصّدفإن :م 
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[Fol.20a]  
 أكلُي فإِنه غيره من دماغِ أكلُي هوكذلك لو رأى أن همال لْبِمن ص أكلُي فإِنه همن دماغ أكلُي أنهرأى 

رؤوس الناس  وتكونُ ،فَافْهم رجالٍ ؤوسأو ر رجلٍ رأس يأكلُ هوكذلك لو رأى أن هغيرِ من مالِ

  .ووجوههم

[VIII] َفلٌص: اوأم اربِ شعرالش فإنَّ والإِبِط صالحٌ همانقصان و ينِفي الدةالسن ةًخاص سلطانٌ هماوزيادت 

هيصيب صاحب ؤياالر ليس وهو سلطانٌ له دين أعجمي، ةُوكذلك العان مبلغه العان طولِ رِبقدة هاوكثرت 

ىحت هايسيرضِعلى الأ ح.  

[IX] َفاو :لٌصأم سائر رِشرأسِالَّ ع والجسد جلُإذا كان  والموادفي خيرٍ الر فإنّوعافية ، شعر جسدمالُ هه 

آهفما ر ه من نقصانفإِن نقص في ماله أو مذنباً ، فإنْ كان مكروباًهنقصانٌ فإِن من كربه ودنهوفَ يجر نعنه 

بالَ هوكذلك لو رأى أن ياًفإن كان غن مالُ ذهبه رِأو بقد فقيراً كانَ إنْو ذلك فق ذهبركان  فإنْ ه

 إنْو ،ذلك درِبقَ همن مال نقص ياً، فإنْ كان غنيتساقطُ رهلو رأى شع كذلكو هدين ضيقُ ديناًأو م مكروباً

  .هدين ضيوقُ عنه رجفُ أو مريضاً مكروباً كانَ

[X] َفجلِ امرأةُ :ذْنُالأُ لٌصتهأو  الرابن 

 سنهما ح إنوكذلك  اهماإحد راقِمن ف دولاب هابنت تموت وأُ أتهامر قيطلِّ فإِنهمنه  بانت أنهافإن رأى  

  . فَافْهم هماحالُ

[XI] َفو :لٌصأما الصه وتفإِن صتو الإنسان وحهترجه نفإِن صهيت اسِفي الن ربقد ذلك وصفاته.  

[XII] ِلٌ العينفَص: اوأم العنها يد فإِنجلِ ينالر ه ىأعم هفإن رأى أنفإِن لُّيض عن دينه هفإن رأى أن ردم 

 ذلك قدرِب دينه على ذهابِ شرِفوي فساد هفي دينِ حدثُي فإِنه



309 
 

 فإن رأى بعينه داًرم  

[Fol.20b] 

 تعالى  االلهِ وبين فيما بينه هلا يضر بما هدين ءُيسو فإِنه ئاًشي هرمن ب  ينقصلمو 

فإن رأى رمدكان أو ظاهراً باطناً ه نقص بقدرِ من دينه اًذلك سر ةًوعلاني 

 ه ىيداو هفإن رأى أنفإِن يصلُح دينه لبالكُ رهفإن كان ضميح هأن نزيتهبه  يأتيي فإِن أمرب في دينه به  ينيتز

 بين الناس بقدر ذلك

 وولد من مالِ عينه هب قَرما ت وقد يكون صلاح ينِفي الد ةٌذلك زياد فإنَّ كثيرةً عيوباً بقلبه فإن رأى أنَّ

  .وأهلٍ

 [XIII]َلٌ الجوالحاجبِ فْنِفَص: جف اوأمن نِالعها يةُوقاي فإِن نَّلأ ينالد العنيقيها الجَ يانويزينها الحاجب فْن 

 فإنَّ من نقصٍ ن ذلكم ىبقدر ذلك، وما رأ يكملُ دينه ةُوحال سمته فإِنهوزيادة  سنٍا من ح ىفإن رأَ 

من دينِ ذلكه وسمته يهويقو يف والح دينهأقوى كفي ذل اجب من الأجفان اًأمر وأظهر، الأجفانَ ولكن 

حتنص نِبالعي تهاووقاي.  

[XIV] َفةُوالجبه :لٌص جاه والوهج ةٌحسب والأنف مام ثَحد أو زياد من نقصانعاد عليهما ة .  

[XV] َفدغانوال ٢٨٠]فصلٌ[ :لٌصص وم والوجنتان وجه في معيشته،نقلبه والفم أ مفتاحمرِه وخاتهم 

والقلب ب القائمفتانو ،٢٨١]_____[و أمرِهالش فلىلهما و عونانعلْيامن الُ أفضلُ الس 

في  ذلك صالحٌ فيها فإنَّ يحتاج إلى الحج ةٌمنازع أحد وبين ينهب ولم يكن أو ناقصاً إذا رآه مقطوعاً سانُواللِّ 

الحالِعلى هذه  ينالد 

                                                             
280 Mot incertain. 
281 Mot illisible. 



310 
 

في  هبخصم وظفر تهفي حج وةٌقُ فإِنه في الكلامِ أو انبساطٌ ةُأو منازع ةٌوله خصوم طعقُ أنهفإن رأى  

منازعته 

 ،ةخصوم حالِ غيرِ نم لسانه فإن رأى طولَ 

[Fol.21a] 

   . هرأن يكون مستقَّ ىرحوأ صالحٌ فإِنه للنساءِ اللِّسان قطع اوأم ،ةًفاحش أتيي فإِنه

[XVI] لٌ الأسنانفَص: بي أهلُ يفه الأسنانُ اوأمجل تينانف الرالش هما أولاد أو أخ أو أخت أو والد 

 وذلك أن هؤلاء أقرب الأقربين إليه

 ؤلاءه لبعضِ رضم فإِنه ركتتحَّ ثنيتهفإن رأى أن  

 أو سقطت وذهب تانقلع هافإن رأى أنهمنه  تفإِن ؤلاءله موت 

 أو أختاً أو أخاً يستقبل ولداً ثوبهفي  رهاأو ص هسقطت في يد آهافإن ر 

 اكلتا هافإن رأى أنبل يبهبعضهم يص واندرست فإنَّ تولا ينتف ةٌيع لاوِ به هينفع هو نفس 

 وفرحاً سروراً ؤلاءِيرى ببعض ه فإِنه وبياضٍ ةوق وفضلَ زيادةً ثنيتهفإن رأى في  

ا دون  عفإن انتف بيته أهلب تضر ثلاثةَولكن الّ أو أختاً يستقبل أخاً فإِنه ىمعها أخر بنت أنهافإن رأى  

ه أسنانهعينتفُ فإِن ن ندو، ةوالريع سنانمن الأ باعجلِ موأ الر ابن عمه أو عمهت أو نحو ذلك وهم 

أقرب الأقربين بعد الوالدين والوفما حدثَ خوالأ لَد ه فيها من حادثؤلاءِعلى ه فإِن لك كما وصفت 

 نعاًمستش يكون لَّافيها بعد أ ةكذلك الزياد

 والباب أهلِ يدهو س بيته حدث به  فما لاًحا أفضلهمفهو  والمعتمد عليهم منه فإن كان كبراً هموطهر

فهو على ما وصفت 
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الحلم فمن  ومن لم يبلغْ بيانم أو من الص نلا يتزي ماالأبعدين أو م الرجلِبيت  هم أهلُ ضراسوالأ 

 فإِنهمفوق  هافما كان من جميع أو نقصان ةلك من زياد ما وصفت ىعلمن أضراسه ف ءٍحدث في شي

 نساءُال نفإِنهوما كان من أسفل  الرجالُ

 من ذلك هأو ما أشب مالٍ كره على عزمِي فإِنه ٢٨٢]_____[ عهافقل همن أسنانِ ئاًشي أنه عالجَ ىفإن رأ 

 فإن رأى أن ةخسار

[Fol.21b-22a]٢٨٣ 

[Fol.22b] 

 فإن رأى أا سقطت هموعدد هبيت أهلِ نسلُ يكثر فإِنهلو عنده  هفي يد فصارت سقطت هأسنانِ جميع أن

وذهبهم جميعاً تقبلَ يموتون فإِنه ويموت همبعد  

 [XVII]لٌ العنقِفَص: والعنق الأ موضعينوا مانةلد فزيادته ةٌقو أداءِ على لصاحبه الأمانة وكذلك  ينوالد

 ساءِالن أماناتالعاتقين من  أمانةَ لا أنَّإالعاتقان 

 هفلو رأى أن ش يحلقه قفاه عريي فإِنؤد هأمانت أو يقضي دينه، والعضد أخ والي قد بلغَ أو ولده 
                                                             
282 Mot illisible. 
283 Les deux folios qui suivent sont des feuillets ajoutés qui n’appartiennent pas au texte original du 
manuscrit. Ils sont rédigés en une calligraphie différente, le thème y est l’interprétation de ce celui qui se 
voit lire des versets du Coran (voir fol.21a, 22b), un sujet qui n’est pas en continuité avec l’exposé présenté 
dans folios qui le précèdent ou le suivent. 

مقيم، من رأى  تعالى، ومن رأى أنه يقْرأُ سورةَ الجمعة فإِنه يطلب في الدنيا وهم سورةُ المُمتحنة فإِنه يمتحن بأمرٍ يؤجر عليه، ومن رأى أنه يقْرأُ سورةَ الصف فإِنه يكثر الجهاد في سبيل االله
ل يوم فتنةً ولا يأمن من كيد الفُجارِ، من رأى أنه يقْرأُ سورةَ الطَّلاقِ فإِنه يأتيه رزقُه من أنه يقْرأُ سورةَ المنافقين فإِنه يرزق مالاً وولداً يهينه، من رأى أنه يقْرأُ سورةَ التغابن فإِنه يكونُ في ك

له إنْ شاءَ االلهُ تعالى، من رأى أنه يقْرأُ سورةَ نوحٍ فإِنه يمد بأموالٍ وبنين، من رأى أنه يقْرأُ  ]_____[ونذيرا  ]_____[، من رأى أنه يقْرأُ سورةَ التحريمِ فإِنه ينالُ حيث لا يحتسب
وآية أخري وفِّق للتهجد، من رأى أنه يقْرأُ سورةَ القيامة فإِنه  ]_____[على الحج  سورةَ الجن فإِنه يستقيم على طريقة ميسورة، من رأَى أنه يقْرأُ سورةَ الُمزملِ فإِنه يرزق الحج ويقُيم

أو في آخر  ]_____ [، ومن رأَى أنه يقْرأُ سورة المرسلات فإِنه]_____[وعلى  فإِنه يحب آلَ بيت رسولِ االله  ]_____[يكثر ذكره في الدنيا والآخرة، من رأى أنه يقْرأُ سورةَ 
روأُ سقْره يلُ صالحاً، من رأى أنه يدعو إلى االلهِ ويعمفإِن دةجةَ السروأُ سقْره يهادة، من رأى أنعمره بالش حفْته يفإِن خرفةَ الزروأُ سقْرخيراً، من رأى أنه ي سفراً يصيب ه يسافرةَ حمعسق فإِن

فإِنه يخاصم قوماً يفلح عليهم بالحجة، من رأى أنه يقْرأُ سورةَ ليه الدنيا بأسرِها، من رأى أنه يقْرأُ سورة الدخان فإِنه يذهب غمه وهمُّه، من رأى أنه يقْرأُ سورة الجاثية عليه رزقُه وتقبِلُ ع
 [من رأى أنه يقْرأُ سورةَ الفتحِ فإِنه يفتح عليه الزرق و ]_____[يعمل عملاً صالحاً ويعطي حقًا في  فإِنه )ص(محمد رأُ سورةَ الأحقاف فإِنه يكون باراً بوالديه، من رأى أنه يقْ

_____ [ الٌ، من رأى أنجه هممعقوماً ي بحصه يفإِن راتأُ الحُجقْره يه، من رأى أنعليه نعمت ةَ ويتمروأُ سقْرة الذاريات والطُّور ) ق(ه يروأُ سقْره يالموت، من رأى أن ذكر ه يكثرفإِن
نه يرزق بأساً شديداً، من رأى أنه يقْرأُ سورةَ فإِنه قدر وعظ في منامه، من رأى أنه يقْرأُ سورةَ الحديد فإِ ]_____  [والنجمِ فإِنه يحلف يميناً باراً قسماً فيها، ومن رأى أنه يقْرأُ سورةَ

 ]_____[من رأى أنه يقْرأُ سورةَ الحشرِ فإِنه يختم له بخيرٍ، من رأى أنه  ]_____[اادلة فإِنه يجادلُ قوماً ويكونُ عليهم 
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 عن المعاصي  فإن كف البر على أعمالِ دلَّ وكان مع ذلك كلاماً ةًمقطوع لم تزلْ أنهاإذا رأى  

مغلولةً يهأو يد هوكذلك لو رأى يد إلى عهقن على أعمالِ يدلُّ وكان مع ذلك كلام ه البرفإِن عن  كف

على  دلُّي وكان مع ذلك كلام على ما وصفت آهافإن ر ويكذب من يحلف إلَّاهذا لا يراه  نَّلأ ؛المعاصي

 ولٌمغل فإِنهالمعاصي 

 كُ لُّوالغقَ أو سلطاناً حاكماً أنَّ، فإن رأى فْرطَع يمينهاقَ فإنَّ هيدلُّ طْع هعلى أن يحلةًكاذب يميناً ف إذا بانت 

وبين  هبين ينقطع حمٍي رذ غيرِ أو أخٍ أخت موت فإِنهأو غيره  إذا قطعها حاكم ىاليسر اليد أماو نمنه 

ذلك أو انقطاع شريك ليه وإ له أو نحوه فإن نقصتتبِسه ينقصان في مالٍ فإِن مالاً ولا ينالُ مما في يده 

فيها، فإنْ  على مايزيد ومقدرةٌ اليد في ذات ةٌقو فإِنه أو بطشٍ أو قوة طولٍ ى فضلَيزيد وكذلك لو رأَ

كانت اليد ها فإنَّ ،الأخأصابع الأخِ ولد رج فما رأى فيها من حدثعلى ع الأخِ ولد رذك فإذا انفرد 

يلِاللّ عن ذكرِ الأصابع فإنَّ في المسألة الأصابع من الصفما رأَ الخمسِ لواتفيها فهي في  ى من حدث

الصلوات امِ أويلُفت ،الخمسو ،الفجرِ ةُصلا الإابةبسطىوالو ،هرالظ صلاةُ الس 

[Fol.23a] 

من حدث فعلى ما  هافما حدث في خرةالآ العشاءِ صلاةُ رِنصوالخُ ،المغربِ صلاةُ والبنصرِ ،العصر صلاةُ

وصفت لك، والأظافر قْمدجلِ ةُره ةًأو منكسر قةًمتعلّ أو مستأصلةً ناقصةً آهافي دنياه فإن ر الرفإِن ذهاب 

ماله وضعف في دنياه مقدرته، فإن زادت طولاً أو طالت فعلى مثله ا يتخوفي  ىأقوذلك  فإنَّ لانكسار

إذ هو قَ ،مقدرتهرد وفيتخ أن يفسد فإن  وافقاًم اًصالح قدرِ ولِفي ط آهار إنف ،أمره بذلك على نفسه

  .وفي مقدرته تهوفي سن في دينه ذلك صالحٌ
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 [XVIII]لٌ الصاف :درِفَصأم الصه درأىإذا ر فإِن هأن قد ضاق الصرد بخيلاً بهوكان صاح كان  سعفإن ات

 ؤيارصاحب ال على ذلك بكلامِ دلُّويست ،شيخاً هاحبص

 فذلك في البنات ديينِفما حدث في الثَّ بنتان ديانثّوال 

 مالٌ ومن باطنٍ من ظاهرٍ والبطن وولد 

 ذلك بقدرِ بيته ه وأهلُه وولدمالُ يقلُّ فإِنه ه صغيربطن أنَّفإن رأى  

 من غير جوعٍ بعد أن يكونَ هوولد لهماُ يقلُّ فإِنه ءٌشي همن خلقت لم ينقص خالٍ نهبطَ ى أنّفإن رأَ 

 هفإنْ رأى أن ه جائعرجلٌ فإِن يصيب المالَ حريص ما لا يقدر الجزع منه 

 ما حدثَف امرأةٌ والكتف بالكتف إلى  رجعامرأة امرأةٌكان له  إنْ ،ؤياصاحب الر 

 كبد يأكلُ هوكذلك إذا رأى أن ،أكلُهوي مالاً يصيب فإِنه مما في جوفه أو شيئاً أمعاءَه يأكلفإن رأى أنه  

أو  إنسانه هاأصابفإِن ها فإن كانت كثيرةً ،فوناًمد مالاً يصيبفإِن كنوز هايصيب 

 ظاهرٍ غير مدفونٌ مالٌ فإِنه المخ أماو 

 ى من دوده وكذلك ما رأَغيرِ لحم كلونَأه يعيالُ فإِنهم يأكلُ من بطنه وأنه ودالد هفي بطنِ أنَّفإنْ رأى  

  .وهو على جسده هغير إذا كان معه ودالد ه وكذلكمن عيال فإِنهمه جسد في سائرِ

[XIX] َفجلِ عيالُ وكذلك القملُ :لٌصفإن رأى الر 

[Fol.23b] 

على جسده أو من ثيابه  أوهمه كثير وكان مع ذلك دود هأعضائ ن بعضِأو م هجسد منِ يتناثر أن القملَ

 وعيالاً كثيراً يصيب مالاً فإِنه
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 نفسِ من لحمِ يأكلُ هفإن رأى أنغيرِ أو لحمِ هوكان لما يأكل  هه ،أثره يعنينفسِ من لحمِ يأكلُ فإِن من مال،ه 

 نَّلأ ذلكوك بيته ولأهلِ اسالن يغتاب فإِنه ،أثرل كَلما أَ نلم يكُ ه فإنْغيرِ مالِ منه يعني غيرِ أو من لحمِ

 ةبالغيب من الكلامِ أثراً أظهر لالما

 يأكلُ هفإنْ رأى أن ه بٍمصلو لحممن  حراماً مالاً يأكلُ فإِنمسلّ إنسانكلَلما أَ إذا كانَ مرتفعٍ ط فإن  اثر

ه لم يكن له اثرفإِن اًمرتفع طاًمسلَّ رجلاً يغتاب  

كان يخ هفإن رأى أنرج منه الدهالمصلوب  أعينعند ذلك  مقيل فيه  ٢٨٤]نائم القائل فيه يوجر الَّذي[ فإِن

مِلخروج الد 

 فإن رأى أنه مصلوب ه تاًميفإِن يصيب وديناً ةًرفع من الملك مع إلَّا فساد أن يرى الدمنه ولا  يسيل م

   .عليه يسيلُ

[XX] َفلٌص: الأضلاع هفيها  فما حدثَ ،ساءُالنفإِن ساءبالن هنولأن خقْنل لَعٍمن ض 

  يدهوهو من الملوك س هوقيمت وتهوقَّ ،الرجلُ هروالظَّ 

والصلْب والوتين ج تهقونفسِ ةُوه 

 وذكر بين ال ذكرهاسِن زيادةُوالّ، أو ولده يادةفيه الز فيهما فإن صار و له ذكرانه أكثرةُزياد فإِن في أولاده 

فإن انقطع ذكره مات هولد فإن ضفقأو تعلّ ع هفإن ولد يمرض ويشرِف على الموت مابقدر ذلك ورب 

 يكن لم إنْذلك وذلك  فَافْهمهو فيها  تيالّ ةأو المحلّ من تلك المملكة اسمه وقطع هذكرِ وذلك انقطاع كانَ

مذكرِ انقطاع عما يدلُّ ه والذَّ على الموتكَر منه أو  إذا انقطعفيه زِيد 
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[Fol.24a] 

أو عظُم أو صرله ظَ يكونَ بعد أنْ غفر ت فإنَّ واحدأويلَه في الولد ساءِوالن 

 باًفإذا رأى فيه شتأويلَ فإنَّ أو قليلةً كثيرةً عه ذكر رِبقَ اسالنذلك د 

 يتانوالصخ ىعتيالَّ ءِالأعدا ر ا إليه،  لُونيصْيهخصيت رأى أنَّ فإن تاعلا  ءَهأعدا فإنَّ وةرأى لها قَّ وأ ظُم

 هأعدائمن  سوءٌولا يصل إليه  منيعاً إليه ويكونُ يصلونُ

  ؤيارصاحب ال من أولاد الإناث على انقطاعِ دلَّ مابه ورب ظفروني ءَهأعدا فإنَّ ةٌمقطوع هارأى أن فإنْ 

 اًولد عدهب ولم يرزق هها انتزعت منه مات ولدنأ آهاهو الولد فإن ر السري ةفالبيض

 هفإنْ رأى أن هاوهوأُ بذَتمنه بطيب خة ه من قلبهفإِن يله ولَ ولَدبغيرِ د وينسب إلى غيرِ رشده 

 ه آدر هفإن رأى أنمالٌ فإِن يصيبه هأعدا لُويتحوذُوالفَ ،ؤةوالعشير خ والقوم 

لا  تطعإذا قُ نهالأ ةفي الغرب هموت يكونَ تىح هوقوم هعن عشيرت ريسافُ فإِنه قطعت خذَهفَ فإنْ رأى أنَّ 

وكذلك هو أبداً يعود 

 رأى ا من حدث امم تهفي معيش صبِهون الرجلِ كد موضع كبةُروال 

 عمر الساق كانت ماورب هعليها معتمد تيالّ هومعيشت همالُ دموالقَ الساقو التأويلِ فيإلى ذلك  فإِنه 

 نسانالإ

 ،همالُ ويذهب أن يموت بثْلم يلْ من خارجٍ آهار إنْو ،هوبقي مالُ هطال عمر حديدمن  فإن رأى بساقٍ 

 .ذلك إذا بانت منه كلُّ

 جلِ مالِ زينةُ مينِالقد وأصابعوأعمالِ الر منه البر 



316 
 

 وعظاممالُ هه الَّذي فيه معيشته وعليه معتمده والعبأنهالمولف ش ص لدوالج رهوأم ت وعليه انكشفت وبد

هثياب هها أو بعضفإِن ريظه من عورته فإن لم ذلك ربقد ثيعليه  يكنه ابفإِن ردقد يج 

[Fol.24b] 

 ء،الماأو وسط  والمسجد السوق مثلَ فيه منكسر دجرالَّذي ي عالموض أنَّفيه فإن رأى ك وقد أمعن في أمرٍ

كان  في ذلك فإنْ هسترِ عليه هتك خافوي في معصيته جقد يخر فإِنه آهار هتحفظ أن ةٌبارز لعورةُوا

ولم يقطن ا ولم يضمن  ةٌبارز هعورت ، فإنْ رأى أنَّةفي طاع ديجر فإِنه هثيابِمسيحي من ذلك وعليه بعض 

شفاه  كان مريضاً إن هو فيه مكروب من أمرٍ سلَمي فإِنه ءٌشي ثيابهعليه من  منه ولم يكن ءالاستحيا لىع

  عناقِالأ ضرب أويلتلفي ا دالتجر حالات هويشبِ أمن ن كان خائفاًإو ،هدين االلهُ ىقض ديناًم كانَ إنْو ،االلهُ

قُضي  ناكان مدي إنو عتق كان عبداً إنشفي و مريضاًمنه فإن كان  هعنقه وبان رأس ضرب أنهفمن رأى 

فَ كان مكروباً إنو ٢٨٥]أو حج حج حاجه[كان  إنو هدينجاالله عند كرب رِكان خائفاً إنو ،ه نفإنْ ،أم 

عرف الَّذي ضبعنقَ ره فإن كان ذلك يجري على يدفإنْ ه عنقَ كان الَّذي ضربه لم يبلغْ اًصبي الحفلا  لم

 قد طالَ اًمريض وكذلك لو رأى هذا رجلاً ،من ذلك هوفرج هفهو راحت فإن كان مريضاً زرعليه وِ

مرض،ه وهو معروف والخيرِ لاحِبالص ه موتفإِن،على خيرِ االلهَ ىويلق ه حالات،إذا كوكذل ه هذه نفساً رآت 

طُوناًأو مىفعل ب ذلك 

 ويفارق مِعما هو فيه من الن عنه لك فإِنه يقطع من الَّذي وصفت ءٌبه شي من ليس عنقِ رأى ضرب فإنْ 

 ءٌشي هيفوت المكروه فإِنه لىع إذا دلَّ جردوكذلك الت أمورِه، في جميعِ هحالُ رويتغي هعنه سلطان منيته ويزولُ

ذَّبحِمن ال يرجوه ويسلم 
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فإن رأى أنحذَ هَولا ب ذبح نوع،الفاعلَ فإنَّ ه يالمفعولَ ظلم به.  

  ،رجلاً صارع نهوكذلك لو رأى أَ ،خيراً من القاتلِ صيبي المقتولَ نَّفإِ رجلاً قتلَ هفإن رأى أن لقتلُا

[Fol.25a] 

: تعالى االلهُ وقد قالَ ،بغي اهذ نَّلأ ؛رجلاً شتم هلو رأى أن ذلكوك ،وامكنها حالاً أحسنها المصروع نَّفإِ

  ورفي التأويل الن الأعناق العنقِ ضربِ يشبه حالات و ) ۲۳يونس   (﴾أَنفُسِكُم علَى بغيكُم إِنما﴿

هافإن رأى أن شعرِ حلقت جميع فإن كان مريضاً ابنِه همُّ زالَ كان مهموماً إنو ،االلهُ شفاه،كان إنو ه 

 هوسلطان هونعمت همالُ عنه زالَ ذا مالٍ كانَ نْإو ى،استغن فقيراً

 فإن حلقت البعض وتركت البعض ذهب كربِ بعض،ه أو ذهب بعض همال وبقي البعض، هويشب عامه 

حالات النفي التأويل  ورة 

 كان ذا مالٍ إنو ،عنه االلهُ جفر فإن كان مكروباً المعروف هقدرِ فوق كثيراً طويلاً يبولُ أنهرأى  نفإ البولُ

مالُ ذهبه وتغيرت حالت،ه ىفعل اًوترك بعض بعضاً الَفكذلك إذا ب ما وصفت ورةُال لكن 

 فإن رأى أنه ما في بطنِ فرجه ثُم هأعاد مكانلم أو ه هيدهف عاالله تعالى على أحسنِ ىيلق إِن حالاتولا يلبثُ ه 

على تلك الحال أن يموتإلى رضوان االله تعالى ة.  

 [XXI]ٌلفإن رأى أَ :فَصهن ولا يرى  عروسههاولا عرفَ امرأت ه يموتولا سميت له فإِن وأ رجلاً قتلُأو ي 

 رأىإذا  تزويجِالَّ لةبمتر فإِنهأمراته وعرفها أو تنسب له  فإن هو عاين الشواهدعلى ذلك ب ويستدلُ إنساناً

هأن ه تزوجفإِن يسلطاناً صيب هيئ رِبقدالمر ةأة ومعنى الهوفض هااسم إنْ اوخصاله عفةًأو نسب اسماًلها  ر 

  .كما وصفت لك وكذلك
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 [XXII]َّلٌ الطفَصفإنْ رأى  : لاقهطَ أنامر لَّقهأت هفإِن يعن سلطانِ لُعزءٌله نسا أن يكونَ إلَّا ه أو  حرائر

 وسلطانه في ماله نقصانٌ صيبهي فإِنه إماءٌ

 فإنْ رأى أنه سيلُي على جهدس أىر إنْجرح، و من غيرِ دم في جهداًعيون س يخرج منها دأو قَ محو ي 

[Fol.25b] 

، فإنْ رأى أن منه ما سالَ درِوبقَ ذلك رِبقد حراماً مالاً صيبي فإِنه رها غي خأو يلطِّ هوثياب هجسد خيتلطَّ

  .هيصيب ذلك مالٌ سلعه فرجت فيه فإنَّ

 [XXIII]َفهفإنْ رأى  : لٌصأن قدره أو يلطَّ أصابا أو ملكَ خهاأو  هاأو أكلَ هازه أحرفإِن يمالاً صيب 

 حراماً

 ذهب سائلاً كانَ إنْو همال بعض ذهب جامداً دثُفإن كان الحَ منه مالٌ يذهب فإِنه أحدثَ هأن أىفإنْ ر 

هكانَ، فإنْ أكْثَر ثَالَّذي  الموضعكذلك  مصنوعاً فيه معروفاً أحدهبءَالخلا أش وغيرفإنَّ ه المالَ ذلك 

يذهب في نفق منهبطيب ةمعروف فقهاين ةمن نفسِ ةهامن وجهِ ه .  

[XXIV] ٌلما لُّكُو :فَص يخرج اسِ من بطونالن والده برانتحليلَ إلَّا مالٌ فإِنه بقدره وتحريم رائحتذَأَو هاه 

أن يكونَ إلَّا اسللن من العءٌشي ذرة غالب كثير شبيه لِالويلِو حه السفإِن يبهصي مه من سلطان وخوف 

 أويلِمنه في الت ما يخرج الَّذي ينسب قيفارِ فإِنه عذْرةال غير أحدثَ نهفإنْ رأى أَ

لا  بعدين وأن كان خرج منه ماالأ همن عيال قيفارِ فإِنه ذلك من جوفه غير أو أو قملاً فإنْ كان دوداً 

يفارقونه على ما  الأبعدين رباءغُ أنهم إلَّا حالٍ على كلِّ عيالٌ فإِنهمِ ةالناس في اليقظ في بطون همثلُ يكونُ

وصفت 



319 
 

 هلو رأى بجسد كذلكو ،ويظهرون له هومالُ هعيالُ ريكثُ فإِنهكثيرة  الحياتشبه  منه ديدانُ خرج انفإنْ ك 

أو بعض هم أكُلُهت ديدانَ أعضائهعيالُ فإِنه ويي مالاً صيبهأكلون 

 فإنْ خجر ذلك من درِبوتلطَّ هه همن ءٍبشي خفإِن إثمٍمن  يخرج ما وصفت لك فمن سبيل منه الدم  

فإن خرج ذلك من درِهب وتلطَّ دمخ ه بِهفإِن يوينالُ حراماً مالاً صيب من حراماً به مالاً تلطخ 

 فإن كان الدمن جراح مة في جسده أو في جوفا ةَ، فإنْ الجراحهةَلطّري هالصاحبِ ضرر في ماله ويصيب 

   .الَّذي يخرج منه كما وصفت ثمُوهو الإ أجراًعلى ذلك 

[XXV] َففإن  :لٌصه دماً بالَ هرأى أنفإِن يسقطَ ولداً صيب ْلم يتم 

[Fol.26a] 

 ةٌمضغ ثُم ةٌعلق ثُم ةٌنطف رحمِفي ال الولد أنّ وذلك خلفه بدل سقطه سقطَ

 هفإن رأى أن من ذَ خرجةٌسمك كَرِه أو سورأو ن طائر هذلك  أو غيرفإِن يخرج كحالِ هيكون حالُ منه ولد 

ما خرج ونفي ال إليه سِبمن ةًكانت جاري ةًفإن كانت سمك ،أويلِت حرِالب من سواحلِ هاأصلُ امرأة 

ا سوادإ، والمشرق ووراًن كان سه نفإِن يولداً صيب ويكون لكان طائراً إنو اًص فانسب إلى  ذلك الولد

 كذلك نيكو فإِنه أويلتفي ال وجوهره ائرِذلك الطّ

 ،ثرتهاوك ةفي المد اقو درِبقَ مالاً يصيب فإِنه أو بثراً راحاًأو جِ روحاًقُ هعلى جسد أنَّفإنْ رأى ك 

  .  منه أكثر مالٌ امذوالج ورم، وكذلك الَمالٌ فإِنه في الجسمِ ةُوكذلك زياد

[XXVI] َفمالٌ :لٌص مبلغِ بقدرِ يصيب لا ينبغي فيه بما منه إلا أن يعملَ الجنون 

 ةٌوكسو مالٌ برصوالَ 

 هيلحقُ خوف فإِنه فإن كان من غير شرابٍ إذا كان من شرابٍ وسلطانٌ مالٌ كَّرالسو 
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 فإِنه هزلاًبه  فإن رأى أنَّ ،لك على ما وصفت سانفي اللِّ إلَّافيه  لا خير في الجسد قصانُنلوكذلك ا 

 في ماله نقصانٌ

 هيصيب مه فإِنه ٢٨٦]عيفا[ أنهأى فإنْ ر 

  .في دينه ةٌزياد فإِنه وةقُ لَفض به رأى أنَّ فإنْ 

 [XXVII]َفهإذا رأى  :لٌصأن يبره مرضٍ لغيرِ ءًدوا شفإِن يصلح رِبقَ دنياهد ما ينجح على  واءُفيه الد

 مجرى تأويلِلا يجري في الَّ فإِنه واءُالد من بطنه رجما يخ وكلُّ ءَالدوا من يسقيه وحالِ هوخطرِ وتهقُ مبلغِ

  .دثالحَ

 [XXVIII]ٌلءِالقَ فَصرأى أنَّ فإنْ :ي 

[Fol.26b] 

درعءُ،القي ه سهلٌ وكان ذلك في من المرءِ ةُمراجع ءَفإن القي عليهءُفإن كان القي ه كرب غيرهالعظم  ةفإِن 

يرجع منه شبه الغيري عن المعاصي على كرهونحو لذلك ة.  

[XXIX] َفلٌص: في ال العجوزأويلِت فإن رأى  نياهي الدهيعالجُ أن هاطب ال ةُذلك مزايل فإنَّ لهاويزاينياد 

 ةهيئ ذات وإذا كانت العجوز عروفةمن الم ىأقو ةُاهول له والعجوز العجوزِ درِعلى قَ اله تهمزايل تكونُو

نةسح وستم حراماً نياكانت د ةًقبيح تكان إنْ، وحلالاً دنيا كانت بيحةٌوهي ق اًشعث هافإن كان شعر 

في  هِمعلى منازل إليهمينسبون  فإِنهم ةُوالجاري ،مرأةُوالإ الشاب،و ،الشيخولا دين، وكذلك  نيافهي لا د

أويلالت.  
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[XXX] َفو :لٌصيخهولُ الشهو جِ اىوهو أقو ،د و من المعروفابهو الشلُا عدو هو  والمعروف

ا جماله درِعلى قَ خير ةُوالجاري ،مجهولاً اًيما كان صب هم بيالصو خير لوصيفوا ،هأو نظير ميهأو س هبعين

 إلَّاو شهورم خير فإِنه كان معها دف إنف ،ملتبس ستورم خير فإِنه نعةًأو مقّ ةًمستتر ةُفإن كانت الجاري

 ذْخ ثُم كلامِفي ال ؤالهمن س ذلك بما في المسألة على ستدلُّي أمرأو  نةٌس أةُوالمر ،هاوهيبت هاعلى قدر جوهرِ

  .ةفي الجاري أويلِلك في الت ما وصفت ىفعل ةًأو قبيح ةًأو جميل نتقبةًفإن كانت م نهم هاوافقَ بما

[XXXI] َفلٌص: و ساءُالنأفضلهن العربالأ ياتمهول دةُوا منهن من المعرو خيرخير من  المصنعهو[ فة

 ةُاهول اينةُالز أةُوالمر ،من سواهن يفصلُ ولون ٢٨٨]فهن إنا[بقدر  اتالعربي ةمعامل لُّوكُ ٢٨٧]المنصيه

من المعروف خيرمعامل لُّوكُ ،ةة الزلأصحابِ صالحٌ انية طُلَّابِهاو نياالد 

 فإنْ رأى رجلا 

[Fol.27a]  

منه  صيبوي إلى عالمٍ ءُيجي أنهعلى  يدلُّ فإِنه الخيرِ يرى عليه أثر نمم ةيرى بالزاني هنأك صالحٍ أو غير صالحاً

 انيةزفي ال مازالَ رِبقد علماً

 الدنيا أَ بناءِأ فإنْ رأى بعضنةًينكح زاني ه واسعاً حراماً مالاً أصاب، ال وجميعفي المنامِ كاحِن إذا احتلم 

هصاحب ووجب لُعليه الغفليس ب سلٌرج ىفإن رأ ؤيار أنأمرا أتيي هنّفإ هت أهل بيتيصيبون خيراً ه نىوغ 

   .ذلك ينالون دونَ هبيت أهلَ نفإَّ مسِاللَّ منها بعض نالَ هولكن غشهالم ي هفإن رأى أن ،نياهمد في

 [XXXII]َفأىر فإنْ : لٌص هأن ينكأُ حمأو أُ هختفإنَّ ه ذلك لا يإلَّا راه قاطع مٍرح أو مقصر أو مستخف 

 ويتب جعذلك وير بعد حمهر لْيصلْفَ أهلهب
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 عليه أتيله ت خصبةٌم نةٌس فإِنه هامن هيئت رفمعه فوق ما يع مضطجعةٌ نعةٌمتص هأتمرا فإن رأى أنَّ 

ويعرف وجفيها في تلك  هما ينالُ هنةالس 

 لم يكن لها إنو هبيت أهلَ ويسود يبلغُ فإِنه، فإنْ كان لها ولد أو في بطنها الرجل كذكرِ فإن رأى ذكراً 

هاولا في بطنِ ولد ها ولدلا فإِن إنْو ،أبداً تلد ولداً ولدت لم يشع ويموت ماورب انصرف في ذلك  أويلُالت

هاعنها إلى قيمت هاأو مالك فيكون له ذكْر اس وشفي النفرِ رلَّذكَرعظم ا بقَد 

به يظفر  الفاعلَ فإنَّ رجفي ذلك الفَ حفإن نكَ ةًوخصوم اًلَّذُ يصيب فإِنه أةالمر كفرجِ جاًفإن رأى أن له فر ِ

بحاجتلدي هه أو لسيهأو لنظيرِ مإن ه لم يكن أهلاً لذلك 

 فإن رأى أنه ينكمجهولاً رجلاً ح شا وكان المنكوحاًب بعد فإن الفاعل يظفرو لَه وكذلك لو كان المنكوح 

 ةأو عداو ةٌأو خصوم ةٌوكان بينهما منازع معروفاً

 [Fol.27b] 

المفعولَ فإنَّ ةٌمنازع ولا ةٌفإن لم يكن بينهما عداو ،به فعولَالم فإن الفاعل يظفر به يبه  لِمن الفاع صيب

فإن  مجهولاً شيخاً فإن كان المنكوح لك كما وصفت سبابِمن الأ سبب لذلك لم يكن إنْو هيأو سم خيراً

يخالش جهيصلُ ماو د منه إلى جده أو خيرٍ من رفقٍ هيحسن طلَ فإِنهب و في دنياههرأى  إذافيه وكذلك  إجمال

ويقبله  به خيراً من المفعولِ ينالُ فإن الفاعلَ ةفإن كان لغير شهو ةٌكحيجري بينهما منا فإِنهيسهو بينهما 

 ولببق

 اًهمَّ ابأص ن ولد غلاماًإو ،اًخير صابأ ةفي دنياه فإن ولد جاري ةٌفإن ذلك زياد بنفسه حبلاً ىفإن رأ 

 شديداً
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 أمرافإن رأى  خيراً أصاب ةًجاري ىفإن اشتر ،اًهمَّ ابصأ أيضاً غلاماً ىاشتر هفإن رأى أنته أو جاريتأو  ه

رئألهما  يتاولَ همانغلاماً د ةًفإن ولدت جاري اًهمّ أصاب أامر، فإنْ كانت خيراً أصابهها أتفر ىحبل تأن 

ه غلاماً ولدتيتخ فإِنولدهعلى و ف المولود أن يكونَ إلَّا الموت نمم هايرى أن تلغلاماً د فإن  ةًجاري فتلد

ولدةًجاري ت رعلى قَ ماًغلا ولدتعِالَّ دطبائ هاواختلاف.  

[XXXIII] ٌفصل : فإنْ رأى الصبي هالَّذي أن يعضر ياًصب أو يرضههو  عفإِن ينأو يغلَ سجق عليه باب 

 فإن رأى الصالَّذي لم يدرِ بيالبطْ كما ش لا يصلح ذلك لأ فإنَّ بيانللصهم ه فإن لم يكن له أملأ فإِنبيه 

 ،هنوع يذبحلا  ما أنَّ بلُلك من ق وقد وصفت نضجولم ي وِيوقد ش مذبوحاً ياًصب ذلك أن يرى أنَّ مثالُ

 بيفإن كان هذا الص ،مظلوم حالمذبو فإنَّ

[Fol.28a] 

 ويكثر هدون مهلأ فإِنه مللظلّ كن للصبي موضعاًي لمفإن  هفي شي ضجهقد أن فيه حق يقالُ فإِنهلذلك  اًموضع

إ ذلك باطلٌ فكلُّ فيهاالكلامن لم يضجن في شهي إ اًفإن لم يكن طرياًلا مشوي ذلك بلوغُ فإنَّ مذبوحٍ غير 

الصجال مبلغَ بيفإن كان أكلَ الر من لحم الصنالهَ بيم خير 

 حفإن رأى أنه ينك السنةفي تلك  ةًأو جاري امرأةً يملك وهو أنْ ةشهو سلطانُ فإِنه ةًجاري افتض آهفإنْ ر 

 ةُفإن كانت البهيم ،عن ذلك فيه خرأتولم ي ٢٨٩]الصائبه[في تلك  هلَ من لاحق يصلُ فإِنه ةًمعروف ةًيم

وكذلك  هله ولا مستحقّ ما لا محلَّ إليه به في نفسه وليس هو كذلك في ظفره لَه وبعد يظفر فإِنه ةًمجهول

   .أويلفي الت المنكوح إليه نسبعلى ما ي الإنسان أعداءُ فإِنهم السباعِو يورِمن الطّ ةالبهيم غير حلو نكَ
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 [8]البالَّ ابفي الجبالِ - ثامن عودو خورِوالصالص والهبوط رجِوالد 

 حالِ درقَ ةبمترل في دينه القلبِ قاسي منيعاً الشأن خمض يملك رجلاً فإِنه وللعرف من رأى أنه ملك جبلاً 

 هتصعوبو ظَمهوع في الجبالِ ذلك الجبلِ

 سلطاناً يصيب فإِنهعليه  من موضعه نوتمكَّ على جبلٍ هفإن رأى أن الرجلُ كيهل فإِنه دمهه أنهفإن رأى  

 الرجلِذلك  من قبلِ

 رأى من ذلك ما درِبقَ السلطانَذلك  إنَّف ةٌحسن تهوهيئُ ةًفإن رأى عليه كسو 

 هبقدر صعود هفي نفسِ غهايبلُ ةٌغاي نئذيح الجبلَ عليه فإنَّ هأو يرى أن جبلٍ صعود ريدي أنهفإن رأى  

ىفإن استو وشمولته 

[Fol.28a] 

لَغَعليه ب تيلَّا هإرادت يوأ ريدلَهفي دينِ أملالَّذي كان ي مأو في دنياه ه 

في  ٢٩٠]يدعوانات[أو  ئاًشي البر أعمال من هناك أو يعملُ يأو كان يصلِّ الحينالص ةُكان عليها كسو فإن 

 اهفي دني فإِنهذلك  يبلغ في دينه فإن كان غير أملهطلبته و

 ما يريد ينالُ فإِنهذلك  أو غيرِ صرٍأو قَ طْحٍأو س ةبأو عقَ في جبلٍ يراه الإنسانُ صعود وكذلك كلُّ 

الَّذي هو  من ذلك كان الأملُ ءٍمن شي بطَه أنهوكذلك لو رأى  هوصعوبت هبقدر سهولت هحاجت ىوتقض

طالبه ولا يته ملا يتىولا تقض أُي حاجته 

 همنه  وهبطَ على جبلٍ هفإن رأى أنفإِن تريغ في دينه أو في دنياه عند مةُقيم ن له علي المعتمدفي أمرِ هه 

وتضره سطوته أن يكون في هبوطه قد ضهفي بدنِ رحين سقطَ ه 
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 والصهم حواليه أو في الجبلِ تيالَّ خوردون الجبالِ رجالٌ فإِن الضهم إلَّا خمةيهمف أن في دينهِ فسادم 

 رتقد تكس ذيالَّ المنكسرِ الميت دون ذلك الجبلِ هقساوت فإنَّ فيه كسر ليس اًحي وماكان من الجبالِ

 االله تعالى ولا يذكره سبحي حي النابت إن الجبل القائم ٢٩١]يلغني[ن إلا أ هصخور توسقطَ

 ومهن رأى أن اًلا  اًمستوي في جبلِ يصعدجوعم في اليقظّ كما يفعلُ في صعودهه ةيصيبه  فإِنعاجلٌ ضر 

في  صالحٌ فإِنهأو ما أشبه ذلك  اًأو سطح ةًغرف همثل ما أشب أجوف عالموض مالم يكنِ رتفاُعالا والأفضلُ

بعد أن يكونَ ينالد مجهولاً الموضع 

 فْعةًورِ خيراً ينالُ فإِنه سلطان ورأى معه صاحب جبلٍ على أنهفإن رأى  

 استقلَّ ثُم جفر بلَالجَ فإن رأى أنَّ 

[Fol.29a] 

   .هأمر حيصلُ ثُم دةٌأو ش أوهولٌ مرض بهأصاَ

 [I]َفال في فإن رأى :لٌصؤيار هأن صدعلى درج عة كاًأصاب نس يناًود فإن كان الدجحجراً أو جصاً ر 

 .لك بما وصفت رجالد هالَّذي يطلبه بصعود الأمر يبلغُ فإِنه من طينٍ مكرراً

  

 [9]الباب التوالمي الأمطارِفي  - اسعارِ اهواقيو والبحرِ والأالس اماتوالحم 

لِوالغس فُنِو ضوءِوالوو واحينِوالطَّ السباحةيلِو السالس 

 حمةٌور غياثٌ فالمطر اًإذا كان مطر اسِللن اًعام 
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 تكون في الأوجاع تلك فإنَّ ؤياالر في ضمير صاحبِ ةدون محلَّ ةومحلَّ موضعٍ دونَ بموضعٍ اًصفإن كان خا 

الموضعِ ذلك الَّذي خص به المطر أو جدري نياأو بعض بلايا الد من هناك يقع ببعضِ شيطاناًكان  بماور 

 روكذلك إذا كان المط كانت ديناً بماور السماءِمن  تنزل غنائم العسلَ فإنَّ سلاًكان ع المطر رأى أنَّ فإنْ 

امم يستحب نوعه نيافي عرض الد ه ينأو في الدحالٍ على كلِّ صالحٌ فإِن 

 مافإنْ كان م يهكْر نوعه ه أويلِفي التماءِمن  لُيترِ فإِنأو لٍوحأو  ينٍعلى اي ذلك كان وكل ط ءٌبلا الس 

 إذا كان كثيراً هم وكلُّ ،هصابأبقدر ما  وخوف هم فإِنه ،ها في الارضِوغيرِ مطارِيكون من الأ ردما كُ

 ذلك بقدر ما رأى من قوة فإن معه خوف غالباً

     .منه بقدر ماشرب مرض هصابأ على ما وصفت كدراً كانَ فإنْ 

 [I]َفيلَ فإن رأى أنه يعالجُ :لٌصه السمسلطاً عدواً يعالجُ فإِن 

 فإن قطعه وادياً ه أو قطعفإِن اًهمَّ يقطع أو شةًد 

  .هوعظمت هقوت وبقدرِ الأارِ في هرِبقدر ذلك الن رجلٌ النهر فإنَّ من الأارِ كان راً فإن 

 [II]َفلٌص: البحر الأ هو الملكهوذلك لأ عظمن ارالأ من أعظم 

 فإن رأى أنه يشرب 

[Fol.29b] 

 ءِمن ما قيه يستوإلا بقدر ماشرب منه وكذلك لو رأى أن هكلَّ الملك مالَ صيبي فإِنه هكلَّ البحر اءَم

 الأعظمِ الملك من مالِ يصيب فإِنه ءٍفي أنا علهويج البحرِ

 هارفي الأن هرِالن ذلك خطرِ بقدرِ من رجلٍ يصيب مالاً فإِنه وكذلك لو استقي من رٍ 
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في  ارِالأ ىمجر ريتج فإِنها الواحد الرجلُ هاأو بقدر ما يسد جلاًر قبقدر ما تغرِ ةًضعيف ةًفإن رأى ساقي ِ

أويلِالت ةٌحيا هاولكن بةٌطي تإذا كان لْقِللخ اقيةولم تكن  ةًعامالس ةًله خاص لو خرجت من  وكذلك

 لمن يشرب ذْباًع صافياً هاؤإذا كان ما بةٌطي ةٌحيا فإِنها أو البيوت الدورِ خلالِ

 هفإن رأى أن شنمن غير أن تكو ءٍناإ في منها شيئاً رِب في مترليشرب في اليقظ أو حيثُ هعين[وكانه  ة 

 ءِنامن ذلك الإ ه يشربه بقدر ما رأى أنعمر دقد نف فإِنه مجهولٍ ءٍأو إنا ٢٩٢]طهر سفرا وموضع مجهول

 وبقي فيه

 ويلِأالجاري في الت ءُليه الماإ مما ينسب وأهولُ ضعفأ اكدالر ءُوالما 

أو  عظمِالأ من الملك اًهمَّ يصيب فإِنه همن وحل ه وأصاب قعرِفي أصاب هنوأَ في البحرِ داخلٌ هنأرأى  نفإ 

من سلطان ذلك ه أو علَأو سلطانِ البلدنه فإن لم يكى يد هناك لٌّوح ولم يرى هولاً واغتسلَ ،ولاطين 

 عظيماً أمراً الأعظمِ من الملك عنه يذهب فإِنه

 رٍ ه دخلَوكذلك لو رأى أن في أو ه منه وحلٌّوأصاب ه هولٌ أو طينفإِن جلِمن ذلك  اًهمَّ يصيبالر 

 كما وصفت موموالغ مومنجلي عنه الهُت فإِنه ؤلاءه رفيه ولم ي فإن رأى أنه اغتسلَ 

 إنوكذلك  

[Fol.30a] 

 إنو ،تعالى االلهُ شفاه يضاًكان مر إنو والأحزان مومِالهُ على ذهابِ لُّيد فإِنه ولا رٍ بحرٍ من غيرِ تسلَاغَ

: حين قالَ السلام عليه أيوب نبيهعن  االلهُ جكما فر أمن خائفاً نكاَ إنو ،هدين االلهُ ىقض ينعليه د كانَ

                                                             
292 Mots incertains. 



328 
 

في  يكون حاله رجلٍ على يد والغم الهم ذلك ذهاب وقد يكونُ )۴۲:ص( ﴾ وشراب بارِد مغتسلٌ هذَا﴿

 أو غيره الساقيةو والبحرِ الأنهارفي  هرِذلك الن حالِ درعلى ق الرجال

 وطينٍ من وحلٍ هلك في قعرِ صفتما و ىفعل هروالن يمشي في البحرِ هرأى أن فإن 

 شديداً وخوفاً اًوغم اًهمّ يقطع فإِنه هفي نوم خرِالآ لجانبِإلى ا هرالن أوِ حرذلك الب طَعفإن رأى أنه قَ 

 رٍ هفإنْ رأى أن ه أو على بحرٍ يمشي علىقولاً فإِن باالله تعالى اليقين 

 تالَّذي وصفُ السببِمن ذلك  غالباً اًغم صيبي فإِنه مرهغ نهرأو الَّ رذلك البح فإن رأى أنَّ 

 هفإنْ رأى أن خرهمنه  جفإِن يخرمن همِّ جه وشدهت 

 هفإنْ رأى أن يسبرٍ ح ه فياًحبس ينالُ فإِن ةًأو شذلك ال من سببِ اًأو ضيق دهرِن لك  على ما وصفت

 هاوبعد ةاليابس رضِالأ من في ذلك بقدر قربه هحبس ويكونُ

 هفإن رأى أن خجعنه ذلك منها زالَ ر 

هفإن رأى أن يسبفإِنَّ إليه تهيين ولا شيئاً أرضاًولا يرى  ح هيطولُ حبس صولا يدري متى يتخلَّ به 

[Fol.30b] 
 في أيدي الناسِ يموت فإِنه ماتو ءُالما غمره فإنّ السياحةفي  رِهكتحي راًمتحي ويكونُ

 رٍ في بحرٍ هفإن رأى أنلمو و هفيه  يمتفإِن يغأمورِفي  رق نياالد هاومتاع فإن خرج منه خرج غَ اممفيه  رِق

 باالله تعالى يماندينه والإ إلى صلاحِ نياالد أمورِمن 

 فإن رأى البرمن  حب مكانيخالطْ لمو عيده هفإِن يفوتءٍشي كلُّ ه كان يرجوه.  

 [III]َفهفإن رأى  :لٌصأن في سفين اتمه ءِفي وسط الما ةيكونُ فإِن موته اس وينجفي أيدي النااللهُ يه كان  امم

 الموت بعد إليه صيري امم هويخافُ رهيحذَ
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 هفي أمرِ بِفي التقلُّ هوضِالن وبين هبين يحولُ أمرٍأو  أو حبسٍ أو مرضٍ في هم فإِنه ةفي سفين أنهفإنْ رأى  

هولكن ينجو من ذلك ولا يطَبفينةُولهذا كانت  عةًنجا الس 

 هفإن رأى أن خجمن  رفينةفإنَّ الس نجاتتكون بقدر ما في  هفينةاليابس وبين الأرضِ السخرج إليها مثل  ة

فيلك  ما وصفت باحةالس 

  أبعدو هفي خروجِ أيسرالَّذي يناله في ذلك  والكرب الهم الأرض فإنَّ ىكانت عل السفينةفإن رأى أن  

  وأبعد أصعب ربِمن الكَ خروجه فإنَّ صعباً استقلالاً ءِبالما تستقلُّ السفينةَوكذلك لو رأى أن 

فينةُ وكذلك إذا كانتءِمع الما الس 

[Fol.31a] 

 ، ذلك عاجلاً منه عند جعند ذلك ويخر فيضع هفإن كرب ةًسهل

أو  إليه، ذلك حتى يرجع ولا يتم ه،في مال فإِنه نقصانٌ همتاع وبعض هوونجا  غرقت فينةَالس أنَّرأى  فإن

  ه،أو بعض إليه حتى يرجع لا يتم همن مال قصفما ن من الكربِ ةٌنجا فينةَالس ؛لأنَّبعض منه

أو  عمه وأ لده،أو في و ه،له في مال ةٌذلك مصيب فإنَّ ألواحهاوغرقت  ،به تانكسر السفينةَ فإن رأى أنَّ

 عنده ذلك في الخطرِ مثلِ

في ذلك  هأو يكون حالُ ،من سلطان الملك اًأو سلطان ،الملك فإِنه يداخلُ في البحرِ ةفي سفين أنهفإن رأى  

  . ةٌنجا ةَالسفين نأن ينجو لأ إلاها وفي بعد في قرا من الأرضِ لسفينةُا فإن كانت الحالِ

[IV] ٌلفَص: ه حيا وكان عذباً البحرِ ءَما فإن رأى أنه يشربةٌطيب ةٌفإِن إلاكذلك  وولد من  هالَّذي ينالُ هأن

 منه شربما  على قدرِ هنظير يكونُ أو من سلطان ،من الأعظمِ يكونُذلك 
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منه فإن  هخروجِ ةَولم يرى غاي ،ه في بحرٍمن يرى أن وكلُّ ،من ذلك وغماً هماً نالَ دراًكَ ءُفإن كان الما 

الأ ذلكعليه كان خيراً يطولُ مر اًأو شر .  

[V] ٌل٢٩٣]_____[استقي من  هرأى أن فإن :فَص ه يصيبمن مكرٍ أو مالاً خيراً فإِن كان ُإذا مكَري 

[Fol.31b] 

هو الَّذي احتفر أو إنساناً البئر من عقبِه 

 ةبمترل صيروي ،على الحفرِ غالباً ءُكان الما ىفيها فإِنه إذا جر جارياً ءُأن يكون الما إلا ةُوكذلك القنا 

الساقية كما وصفت 

 يستسقي من بئرٍ هفإن رأى أن ويباءٍفي  صه يح إِنفإِنذلك المالُ وز من مكرٍ هالَّذي يصيب كما وصفت 

 هأو ينفقُ المالُ كمعه ذل فإِنه لم يلبثْ إناءٍما يستقي من البئر في غير  فإن رأى أنه يفرغُ 

فإِنه  ذلك البستانُ أثُمرامرأة فإن  ذلك المالَ فإِنه يصيب أو كرماً بستاناً ءِالما بتلكرأى أنه يسقي  فإنْ 

يرزق على نحو ما رأى من ذلك اًولد من تلك الامرأة 

 مستشفعاً وكان السقي ،السقي موضعِ فإن سقاها من غيرِ أته،فإن رأى أن بستانه يستقيه فإِنه يجامع امر 

  . فيه خير فإن ذلك لا

[VI] ٌلفَص: حيثُ هأو حائط هما انفجرت في دارِ فإن رأى أن عين ينكر العينِ انفجار فيه عناك فهو هم 

 ءِوالبكا إلى الخوف العينِ ماءِ من أكثرفيه  وينتهي الهم مائها، ةوكثر العينِ قوة بقدرِ ءٌوبكا وحزنٌ

 ذلك الموضع هلِلأ ةوالمصيب

 هوكذلك لو رأى أن يءَما شرب فإنَّ فإن كان كدراً ،عين يصيبه هم أقوى الهم 
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 فإن رأى أنإن الحاًفإن ذلك ص ،عينٍ ءِمن ما ءاتوض ه فُ كان فيه همأَ كان خائفاً إنعنه و رِج،نإنو م 

 عنه  االلهُ هاكفر وأن كان عليه ذنوب ،شفاه االله تعالى كان مريضاً

 حظوهو فضلهو ءِقوة الوضو كذلكو

[Fol.32a] 

وما  ينالع ءَلقوله وخطره وتركت ما ءِبالوضو فأحدث ءمنه الوضو حتى صار فهو أشد فإن كان كدراً

 صرم إلى نبيمن أصحاب ال رجلاً هرضي االله عنه وج الخطابِ بن أن عمر لغنيينسب إليه فَافْهم وب

الكعب لكسوةجلُ فترلَ ةامِ في بعضِ الررٍ دارِ إلى جانبِ الشبمن أحبارِ ح اليهود، ولم يكن في ذلك الزمان 

لَمنم أع رذلك الحب رسولُ فأحب نأ عمر هكلا يلقاه ويسمعم ويعرف أتاهف هعلم ودق فلم  عليه الباب

يفتح طويلاً عليه الباب ثُم فتح فسألَ على الحبرِ فدخلَ البابه وسمع كلامه وأعجبه إلا هعلم هأن عليه  أنكر

حبس كر إني: عن ذلك فقال هفسألَ هدارِ بابأيت لطان  من ةًرأيت عليك هيئ إليناعدلت  حينالس

لام إذا تخوفْ ىلموس قالاالله   نلأ ك،فتخوفتعليه السءْ،فتوضا اناًسلط ت ه من  ءِبالوضو كأهلَ وأمرفإِن

قوة  ءِبالوضو آمنكف ارمن في الد ءَوتوضا ءتذلك حتى توضا ففعلت مما يتخوف آمناًكان  ءيتوضا

الَّذي هو  فإن الأمر ذلك أو ما أشبه أو خمرٍ لبنٍ من ءُبما لا يجوز به الوضو ءَفإن رأى أنه توضا ةعظيم

 أيسرو أنه أهونُ إلا هله أمر فكذلك لا يتم ءُهوضو ، لا يتمءٍبما ءَله فإن توضا لا يتم ديناأو  طالبه من دينِ

 هفإن رأى أن اخنٍس ءمن ما يشرب هأو يصب ه همعليه فإِن وكذلك أو مرض 

[Fol.32b] 

 ءِالوضو ةبه على غير هيئ لو اغتسلَ
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 وكذلك لو رأى أنحماماً دخلَ ه ه همفإِن شد دربق وغمة الحمامِ حر ويكون عظَم من قبل  ذلك الغم

  . الازار الرجل محلُّ لأن الحمام ءِ؛النسا

[VII] ٌلفإن :فَص هرأى أن تروفي حمامٍ ن أو خائفاً أو مهموماً فإن كان مكروباً ةَالنور وحلق فرااللهُ ج عنه، 

في  ةُوالنور الحمام وإذا اجتمع ه،مالُ التي هو عليها ونقص حالتهكان على غير ذلك الحال تحولت  إنو

فإن  ،ذلك يزول بعض فإنَّ تركت بعضاًو ولو حلقت بعضاً أقوى،فإِنه  الحمام وإنزلْ ة،بالنور ذْفخ ألةمس

شيئاً لم تحلق فإن ذلك الأمر لصاحبِ لا يتمه 

 اخنٍس ءٍبما ءَوتوضا اغتسلَ هفإن رأى أن ه على ما وصفتتلك أويلَأن ت إلالك  فإِن وهذا ءَالما خونةُالس 

أضعف وإنما  لاحِ،في الصصلاةُ تجتمع رؤية ءِبالما ءِوالوضو سلِالغ اف ،والدنيا نفي الدي الباردىأن تر أم هأن 

س ءٌعليه ما أهرقاخن ه عرضفإِن أو يسخن هأو يصيب هم ءِالما ةُذلك فكما أشدت سخون بسببِ أو غم 

والغمو كذلك أشتدت عليه الهمومهوربما  مأصاب بذلك فزع من الجن 

 اتهأو من حي همن مال فيه فإِنه غرور ءِالما حملُ أو مالا يمكن أو في ثوبٍ ةفي صر ءًما فإن رأى أنه حملَ 

هوذلك إذا كان ضمير أخذه لنفسه أو يكون قد أخذ من غيره هأن 

 ءِالنسا جوهر فإن القدح زجاجٍ قدحِفي  ءًما أُعطي أنهفإن رأى  

[Fol.33a] 

والزجاج جالِ جوهرفلذلك  الرأُ في بطنِ الَّذي في القدح ولداُ ءُالما يصيرهتك كما ملَمأع ي في قوةفي  ءِالش

هوجوهرِ هأصل عليه الك فقسفيه و لامافهم 

 فإن انكسر ماتت الأُ ءُوبقي الما القدحبقيو م الولد، ءُ،الما وكذلك لو ذهب وبقي القدح ذهب الولد 

   .الأم يتوبق
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 [VIII]ٌلأَ أىر فإن :فَصهن ييقءَالما س ه يعملُ اسِللنأعمالِ من خيرِ عملاً فإِن لذلك  أخذَ ا أن يكونَلَّإ البر

 أعمالِ السقي لفضلِ لاإولا يعتديه  ،ه هناكولا لغيرِ ،الَّذي يسقي به ءُناوليس الإ ،مر على أحدأأو  ،ثمناً

  .وقوا البرِ

[IX] ٌلأرأى  نْفإِ :فَصمرشوشاً بيتاً دخلَه ن ه يفإِنصيب هعلى قدرِ اًم والبللِ حلِذلك الو 

 ه طَوكذلك لو رأى أنين بيتوكانُ ،ه رطباً الطين 

 مجموع مالٌ فإِنه جاف بنوكذلك لو رأى اللَّ 

 شديد مكروه ويكونُ ،هناك رجلٌ فإِنه يموت تزعين مبنيٍ من لبنٍ هنبفإن رأى لَ 

 بتلَّاالَّذي  ليه الموضعإ به مما ينسب ملا هف مرٍأأو  ،عن سفرٍ هيعيقُ قٍئفإن رأى أنه بثوبه بلا يقيم من عا

منه ثوبأ وكذلك لا يتم أمراً ،هموافقته راد.  

[X] ٌلوالثَّ :فَصلج، والبرد، والجليد هم ن يكونَأ لاَّإِ وعذاب حينِ في وقته، وموضعه الَّذي يبِ عرفه ه أن

كثيراً غالباً في ذلك الموضع إلا أن يكون معه ريحاً ثلج 

 هوجعلَ ءً،ما ولو رأى أنه أخذَ 

[Fol.33b] 

 له ىويبق ،له جمدي صامت فإِنه مالٌ ،فجمد ءٍنافي إِ

 فأما البرد ه فقرفإِن، حالٍ لِّير فيه على كُولا خ، وكلما غلب فيه لاخير 

على  افأو ص ،أو كدرٍ ،أو معروف ،مجهولٍ عٍضوأو من م ،أو عن رٍ ،وساقيه ،عن بئرٍ يفيض ءاالمو 

حال قليل أو كثير فإن ذلك هوغَ ،موحزنٌ ،م 
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 ةٌطيب ةٌذلك حيا نَّفإِ ،هتخشي غائلَتفلا  قليلاً أن يكونَ لَاَّإ عِضولمَذلك ا هلِلأ فهو خوف قوياً كانَ فإنْ 

  فَافْهم بارداً مادام شيئاً منه نالَ

فهو  صبنلم ي نْفإِ ،االله لهم ةبرحم ةيتجلي عن العام ذلك هموم نَّإِفمطرٍ من غيرِ سيلُت فإن رأى الباعثَ 

  ذلك دونَ

فيه  ه لا خيروكلُّ ءِ،الما مطرت غيرأالجوهر الَّذي  الأعظمِ إلى الملك بسنفإِنه ي ءالما غير مطرتأوكل ما  

أو  ،في الدنيا بالصلاحِ ويلِأالت صولِأفي  قوياً أو التأويلِ ،بالخير معروفاً أو شيئاً ء،متطرت بماأ ن يكونَأ لاَّإ

وى ذلك لا خيرفيه الدين وما س  

 ﴾أَنزلْنا من السماءِ مآءً طَهوراو﴿ تعالى قالَ االلهَ نَّلأ ؛ذلك نكرفلا ي ،سحابٍ من غيرِ ن كان المطرإو 

  )۴۸:الفُرقَان (

[XI] ٌلرأى أُ فإنْ فَصه عطشانٌن فيه في الدينِ فلاخير والدنيا 

 فإن رأى أنه جائع ه يفإِنحريصاً ويكونُ خيراً صيب.  

 [XII]ٌلىله رح نَّفإن رأى أَ فَص فطحن بما جار، ه يصيبةًأو معيش ،خيراً أو غيرها فإِن من كره، 

 كونتو

[Fol.34a] 

 هاها وأحكاموضع وحسنِ، هامن طحنِ وما يدور ى،الرح قوة ها بقدرِها وصلاحفي قوت ةُتلك المعيش

 الرحا ذلك لصاحبِ نَّفإِ ،لغيره وكذلك لو رأى رحاً 

 ىالرح صاحب يموت فإِنه رسنكأ فإن رأى حجراً 

 على ما وصفت هفي معيشت فإن ذلك نقص أو نقص ،هأمر نهأو و ،انسحق هنأوكذلك لو رأى  
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 حىر ولذلك لو رأى حجر قِرِس ه يفإِنالُغت في معيشته، صلاًأمنه  ولا تذهب 

إذا كانت  على الحربِ ىالرح دلُّتوقد  ،أو يموت ،هأخذت ذهب معيشت منه تعزِتناه اُحفإن رأى أن ر 

 ةٌها إذا كانت دائرلمن ملكَ ةٌوهي صالح ،في الارحا ىالرح على قدرِ الحربِ ةُشد وتكونُ ةٌ،مجهول

على  دلُّت له إذا كان معها ما يارلمن د فراًس تفصار على تلك الحالِ ىالرح مرأ وربما اختلف ةٌ،صحيح

  .فَافْهم سفارِالأ

 [10]الباب في  - العاشروالأ ،الخمرِ رؤيةشربلوالأ هبان 

 منها شربما ي بقدرِ حراماً مالاً صيبفإِنه ي ،معه ينازعه فيها أو لبناً ،خمراً ه يشربنومن رأى أَ 

 فإن سكر مع ذلك سلطاناً منها أصاب كْوالسمالٌ حالٍ لِّعلى كُ ر من غيرِ إلا أن يكونَ وسلطانٌ ،حرام 

 ىاركَسم بِه امو ىاركَس اسالن ىرتو﴿ تعالى ه االلهُالَّذي ذكر الشديد فهو الخوف شرابٍ

 

[Fol.34b] 

لَوكن ذَعااللهِ اب شد٢: الحج ( ﴾يد(

 فإن رأى أنه سكمالاً ر حلُّي شربه سلطانٌ هأيضاً فإِن إلا أنه أضعف، من الخمرِ في المبلغِ وأوهن 

 مالٌ والخمر حرام ليس ولا كَ فيه نصيبد إذا شربالإنسانُ ه هوحد، بحالِ في الدينِ الأموالِ وهو شر 

 الخمرِ

 فيه كَ حلالٌ مالٌ بيذُوالند، بحالِ ونصب الَما نته النار، في الدينِ قوالِالأ وهو أحسن في  رِكْبحال الس

 ةشربالأ



336 
 

 فإن رأى أنه يشرب الخمر ومعه من ينازعأفي الك هه كلامكانوا أو  ةًبقدر ذلك ثلاث ةٌوخصوم س فإِن

رشأفإن رأى  ةً،عنه ينازأالك ععلى مائد سه  رادوا أن ياكلونَأأو  ،كلون عليهاأكانوا ي ةعليها فإِن

تكونُ خصومات بسبب معيشتأوم ،هماكلُ ةَن المائدلأ ؛كله لهمتومعيش همنها  أو يأكلُ ،لمن كانت له ه 

فإن رأى أنه يعصخمراً ر ه يخدمفإِن راً ،كباراً موراًأويجري على يديه  ،يغضب عليه لطانَالس من  فإن رأى

منه فإِنه  ج شيئاًأو عالَ ،هأو عالجَ ،فيه ودخلَ هن خالطَم لِّلكُ ٢٩٤]_____[في دنياه  هفإِنه يصيب خمرٍ

  .ذلك بقدرِ ةًفتن

 [I]ٌلاللَّ فإن كانَ :فَصرابياً بن قد خرج دسمه ر فيهفلا خي 

 ،هلصاحبِ وخصب فهو مالٌ أو يابساً رطباً جبناً بناللَّ ن عملَإ اًوهو هم ،فيه فلا خير حامضاً كانَ نْإو 

والرطب من اليابسِ منه خير 

[Fol.35a] 

 غنمِ لبنِ ةوهو بمترل ،في الدينِ جودأو مالٍ كثرأو ،فإِنه خير بقرٍ لبن فإن كانَ

 الإسلامِ ةُفهو فطر نوقٍ وكذلك لبن 

 كذلك الجواميسِ ولبن 

 نس الوحشِ حمارِ ولبنفي الدينِ ك 

 فرسِلا ولبن لمن شربه في الناس صالحٌ اسم 

 مارِالح ولبن الأهلي مرض أُثم يبر يسير 

 ظَال ولبنسبي نفي الدينِ ك 

                                                             
294 Mot illisible. 
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 اللبو ولبنة بِ ظفرعوٍد 

 الكلبِ ولبن خوف شديد 

 ذلك مثلُ ذُئبال ولبن، فيه ولا خير 

 ولبن ةٌخسار بِالد عاجلٌ وضر، ولبن السوالثعلبِ ورِن مرض يسةٌوخسار ير 

 العقلِ غيرِت يرِترالخ ولبن، ولبن الإنسان إذا رضأو اُ عرتضع ه حبسفإِن ينالُ وضيقه الراضوالُ عمرتضفإن  ،ع

ذلك  والَّذي ينالُ هما مجهولاًأحد ن كانَإو ،من ذلك خرِعلى الآ ىبما جر هما يغتنمحدأفإِنَّ  تفقا جميعاًإ

  .علَمأواالله تعالى  طامٍف بعد ولا في رضاعٍ ،فيه ه لا خيرنلأ ى؛وأقو عليه شدأ يقِوالض منها في الحبسِ

 [11]الباب رشلوانِأو الثيابِ رؤيةُ - الحادي عهاها وأنواع 

 اًذلك سلطان فإنَّ ،أو قزا أو ديباجٍ خز، ةوسنلُأو قُ ،مسيبريإأو  أو فزِ خز، عليه قميص من رأى أنَّ 

يصيبوخيراً ه من دعلى قدرِ نياه ا  ها وصفاًحدتلا أنّإلو ذلك مكروه 

[Fol.35b] 

ومن  فهو صالحٌ ،الحربِ من ذلك ءٌشي فإن لبس ،والصلاحِ سكالن أهلِ من لباسِ ه لبسنلأ ؛في الدينِ 

امرأةٌ ةُالمطبق ةُوالجب ،امرأة 

 فإن رأى أنشيئاً ه فزع أو ،من ذلكحترق، ه زوالٌ أو غلبعليه فإِن ما ينسب التأويلِليه في إ ذلك الثوب 

 وكذلك لو رأى أنه يسرق، أو ضاع فإن ذلك ي على زوالِ يسرقعنه ءِذلك الش، ولا يكاد الزوالُ يتم 

في مكسبه  هلابس الَّذي هو نُأش الرجلِ وقميص ،والغصبِ الحرقِ ةا ليست بمترللأ ؛والتضييع ةفي السرق

ومعيشته 

 فإن رأى أنجدي قميصٍ ه لابسنه فيما وصفَأفهو ش ؛سعٍاو صحيحٍ دت 



338 
 

 ه الَّذي وصفتنِأفي ش يكونُ فإن ذلك الحدثَ اًأو نقصان اًفإن رأى به حريق 

 فإن رأى أن قميصه خلوأو محر ،قأو شعثٌ ،ق، فإن ذلك فقر ةٌوحاج ،لصاحبه وهم شديد يصيبه 

 ةٌفإن ذلك شد ا على بعضٍها بعضهلبس وقد ،خلقانره غي من الثيابِ وعليه قلخ القميص فإن كانَ 

 شديد وهم ،وفقرٍ ،مع خوف هصيبت

من تخلف من  أمرٍ له وفساد فإِنه موت على الموت يستدلُ ا مامعه كانَى أن الخلفان قويت وأَر وأنْ 

ه من عقبِبعدهاعلى قدر أخطارِ الثيابِ وكذلك سائرِ ،هه وأهل، ها في التأويلِوجوهرِ ،اومنازله 

[Fol.36a] 

وهي  وما لحقته امرأةٌ ،الأمانة موضع ه والعنقفي عنق ه الَّذي هودين ءُوالردا ةٌدين أو امرأةٌ ةٌ،أعجمي امرأةٌ

 وأسعاً صفيقاً جديداً ذلك كان لابس مخرجه فإنْ ه ويكونُأمر ته التي ا ينفرجأفرج امر ةه وفرطبين ةٌقيم

 وغير ،صفيقاً سعاًاو ما كان جديداً الثيابِ وأفضلُ ،ما كانَ ه مما هو فيه كائنلَ فرج وغير المقصورِ

 ةٌرق فهو دقيقاً الثوب كانَ فإنْ ثمنأ وإن كان الرفيق هامن رفيق ها خيروصفيقُ ،من المقصورِ خير المقصورِ

 هصاحبِ نأفي ش

 ه الان الودا دينهه في دينِفرقت رقيق ووه الأمانة موضع والعنق هردا وهو في عنق كانَ فإنْ 

 وكذلك ما ينسب الثواب إليه ن عرضِم ه يصيبالدنيا فإِن مبلغِ وفقر بقدرِ هم فإن كانَ الخلقان الثوب 

إلى الدينِ خلق ينسب ه فقرفإِن لصاحبه عمالِمن الأ إلى الحسنات 

من  الوسخِ مبلغِ بقدرِ وفساد لصاحبه فإِنه ذنوب إلى الدينِ الَّذي ينسب وبِثَّفي ال اهير ،هاير وسخٍ وكلُّ 

إو ،ثوبهن كان الثوب الدنِ إلى عرضِ ينسبيا ومتاعه فسادها فإِن وسخِال مبلغِ بقدرِ في دنياه ودينه منه 
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دون  ةًه خاصذلك دين نَّفإِ من الإمرارِ ةُالوسخ والثياب ،الثياب الواحد عليه الثوب الَّذي يرد فإن كانَ 

 يطلب أو كانَ ابهبثي يغسلُ ميتاً فإن رأى أنّ ،دنياه

[Fol.36b] 

هذلك فإِن إلى صلاحِ هناك فقير فإن فكاكَ نسانٌإها له فإن غسلَ ،دينهه ها لهمن غسلَ يجري على يد. 

[I]ٌلاتر وسخٍ وكلُّ :فَصإ ه في جسدنسان، أو رأسه، ه همهلصاحبِ أو في شعره فإِن.   

 [II]ٌلفَص: ها لصاحبِمالُجِ من الثيابِ والبياضأو في دنياه ،ها في دينه 

أو  زارٍإأو  ةفي ملحف ةُالحمر تكونَ لا أنْإ ذلك للرجالِ هكراهم وينيفي د صالحٌ ءِللنسا من الثيابِ ةُوالحمر 

جالُ ،أو فراشٍ لحافأو مما يلبس الر ةَمرالحُ نَّلهم فإِ مما لا يستشنع في ذلك سرور وفرح ويكونُ لصاحبه 

 اب حمرثيكانت عليهم  :قالَ حين قارونَ قومِ ةُا كانت زينلأ ،متطاولاً متكبراً ه فرحفي

 أو نحو ءٍ،أو ردا ،أو طيلسان ،أو قميصٍ ،سراويلِ في مثلِ ها للرجالِلبس عنشستفيها ت ةُالحمر ن كانتإو 

ذلك مما يستشنع فراداًأأو  ،كانت ةًاعجم ةًشديد ةًأو منازع ،شديداً ه قتالاًذلك ينالُ فإن صاحب مقدار 

 أو في بيت وأن كان في مسجد ،٢٩٥]_____[الَّذي كانت فيه  الموضعِ وبقدرِ ها في الثوبِوقوت ةمرالحُ

االلهِ من بيوت تكون في أمرِ ةُالمنازع تعالى فإن تلك مفْهالدين فَا.  

[III] ٌلإليه، إما و :فَص الثوب بسنفيما ي والمرض ويكونُ ذلك الهم وهم فرةُ في الثيابِ كلٌّها مرضالص

 ةُا أن تكونَ الصفْر، أو في الدنيا إلّفي الدينِ

[Fol.37a] 

 خز، أو جبة فإِنَّ الصفْرةَ لا تضر، ولا يعتد ا  في ثوبِ

ا الحمرةُ في ثوبِ وكذلك لا يعتد زخ 
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 وكذلك الخضرةُ وغيرها من الألوان وى الخَزا رجلاً كان أو امرأةً، والخضرةُ من الثياب س فهي  لا يعتد

فإن رآها فهي صلاح أهلِ الجنة ا لباسلأ ،الدين في دينه 

ى فيما صار إليه بعد الموت، وربما كان خرج من الدينا تعالَ االلهِ فهو حسن حاله عند ى ميتفإن رآها علَ 

 هي تجري على ما كانت عليهفَ الألوان وما عداها من ،السماءِ لون والخضرةُ من نورِ ،شهيداً

يلبسها فإن  أنْ ها في اليقظة، أو ينسب إلى من يلبسها من غيرِصالحٌ لمن عادته لبس والسواد في الثيابِ 

ذو مالٍ وسلطان ذلك سواد عند وادالس 

 إذا رأى أن يكره صاحبه ه أمرفإِن ذلك الَّذي وصفت فإن كانَ غيررى من ذلكوي هالأمرِ ما  ه لابس

 كما وصفت يكرهه على قدرِ جوهرِ الثوبِ في التأويلِ

 أن عليه ثيابفم واديلبسِ الس عرفذلك منه،  في موضعٍ مجهولٍ، أو في موضعٍ اًبياض اًن رأى ممن ي يستشنع

إلى ما يكره كلُّ ذلك يصير دنياه في أمرِ فإنَّ حالَه.  

[IV] ٌلى أنّرأَ فإنْ :فَص مصبغةً اًثياب عليه من الملك ه يسمعألواناً فإِن أو ممن دوننه م لطاناًكلام الس 

 يكرهه

 ومى أنّرأَ ن عليه الَّذي هو فيه عنه الهم ه يذهبداً فإِندش ثياباً ج يئاًفإن انتزع 

[Fol.37b] 

إلى الدنيا أو إلى الدينِ من ذلك الَّذي ينسب ه يزولُ عنهفإِن أو شيءٌ من كرامته ،ماله ه، أو بعضسلطان ،

 ءِهوا
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القميص في هذا  ، وصلاح، وصارقميصاً ورداءً مما يلبس الصالحونَ فإِنه نسك في دينه عليه أنّ ىفإن رأَ 

ه ينسب إلى ه وحاله غالياً فإن غيره من الثياب التي معوكذلك كُلُّ ثوبٍ جعلوا ذكر ،عاً للرداءِتب الموضعِ

ذكره إليه الغالب كماعليها  في التأويلِ ما ينسب ذلك الثوب لك صفت 

 وكذلك لو انتزعت منه اه انتزاعاً بانت منه ملحفتمرأتأو طلاقٍ ه بموتولم ينفع ،ه قميص ها إذا كان مع

ولم يضرمفْهه فَا 

 ها، ووكذلك يؤخبذ بأقوى الثيابِ في جماعته، وبأقوى الأصولِ ى الكلامِأقومن جماعت ها من جماعت

 التأويلِ ونجابة أمرِها في

 كانَ كذلك إذا ماتت مع الملحفة ه لم ينفعلك أن الَّذي ذكرت فلو  وانتزعت منه انتزاعاً امرأةٌ القميص

مالُه و كان ذلك ذهب منه مع الملحفة ورأى أنه انتزع من صوف االقميصمرأتولو بقي ذلك ،ه  القميص

هبقي مالُه وزالت امرأت بجوهرِ فلذلكه لم يقو من قطنٍ أو كتان فلو كان القميص وقوته على مثلِ انصرف 

ذلكمفْهفَا ولا دلَّ على ما يدلُ عليه الصوف ، 

ن نسِب إلى إدنيا، و نسِب إلى دنيا أصاب فإِنْ ،فإِنه يصيب مالاً كثيراً ثياب صوف عليه ى أنّرأَ فإنْ 

دينه 

[Fol.38a] 

ديناً ون أصابكاً معومالم يكن فيه مقبولاً فهو  س ،في كُلِّ وجه مالٌ وخير وفمالٍ وخيرٍ في دنياه، فالص

 أجود وأفضلُ

أصاب وفراً من الصوف، فإِنه يصيب مالاً عظيماً، وليس نوع من الثيابِ بأحسن من  هنفإن رأى أَ 

فيها  يجتمع رود، لأن البمالم يكن فيه حرير، ولا إبريسممن القطنِ  ودرإلا الب الأكبرِ الصوف في التأويلِ
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من الوشي فإِنها  ا البرودوأم ،الدين والدنيا فيكون دينه صالحاً، وتكون دنياه حلالاً، وأجود البرود الحبرةُ

 من الدنيا خير منه في الدينِ

 وكذلك ططُ من البالمُخمن ر في الدينِ خير ردي لمن  ٢٩٧في الوشي وجهمحال ٢٩٦]_____[الدنيا وود

وما أشب وأوجاع ،وقروح وجدري ياطبالس ه، وربما كان ضربه ومبتاعرأى أنه لابسه ذلك  فإن لبس

معينةً فإن  فإِنه مالٌ حواه، ودين فاسد فإن لم تكن البرود ، أو جوهرٍبرود جماعة من حريرٍ أو إبريسمِ

الُالم ذلك عيناً فإن كانت البرود لك إلى الأوجاعِ على ما وصفت نسبه من  فإنْ تكان ما ينالُ صاحب

  .خاصةً في الدين فَافْهم ذلك عقوبةً به قد استوجبها لكرآهية الحريرِ في التأويلِ

 [V]ٌلفي الدينِو :فَص جلُ وجمالها الر ُانلَسبقدرِالطَّي ومروءَته ، انلَسالطَّي ه، في جده وقوته وصفاقتت

  .وسعته

[VI] ٌلفَص: فإن رأى أنَّ عليه فرو محشو 

[Fol.38b] 

مالٌ،  فإِنه يصيب خيراً يسد به فاقته وفقره لأن البرود فقر، والحمر غم، فالصوف الشتاءِ وهو في زمنِ 

متاع الحياة  دون ذلك، والكتانُ مالٌ دون القطنِ، والشعر مالٌ دونَ الوبرِ والمرعزِ، كُلُّ ذلك والقطن مالٌ

 ه إذا انفردوالثوب الواحد إذا لبسه صاحبه فإِنَّ شأن ،الدنيا كما قالَ االلهُ

 وكذلك المَلْحفَةُ امرأةٌ إذا انفردت 

 دينه إذا انفرد وكذلك الرداءُ 

  .فَافْهم لك ين، أو ثلاثة، أو أكثر فتنسب إن كانت جدداً على ما وصفتثوب أى أنه لابسفإن ر 
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 [VII]ٌلعلَ ى أنّرأَ فإنْ :فَصالَّذي هو  يه هها رئيسفإِن الرؤيا في اليقظة مثلَها صاحب قلنسوةً مما يلبس

أو عم ،حالُ، أو والياً، أو ملكاً ويكون فوقَه مثلُ والدومينها عليه يقابلُ ه عن رئيسه جمالَ القلنسوة 

 وسخاً أو حريقاً فإن رئيس فإن رأى في القلنسوةه يصيبه وحزنٌ بقدر ذلك ،هم 

 ا سقطت عن رأسفإن رأى أه مالُه عند ه ويتغيررئيس ه يفارقه، فإن كان الَّذي وانتزعت منه انتزاعاً فإِن

 هرئيسِ ه بموته لرئيسِفإن مفارقت هولٌ، أو سلطانٌ مجهولٌ، أو نحو ذلكانتزعها منه شاب مج

 ه ذلكيه قلنسوةَ نسوراً أو مقلوبةً وما أشبعلَ ى أنّفإن رأَ 

[Fol.39a] 

ها مثلَها في  ٢٩٨]فليث[، ومكسبه ه خبيثٌ في الدينِفإن رئيسفإن كانت قلنسوةٌ مجهولةٌ لم يلبس صاحب

به الناس ه الَّذي يعرفها دينفإِن اليقظة 

والجمالِ، وحسنِ الصفة في  وذلك تاجه الَّذي توج به نفسه، فإن كانت بيضاً نسِب صاحبها إلى البهاءِ 

والخإ، ودينه ،ها إلى العبادةصاحب سِبن كانت خضراً نشوعِ فإن كانت ح ذلك من الألوان مراً، أو غير

لك وكذلك ماحدثَ فيها من خيرٍ أو شر ذلك على تأويلِ الثيابِ وألوانِها كما وصفت سِبنت 

 وكُلُّ فكذلك ،القلنسوةُ إليه في التأويلِ على ما وصفت نسبالَّذي ت إلى الخَز بسنت ثوبٍ، أو قلنسوة 

يكون عليه شديد  ا فإن الصيبإلّ  يضر ولا ينفع، ولا ينالُ صاحبها في ذلك السبب من خيرٍفإنَّ لونه لا

 أصاب عشرةَ آلاف فكذلك جوهر الخَز هإن: مثلُ الَّذي يصيب ألف درهمِ فيقالُ عنه

  .فيما ينالُ في الخَز ذلك ه فإِنه يقَالُ فيه مثلُه أصاب منه شيئاً، أو لبسه في منامى أنن رأََمفَ 

 [VIII]ٌلعلَ ى أنّفإن رأَ: فَصيه ها حولَ رأس ه يلي ولايةً بقدرِ ما أعتمعمامةٌ فإِن 
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و ن مالٍ فهالعمامةَ من إبريسمٍ، أو حريرٍ كانت ولايته تغيراً عليه، ودنياه وما أصاب فيها م فإن رأى أنّ 

 مثلها ابسِاللَّ ةهيا كرجوهرِ العمامة في حرام بقدرِ

 ،فإن كانت العمامةُ من قطنٍ، أوصوف 

[Fol.39b] 

فإنّ أو جوهرٍ غيرِ الإبريسمِ والخَز صالحةٌولايت ودنياه، وتجري ألوانُ العمائمِ في التأويلِ ه في دينِه جرى م

الثيابِ كما وصفت 

ولي : لو قيلَ يسافر سفراً يكون له فيه اءٌ وذكر وكذلك اً فإِنهه يلوي عمامةً على رأسه ليى أنأَر فإنْ 

أو جبلٍ، أو ما أشب يكونُ في عمامةه سفره ذلك فإِن.  

[IX] ٌلفإنْ :فَص ى أنّأَر ه  عليهن كانَإمنظراً فإِن أصاب ه اسماً صالحاً وصيتاً حسناً في سلطانِ ذا سلطان

يعلو الثياب كلَّها ويقيها ومتعةً، لأن المنظر 

 كُلُّ ذلك أمره الصالحُ يعلو جميع فإنْعلَ كذلك الاسم ،وصفاته هتى قدرِ جمالِ المنظرِ وجِد لم يكن 

سلطان ه ويشمله في الدنياصاحبه يجتمع أمرفإِن ، 

 الخَز في كلِّ شيءٍ كذلكهي من الصيت والسمعة  ما فوق تكونُ المنظر من خز فإنَّ دنياه تلك كانَ فإنْ 

مفْهفَا يعلو فيه والذكر فإنَّ الصيت ،يعلو الثياب 

 فإن كان المنظر من برود فإِنه يجتمع فيه دينه ودنياه 

 دينِ الأجلِ إن كانت م له دنياه على فساد وإبريسمِ فإنه يجتمع زفإن كانت من خ ،ن قطنٍ، أو كتان

 الحريرِ

 ج وربما كانَ المنظروغيرِه إذا لم يعرف له لوناً ولا جوهراً ن ةً له ووقايةً من سوءٍ مثل درعِ الحديد 
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فهو أجود ما يكونُ في الدينِ والدنيا، فإذا عرفت قوته وجوهره  جديد فإن كان المنظر من صوف أخضرٍ

ى في التأويلِجر 

[Fol.40a] 

ه إلى لون إلا الخضرة فإِنها يحتاج مع ن أنْى منه أكرم الثيابِ وأاها، وهو أقوا أعلى مجرى الثيابِ إلّ

  . تستحب على كُلِّ حالٍ

 [X]ٌلفإن رأَ: فَصتخرق هأو أخٍ، أو من أ ى طيلسان ،ه مصيبةٌ في ولدمنه فإِن أو ذهب ،أو انتزع و احترق

يعز عليه من كان يتجملُم به 

 انلَسمن الطَّي ذهب ى فإنّفيما رأَ يئاًش فإن لم يكن ه ويرائه والمصيبةَ في مالمكروهاً،  ى في ذلك 

ه يرفإِن أو ضاع ،رِقس هبجى فإن رأى طيلساناهه ما يكره منه شاب هه في الناسِ، فإن كانَ الَّذي انتزع

عليه ها مصيبةٌ فيمن يعزمجهولٌ، فإِن وااللهُكما و ،أ صفتلَمع.  

 مارِ، والنبات، والأرضِ، وغيرهفي رؤية الأشجارِ، والثِّ - اني عشرالباب الثَّ[12] 

ه ى أنن رأَ، وحالُهم في الرجال بقدرِ الشجرِ في الأشجارِ، فممن الشجرِ المعروف في التأويل هم الرجالُ 

 الشجرة ومنافعها تلك يزاولُ رجلاً بقدرِأزالَ منها شيئاً فإِنه 

لا يكاد  عليهم إذ النخيلُ في موضعٍ ، ويروسذلك رجالاً بقدرِ نخلاً كثيراً فإِنه يملك ه يملكى أنفإن رأَ 

يكونُ النخلُ في مثله 

 النخلُ في موضعِ بستان أو في أرضٍ تصلح للنخلِ فإِنها عقدةٌ يعتقدها لمن ملكَها كانَ فإنْ 

 ، ويكونُ من أشرافهم والعقدةُ شريفةٌى أنه أصاب من ثمرِها فإِنه مالٌ يصيبه من أولئكفإن رأَ 
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[Fol.40b] 

  . هالشجر في خصبه ومنافع على سائرِ النخلِ لفضلِ

 [I]ٌلر فإن كانت شجرةَ :فَصشبنكد ع ه رجلٌ أعجمي شحيحجوزٍ فإِن 

 نكد ونصب وكذلك أكلُه ودسمه له يخرج إلا يكد وتعب جتروكذلك الأُ 

ها، منها بصاحبِ رامغه أصاب جوزاً يتحرك وله صوت ولعب به فإِنه صخب ويظفر الى أنرأَ فإنْ 

به إذا ق كُلُّ وكذلك بما يطلب ومن يقامر ه ظفرصاحب إلا أن أصلَ ذلك كلُّه إمر به القامر ظفر ن قمر

فاسد حرام 

ى شجرة جوزٍ فإِنه يتعلق برجلٍ ضخمٍ أعجمي على ما وصفت، فإن نزلَ عليها لم يتم علَ ى إنهفإن رأَ 

 وبينه شيءٌ ٢٩٩]بنيه[

 قْتلُ على يده يفإِن فإن سقطَ منها ومات رجلٍ ضخمٍ، أو ملك 

 الساقطُ أيضا ذلك الرجلُ، وهلك ا انكسرت به هلكَّأى فإن رأَ 

 ه مات حين سقطَ فإن لم يكن مات فإِنه ينجوى أنإن كان رأَ 

شرِف على هلاك يه انكسرت عند ذلك فإِنه يصيب بلاءً شديداً أو ييه ورجلَيد ى أنّوكذلك لو رأّ 

 د ذلكوينجو بع

 ها على قدرِ جوهرِها مثلُ الجوزِ إلى العربِ والعجمِوكذلك يجري مانسب رِي كلِّ شجرةج .  

 [II]ٌلفرِ :فَصرجلٌ لُجشجرةُ الس حسيب فاضلٌ كريم مخصب لكرمِ ثمرِها محتسب.  

 [III]ٌلفَص: بسٍ عليه، وليس يعدلُه من الثمار شيءٌالنرحتم مالٌ غير ق .  
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 [IV]ٌله، :فَصوحزنٌ لمن أصاب هم هوثمرت ،لأهله نافع الزيتونُ رجلٌ مبارك 

[Fol.41a] 

أو أكلَه، والزيت بركةٌ وخير لمن اعتصره، وثمرةُ التين هم وحزنٌ وندامةٌ لمن أصاب التين أو أكلَه، أو 

  .ملكَه، أو جمعه، فهو كذلك لا خير فيه

 [V]ٌلفَص: ٣٠٠]الرلب[ار، وهو وشجرةُ الأرزِ وشجرةُ الصب  بعيد حسيب شديد صعب رجلٌ صلب

 الخيرِ كثير المالِ، وكذلك ما أشبهما الصبرِ قليلُ

 الَّذي لا ثمر العظام جرلها ويكون بقدرِ والش موتى قدرِهم علَهم ومخالطت نقصجرِ هم من شديدالش 

مفْهفَا .  

 [VI]ٌلإذا كانو: فَص طيب جرالش الراحة إلى تلك جلَ ينسبفي التأويلِ فإن الر جرةا  ، ويكونُالشالش

الثناءُ عليه طيب، وكذلك ه لا يطيبرائحت علَ مالم تطيبى من ينسب إلى تلك جرةالش.  

 [VII]ٌلفَص :رجلٌ على قدرِوشجرةُ الر مانإذا كانَوهي أ امرأةٌ ها، وربما كانت رماناً  يضاً مالٌ مجموع

حلواً، وربما كانت الرمانةُ امرأةَ صاحبِ الرؤيا، فإن كانت الرمانةُ حامضةً فهو هم وحزنٌ، والرمانُ الَّذي 

الحلوِ لا يدري حلو فهو بمترله صاحبِإلّ هو أو حامض الرؤيا على غيرِ ا أن يدلَ كلام مفْهذلك فَا.  

 [VIII]ٌلوشجرةُ الكرمِ وحديقةُ الكرمِ امرأةٌ والبستانُ امرأةُ: فَص.  

 [IX]ٌلفَص : وربما كانت وخوف وفي غيرِ وقته مرض ،وحزنٌ، وهم مرض في وقته الأسود والعنب

 الحَبات التي
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[Fol.41b] 

لونه بسواد يأكلها سياطاً، وليس ينتفعهولا بحلوات ،.  

 [X]ٌلفَص : الأبيض صاحبِ الرؤيا  في وقته عصارةُوالعنب إذا دلَّ كلام هها وفي غيرِ وقتالدنيا، وخير

 ى فسادالرؤيا علَ صاحبِ وأن وقته دلَّ كلام مثل الوقت الَّذي كانَ يوجد فيه ،على الخيرِ فإِنه خير يناله

ه خيرليه قبلَإ لما تعجلَ يصيبه حراماً فإِن وقته.  

 [XI]ٌليبوالز :فَصب والأ الأسودحمر والأبيض ةٌومنفع ومالٌ خير تصيبه ملَكَأ ن شيئً منها أو أصاب منه 

أو صار عليه كثرته بقدرته.  

 [XII]ٌلفَص :ن رأَفمى أن٣٠٢]وأانزك[ بالعصيرِ ٣٠١]نخد[ خمراً ه يعصر ما سواه فصاحب يخدم  ذلك

فما  ى ما سواهعلَ ه تقلبومنافع العصير نّلأ وغيره القصبِر عصي وكذلك وخصباً ويملك مالاً سلطاناً

 ا ما يتفاضل فيه جوهرهإلّ ارالن هه مالم تمسمع يكونُ

 وكذلك الزيت إذ عصر من ه يصيبه برك الزيتونةٌفإِن لمن ملكَ وخيره والزيتونُأو أكلَ ه فيه وهو  لأخير

هم.  

 [XIII]ٌلشجر لُّوكُ فَصة جلَ فإنّ لها ثمرالر ويلِأيها في التلَإ الَّذي ينسب ثمرِ بقدرِ يخصبها فيه الثمار 

 ها وطيبِورق ها وحسنِخشبِ ةن صلابوم ها من جوهرٍها في جوهرِها ومبلغها وإدراكُمنافع وتعجيلُ

ها وقلرائحتة شوكسنِها وح هيئتهاها وجمال.  

 [XIV]ٌلفاكه لُّوكُ فَصءصفرا ة ها مرضفإِن لما يغلب ها من الصفرعليها لونإلّ ة٣٠٣]كس[و ا ما يلحقه 

 ةالصفر
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[Fol.42a] 

ه وكرمِلجودت ةَالصفر فإنّ والأنزجِ والتفاحِ النبقِ ه مثلَأصل لا تضر رق في ذلكالسفي التأويلِ ة.  

 [XV]ٌلأو فَصما التفاح ه همرأَ فإنْ ن رآه في المنامِلمَ فإِنها ملكُ ةٌه تفاحه ملكُى أنفإِنتاجراً  كانَ نْإو ،ه

  .ه، فهو همته وحالته في يقظته فَافْهمآكان فلاحاً فإِنها فلاحته، والتفاح لكل امرؤ ر نْإفإِنها تجارته، و

 [XVI]ٌلفَص : ها في الثمارِ نظيرفإِن جرا الأُت٣٠٤]المومن[وأم هوحسنِ في طعم ،ه، وعظمِ شجرتهورائحت ،

هيئته، فكذلك تكونُ ولد لمن رأى منه شيءٍ إلا أن يرآه كثيراً فإِنه مالٌ طيب، ومعه اسم صالحٌ، وهو من 

من الأصفرِ واحد فهو أجود وما كان منه أخضر ،أولاد إلى ثلاثة.  

 [XVII]ٌلفَص :ى،  وكذلكثْرفرجلُ، والكُموالس ،مشوالمش ،الأصفر والخوخ ،مرض الأصفر البطيخ

وما كان من ذلك ،فهو مرض وجميع ما كان من ذلك أصفر ،وررعثّاءُ، والزوالق ،ه  واللِّقاحفإِن أخضر

ى الخيرِ من كلام صاحبِ الرؤيا عل حامضاً فإِنه هم وحزنٌ، وإن كانَ معه ما يدلُّ ليس بمرضٍ، وإن كانَ

  وقته فَافْهم فإِنه خير يتعجلُ إليه قبلَ

 [XVIII]ٌللصاحبِ: فَص وهو  والموز ،هه، ولا حموضتتفْرص تضر لصاحبِ الدين، وليس الدنيا، وزين

حسن خلقِ من ينسب  مالٌ مجموع، وشجرةٌ من كرامِ الشجرِ، وورقُه أفضلُ الأوراقِ، وأوسعها فيكون

  .إلى تلك الشجرة في التأويلِ

 [XIX]ٌلفإن رأى: فَص 
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[Fol.42b] 

أنه يلتقطُ من شجرة مثمرة موفرة فإِنه يصيب مالاً من رجلٍ مكْثرٍ بقدرِ الشجرة، وفي الأشجارِ على ما 

فإن التقط ثمراً، أو كان ضمير ،وصفته ينالُ نسكاً وديناً وصلاحاً وعلماً على قدرِ نة ه من ثمارِ الجَه أنفإِن

  .ذلك

 [XX]ٌلولا تعبٍ: فَص رزقاً بلا كد فإنه يصيب ثمرةً، وهو جالس مثمرة وإن التقطَ من شجرة.  

 [XXI]ٌلفَص :جرةُ بما يوافقُه كانَ ما ينالُ من ذلكه الشفإن كلمت هأصابت نوأم منه الناس تعجبأمراً ي 

يتعجبون من ذلك فإن الناس ،كانَ إياه، وكذلك كُلُّ شيءٍ لا يتكلم ر تكونُ خيراً أو شراً، وفيه وجه آخ

جرِ إلى امرأةالش نسبة جرةُ امرأةً إذا كان معها ما يضارعالش وتكون تلك  أو أم ،الامرأةُ امرأةَ ملك

  سبب ذلك فَافْهمملك، أو من ينسب إلى ملك، أو جاريةَ ملك ب

 [XXII]ٌلفَص: ها مستعلياً لذلك مجهولاً فيه ذلكقْلةُ النابتةُ رجلاً إذا كان موضعوتكونُ الب 

وكذلك جميع الثيابِ إذا كان أصلاً أو أصلين في بيت، أو دارٍ، أو في مسجد في موضعِ لا يستشنع ذلك  

  .فيه رجالٌ دون أصحابِ الساقِ في الدين خاصةً، ولكن دنياهم أكثر مالاً ساق لها

 [XXIII]ٌلكانَ فإنْ :فَص اقِ،  ذلكبقدر غلظ الس وجد ،ه رفعةٌ لصاحبهها، وتعجيلِ بلوغها، فإِنوقوت

  .وغايتها

 [XXIV]ٌلجرِ، فإن كانت في موضعٍ مجهولٍ فإن ذلك رفعةٌ :فَصعِ أفضلُ من جميعِ الشوشجرةُ القَر 
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[Fol.43a] 

له، وقوةٌ، وكُلُّ ثبت معروف عدد أصوله من نفلِ، أو غيره فهو كذلك إلا الرياحين فإن الرياحين قلتها 

ا ما ترى منها نابتاً في موضعها الَّذي ينبت أو تعرف فيه من غير أن تمسه بكاءٌ وحزنٌ، وهم إلّوكثرتها 

لك كما وصفت ه ولدفإِن جوجميع الرياحين إلا الأَر ،والبهار ،والياسمين ،ه، وكذلك الوردأو تقلع ،اليد.  

 [XXV]ٌلها في: فَصأصول عدد وحزنٌ والبقولُ مما لا يعرف ،مها هها فإِنمنابت.  

 [XXVI]ٌلفَص : ،والماش ،والحمص ،لَّي، والعدساقوحزنٌ، وكذلك الب ،وكذلك أقلُّ البقولِ هم

والحبوب، ومطبوخها، وسليقُها فهي على كَلِّ حالٍ هم، وحزنٌ لمن أكلَها، أو ملَك رطبها ويابسها، 

سلْجم، فكلُّ ذلك هم وحزنٌ إلا الكَمأَةَ النابتةَ فإِنها امرأةٌ لا خير فيها وكذلك البصلُ، والثوم كذلك، وال

كذلك إلى الثلاثة لهامن الواحدة أو مالٌ من النساءِ،  ، فإن كانت كثيرةً لا يعرف ،فإن ذلك رزق ،عدد

  .لا خير فيها بحال الكَمأَةَفإن كانت واحدةً، ومعها أخرى صغيرةٌ، فإِنها امرأةٌ يصيب منها ابنه، و

 [XXVII]ٌلفَص : االله تعالى حق لمن يعرف وصلاح ،ها دينوجوهوها فإِن التي لا تعرف ا الرياضوأم

بقدرِ ذلك، وكذلك  والصلاحِ معرفته، فمن كان فيها أو ملكَها، أو أصاب شيئاً منها نالَ من الدينِ

الخضرةُ إذا لم يعرف جوهرها، ولا جوهر نباتها، وكذلك الأرض الخضراءُ فإِنها دين وصلاح، فإن كان 

 معها حشيش وكلأٌ خضب، ومالٌ،

[Fol.43b] 

مفْهفَا ر للعامةوخي.  
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 [XXVIII]ٌله أعمالُ بني إذا كان معروفاً، ويك: فَصفإِن رعا الزالزرعِ على وأم ه يشبه موضعونُ موضع

 درك، وقد خالفأولم ي ،الزرع مجهولاً، وقد أدرك ذلك، وكان موضع فإن خالف ،هه في وقتقدرِ حال

في ذلك فإنّحالةَ الزرعِ في وقته ، رجالٌ يجتمعون في حربٍ ذلك 

له  ه حين بلغَ فمن رأى أنّفي بنائ الزرعِ فإن كان الزرع استحصد وحصد فإِنهم يقتلونَ، وإلا بقدر مبلغِ 

على ذلك بكلامِ صاحبِ الرؤيا ومخرجِه، فإن كان  زرعاً معروفاً فإن ذلك عملُه في دينِه ودنياه، ويستدلُّ

ه فهو ثوابدين إليه يجازي إليه علَعمل كان يعملُه في  ى عملٍه، وإن كانَ في دنياه كان مالاً مجهولاً يصير

ه سريف إلا أن ه الأولِعن حال ٣٠٥]الما[فرأى ثوابه على قدرِ ما رأى من حالِ الزرعِ، ولا يزالُ  أمرِ دنياه

في كل ونصب فيما إذا كانت حنطةً، وأن كان شعيراً كان أجود وأهنى، ويكون مع ذلك  ٣٠٦]الما[من 

من الحنطة، وخير من  جسم مع خفة موؤنة، فإن كان دقيقاً فإِنه مالٌ مفروغٌ منه، وهو خير ٣٠٧]مته[

النار هقد مست الخبز؛ لأن الخبز.  

 [XXIX]ٌلوإنْ :فَص رِجدين المُخ اْمٍ لا يزالُ في زيادةه مالٌ نكان سميلاً فإِن 

 وإن كان أرز فإِنه مالاً يعتد به 

 فيهم نفاق، وأما الحطب فرطبه ويابسه كلام، وخصومةٌ، ونميمةٌ ، ورجالٌوأما الخشب فنفاق في الدينِ 

 والعصا رجلٌ شريف 

[Fol.44a] 

 رفيع بقدرِ العصا، وقوا، وهو رجلٌ منيع قوي

  .فإن نالَ من الشوك ناله مكروه بقدرِ ذلك دين كوالشو 
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 [XXX]ٌلرِ: فَصسه رجلُ عفإِن لها شوك وكُلُّ شجرة  وكمن قبلِ الش جرةإلى تلك الش ينسب صعب

 جرةُ الكاملةُ التي لا يعرفالش وربما كانت ،بصنمنه، وت كفي حاجت تتعب التامة جرةفي الش واختلافه

جوهرها الإنسانُ ويلون موضعها في مثل مسجد، أو مصلى، أو موضعٍ يعرف بالدين فإن الشجرةَ في 

جرةُ ذلك دينعليه الش فيكون ساقَها التي تقوم ه المُجتمععليه دين قفرجرةُ تفإن تفرقت الش القائم امالت ه

 هصلابةَ الرجلِ في دينِ

 جلَ مؤدياً للزكاةنابتةً قويةً فإن الر العروق فإن كانت بعاماً، وشها صووأن كانت غليظةً كان صاحب ،

 جرةالشأخوان صاحبِها، وولده في االلهِه، وأقربائ وجلَّ على قدرِ عز خلقِ ، ويكونُذلك حسن الورق 

دينِ  وهو قوام وجلّ عز بااللهِ انُيمها هو الإؤه وماومال ها في دينهصاحبِ ورع ةُالثمر ها ويكونُصاحبِ

فما  ا أنّصاحبِها، فكم الإنسان كذلك يكونُ قوام اقِ، واللحي، والورقِ، والثمرةبالس تثْبجرةَ لا تالش

منها نقص من جمالِ صاحبِها ودينه نقص 

 سنِ خلقٍبلا ورقٍ كانَ صاحبها بلا دينٍ ولا ح تلك الشجرةَ ى أنّفلو رأَ 

 لها تمْ ى أنّلو رأَ وكذلك فإنّليس ،فيه حلالُ الد ر،ينِ ما خلا الورق 

[Fol.44b] 

 وهو حسن الخلقِ

  .ن حالِ دينهع وانقطع ذكرم، أو تغير ٣٠٨]فإن حاجبها[فإن رأى أن الشجرةَ قُطعت، أو يبست  

 [XXXI]ٌلر منها ثمّ: فَصرى أنه اعتصي اقي يأتي محرماً من النساءِ وكُلُّ شجرةها فإن السأو استقا عصير ،

  .ذلك ما أشبه
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 [XXXII]ٌلفَص :جرةَ عندهناك فإن الش ترآها نابتتةً في موضعِ، وليس تنبت وكُلُّ شجرة رجلٌ  ذلك

قد دخلَ تلك غريب وما أشبه  الأرضِ، أو تلك ،أو شراكة ،أو مخالطة ،الدارِ، أو ما أشبه ذلك بمصاهرة

  .ذلك

 [XXXIII]ٌلرأَ فإنْ: فَصفي أسفل ها، أو خارجاً عنها ى في دارهها، أو في سطح٣٠٩سباها، أو في وسط 

كانوا  نوعٍ كلّ الدارِ من الناسِ في خلالها الرياحين، فإِنه مصيبةٌ تدخلُ على تلك هفأتت ةمن أنواعٍ الشجر

جرِ، ويكون اجتماعلأجلِ الرياحين التي كانت حواليها، وفي هم علَمن الش خلالِى البكاءِ، والحزن 

  . أشد في ذلك البكاءَ والحزنَ الشجرة فإن كانت الرياحين مجموعةً مقطوعةٌ ميتةٌ، فإنَّ

 [XXXIV]ٌلوهو صالحٌ لمن رأى أنه  :فَص ه مالٌ مجموعوثمر ،ه رجلٌ أعجميجرةٌ الكبرى فإِنا الشوأَم

ه لا خير فيه لصفرته، وهو مرض يسير، الكُمثْرى رجلٌ أعجمي، وثمر أصاب منه شيئاً وكذلك شجرةُ

من التين شيئاً والتين لمن رأى أنه أصاب مالٌ وخصب .  

 [XXXV]ٌلفَص: شرفاً، ويصاهر ه يصيبشجرةً، وعلقت، فإِن ه يغرسرجلاً شريفاً بقدر  فإن رأى أن

 ، وكذلك لو رأى أنه بذر بذراً، أو أنبتةجوهرِ الشجر

[Fol.45a] 

جرةَ فهو أجودأو الش ،البذر ه شرفاً دونَ ذلك، فإن رأى أنه أَطعمه يصيبفإِن البذر 

  العرسِ، وكثرة وحزنٌ بقدرِ قوة ،ه يصيبه همفإِن ولم ينبت أو بذر ،شجرةً، ولم تعلق ه غرسفإن رأى أن

  . البذرِ

 [XXXVI]ٌلطَةً يابسةً :فَصنه يأكلُ حفيه فإن رأى أن ا مطبوخةٌ فلا خيرأ أو يظن 
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 لم هأو فم ،هأو جلد ،هأفلو رأى أن بطن حفإن كان الامتلأُ فقد بقي من  طَةً يابسةً فإنّن دفه قد نعمر

 عمرِه بعضه

  مقلياً، أو مطبوخاً فإن ذلك صلاح وخير لمن رأى ذلك فإن رأى أنه يأكلُ شعيراً يابساً، أو رطباً 

 يصيبه اًإن رأى أنه أُهدي له شعيراً فإِنه يرى قرةَ وصحةَ جسمٍ، وخيرف

 خيراً من سلطان ه يصيبقمحاً فإِن ه يزرعفإن رأى أنأو م ،وصيت ن له ذكر 

 فإن زرع شعيراً أصاب خيراً وجمع مالاً، وربما كان الزرع ثواب عملِ الزارعِ 

  أن يكونَ ذلك الزرع اهدين بشرطا ه يمشي بين صفوففإِن زرعٍ محتصد ه يمشي في وسطفإن رأى أن

مجهولاً كما وصفت 

  . فإِنه يصيب من الورقِ الدراهم بقدرِ ذلك فإن رأى أنه أصاب من ورقِ شجرٍ 

 [XXXVII]ٌلسِ :فَصفَت، أو خجه يحدثُ بتلك الأرضِ حدثٌ فإن رأى أن أرضاً تزلزلَت، أو رفإِن فَت

هم سوءَ العذابِمن الملك الأعظمِ وتغشاهم شدةٌ شديدةٌ من سلطان يليهم ويعد 

 وكذلك لو رأى أن جبلاً من 

[Fol.45b] 

الجبالِ تزلزلَ، أو رجف أو زالَ ثم استقر فإن سلطانَ تلك الأرضِ، أو عظمائَهم يصيبهم شدةٌ عظيمةٌ، 

  . علَمأوهولٌ شديد ثم يذهب بقدرِ ما رأى من حالِ ذلك الجبلِ، واالله تعالى 

 [13]الثَّ البابرشالثَ ع - رادقات في رؤيةالس 

 فإن ر ن رأى أنّفم ،الجيوش سلطاناً عظيماً وخيراً، أو يقود ه يصيبمضروبةٌ عليه فإِن ه من آله سرادقات

سلطاناً دونَ ذلك ه يصيبفإِن بعيد .  
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 [I]ٌلله خباءً مضروبةً عليه أو ى أنّفلو رأَ :فَص خيراً دونَ ذلك وكُلُّ ذلك  ما أشبه ذلك ه يصيبفإِن

 يعرف ملكُه يدخلُ على متاعِ الدنيا إذا كان له أو

فإِنَّ ذلك الفسطاطَ، أو  رذلك على هيئة البِ و أخضر يدلّأوله لونٌ أبيض  مجهولاً ى شيئاً من ذلكفإن رأَ 

  . الأبنيةُ الخضر قبور الشهداءِ والصالحينلك قبر شهيد هناك، وكذلك ذ، أو القبةَ، أو ما أشبه الخباءَ

[II] ٌلى أنّفإن رأَ :فَص من هذه ه، وما هو فيه سلطاناً خرجسلطان ه يفارقفإِن الأبنية 

 فإن رأى أا طريت فَقَد عمره ومات سلطانه 

 به في تأخيرٍ حتى يره يصيعليه فإِنَّ سلطان ضربت، وترشا نفلو رأى أه دخلَ فيها واستقر قرار ى أن

نشرفيها وكذلك كل مطوي حتى يوكذلك كُلُّ شيءٍ اتخذ ما ، وحتى يلبس ،ركبوكذلك الدابةُ حتى ت ،

  .هو مفعول له حتى يستعملَ لذلك العملِ

[III] ٌلا :فَصوأَم 

[Fol.46a] 

القبةُ فإِنها امرأةٌ لمن رأها، أو ملكها، وربما كانت سلطاناً، أو كورةً بملكها، أو ما أشبه ذلك إذا كان 

  .لباسها وهيئتها تدلُ على الخيرِ وعصارة الدنيا فَافْهم ذلك إن شاء االله تعالى
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 [14]الر البابرشع ابع -  ،سطالكرسيِ والب تورِ، في رؤيةشِ، والسوالفُر

والمرافق 

ذلك بقدرِ  له، وأرضه التي يجري عليها كلُّ بسطُلصاحبه الَّذي ت ذا بسط فإِنه ديناً البساط في التأويلِ 

البساط سِطَ له ينالُ ديناً، ورزقاًثو سعةه، فإذا به وجوهرِه، وجدتسِطَ له  واسعاً، وعمراً طويلاً خانتفإن ب

 هه، وقومه، وأهل، أو قومٍ مجهولين فإِنه يتغرب فيها عن بلادهولُ الجوهرِ في موضعٍ مجهولٍبساطٌ مج

  وإن كان رقيقاً فوق رقة ،يد ه ينالُ في دنياه قلةً ذاتواسعاً  ٣١٠]البط[فإن كانَ البساطُ، ثخيناً قصيراً فإِن

السعةُ والثَّخانةُ والجدةُ، والجوهر اجتمع له العمر  ، فإذا اجتمعتواسعاً، وعمراً طويلاً فإِنه ينالُ ديناً

 الطويلُ وسعةُ الدنيا

فقد نفد عمره،  مجهولٍ إلى موضعٍ ، أو طوي له وهو ينقلُه من موضعٍهفإن رأى بساطَه مطوياً على عائق 

 وطويت دنياه، وصارت تبعاته منها في عنقه

 فإن رأى في ثقلته إنساناً من الأموات فهو تحقيق هلك من حال ذلك وقوةُ ما وصفت 

 ٣١٢]_____[ ٣١١]دري[، ولا فإن رأى بساطاً مطوياً لم يطويه  

[Fol.46b] 

لٌ فيها، ولم تبسطْ له بعد، وينالُه ه منشوراً قبل ذلك، وهو يملكُه فإن دنياه مطويةٌ عنه، وهو مقآولا ر  

  . عليه دنياه تفحينئذ بسطَ ه قد أنبسطَابعض الضيقِ في معيشته حتى ير

 [I]ٌللصاحبها :فَص ها خيروالمناديلُ فإِن ،والمفارش ،والمفارق ،ا الوسائدوأم 
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فإن رأى في شيءٍ من ذلك صلاحاً، أو جمالاً، أو حسن هيئته فإن ذلك يكون لخدمه، وكذلك لو رأى  

 على الخدمِ على ما وصفت لك،  ويلُ ذلكشيئاً يحترق، أو احترق، أو ضاع، أو ما أشبه ذلك فتأ

أو ما أشبه ،ها امرأةٌ فما كان فيها من صلاحٍ، أو فسادلصاحبه فإِن المعروف ا الفراشوأم ذلك  فهو عائد

هعلى امرأت 

لى فراشه ه فإِنه يتزوج امرأةً أخرى، فإن كان ضميره أنه لا يعود إه أو انتقل إلى غيرِفلو رأى أنه أبدلَ 

 الأولِ طَلَّق امرأته

تموت أو يطلقُها، فإن تغير الفراش إلى حالة تستحب في  فإن رأى أن فراشه تغير عن حالته المعروفة فإِنها 

 التأويل فإِنه يرجِعها ويحسن حالها

  .نحوِها فإن رأى مع الفراشِ فراشاً مثلَه فإِنه يتزوج عليها، ولا يفارقُها، ويكون على 

 [II]ٌلفيه بين الحرائرِ والإماء؛ لأن الحرةُ تكونُ في الفراشِ، والأمةُ تكون : فَص تأويلُ الفراشِ يفرق وليس

 ا تكون مواتيةً في التأويلِموكليته في الفراشِ

 ه مطويعن امرأته، أو تغيب عنه إما بطلاقٍ، أو نحوِ ذلك، فإن رأى أن فراش ه يغيبناحيةَ فإِن 

[Fol.47a] 

 هفإن كان مع ذلك شيءٌ يستدلُ به على المكروه والفرقة فإِنه يموت أحدهما عن صاحبِ

 فإن رأى فراشاً مجهولاً في موضعِ مجهولٍ فإِنه دنيا على قدرِ سعة الفراش، وجدته 

 سلطاناً يعلو به على  وأن رأى فراشاً مجهولاً أو معروفاً على سريرٍ مجهولٍ، وهو جالس ه يصيبعليه فإِن

 الحسبِ الرجالِ، ويقهرهم؛ لأن السرائر رجالٌ قد خالطهم نفاق في دينهم لأجلِ
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من  يقهر به الرجال، ولكنه يصلحه الكلام الَّذي يتكلم به صاحب المنبرِ وكذلك المنبر فإِنه سلطانٌ 

والبر ،والمنبرِالحكمة ،.  

 [III]ٌلالَّذي ذكره االله تعالى في كتابِه، وأن لم  :فَص الكريم سلطانُ العربِ وجماعةُ الإسلام، وهو المقام

ه، أو سميه، أو نظيرِه، فإن أهلاً  يكنه، وقومن عشيرتأن يعلو منبراً فإن تأويلَ ذلك لأخيه، أو لابنه، أو م

إمن هولاءِ فهو شهرةٌ بخيرٍ  له إنسانٌ لم يكنبكلامِ حكمة وتمت خطبته فيها وفي ، وخيرٍن كان يتكلم ،

من وصفت من أهله وغيرِه، ثم لا صلاته على شريعة الإسلام، وإلَّا فهو يشرف على بعض ذلك هو أو 

ميت  شريعةَ  ٣١٣]إلا أن[ذلك وينقطع وخيرٍ، وخالف ،تكلم بكلام حكمة أو لم يكن الخطبةَ لم تتم

أو يصلب ،بفضيحة ه يشتهرالإسلامِ، وهو على المنبرِ فإِن 

 وكذلك لو رأى ذلك والياً ثم لم يتم خطبته، ولا صلاته لم يتم سلطانه وزالَ 

[Fol.47b] 

فإِنها فضيحةٌ على  وكذلك المرأةَ الوارثُ أو رأى أا على المنبر تخطب، وكلامها غير كلامِ الحكمة والخيرِ

والخيرِ فإِن ت بالحكمةبذلك فإن تكلم فعلُه للنساءِ رؤوسِ الناسِ، ويشتهر بغير ذلك مما ينكر ها تشتهر

 وذلك أجملُ لها

، أو انكسر به، أو نزلَ عنه عنوةً بأمرِ غيرِه، أو ما هوإن رأى من تصلح له المنابر أنه انصرع من على منبرِ 

الرؤيا، أو  أشبه ذلك فإِنه يزولُ عن سلطانه، إما بمرضٍ، أو بموت، أو حياة ويستدلُ عليه كلام صاحبِ

  . يصيب ذلك ممن وصفت من أهله، وأقربائه، أو سميه، أو نظيرِه
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 [IV]ٌلفَص : ريرِ وعليه فراشعلى الس سفراً، وإن نام ه يسافرفإِن عليه فراش فإن رأى أنه على سريرٍ ليس

  .في هذا الوجه الدينِ ه؛ لأن النوم غَفْلَةٌ عنفإِنه يصيب سلطاناً، ويكونُ من الغافلين عن دينِ

[V] ٌلوللميت راحةٌ ونجاةٌ: فَص ،للخائف أمن والنوم .  

[VI] ٌلفَص: تره في الرؤيا قليلةٌ وأما السداخلاً كانَ آإذا ر ةٌوغليظ ةٌوصفيق رقيقةٌ وكثيرةٌ فإِن ه على بيت

لصاحبه ه هميصيبه  أو خارجاً فإِن وخوف ،٣١٤]وما عظم سه[شديد  ،لصاحبه ه أقوى للهمفإِن أو صفق

وليس ينتفع من الستر بكونه أي شيءٍ كانَ ولا يكاد صاحب ذلك ينتهك في ما يناله بل سيسلم، ويعافى 

 تر على بابِ مسجد، أو دكان،سلبمشيئة االله تعالى، وإن كان ا

[Fol.48a] 

 في تأويله أشنع والخوف أو سوقٍ فإنَّ الهموأقوى وأعم.   

[VII] ٌلتور همَّ :فَصوما رأى من السوأبعد ،على شيءٍ فهو أهونُ كما وصفت اً لم يغلق 

ولو رأى أنه سرق، أو ضاع، أو انقطع فإِنه يذهب عن صاحبِه الهم، والحزنُ، والخوف، واهولُ من  

ذلك أقوى في التأويلِ وأشد .  

[VIII] ٌلا الم: فَصوأم بعينِه إذا كان يعرفُه في اليقظة تره هو السفإِن عها المعروفةتورِ في مواضمن الس عروف

أو في دكان ،علَّقاً على باب دارِه، أو دارِ غيرهم في اليقظة ه لا  ٣١٥]هيفر[ معروفةفإِن على صفَة في نومه

يضره ذلك على ما وصفت.  

[IX] ٌلفي : فَص وتكونُ الكرسي ،سلطاناً على امرأة عليه أصاب كرسياً، وقعد التأويلِ امرأةٌ فمن أصاب

  . رأةقدر تلك الامرأة من النساء بقدر جمالِ الكرسيِ، فما حدثَ فيه من صلاحٍ، أو فساد عاد على الم
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 [X]ٌلنعلاً محروراً ومش: فَص ى فإن لبسه يسافرا في طريقٍ فإِن 

وإن رأى أن شسعها انقطع فإِنه يقيم عن سفرِه ذلك، وإن رأى أن شراكها انقطع، أو رمى ا فإِنه  

 يعرض له أمر يحبسه عن سفرِه، ويكونُ تسهيد السفر موافقةَ النعلِ له في وطيها وإحكامها

كان سفره في طلبِ مالٍ وسؤدد، فإن كانت خضراءَ كان سفره في طلبِ دينٍ،  فإن كانت النعلُ سوداءَ 

 وبر، وإن كانت حمراءَ كان سفره في أمرٍ يتفرج فيه، ويلهو، وإن

[Fol.48b] 

  . كانت صفراءَ كان سفره لمرضٍ وهم، وإن كانت ذات ألوان فإِنه يتخبطُ أمره في سفره، ومن يسافر إليه

 [XI]َلٌفبغلامٍ و: ص ه يطاءُ امرأةً، أو جاريةً ٣١٦]لميمس[فإن رأى أنه ليسفيه فإِن 

  ه يتجوزأو في غيره فإِن ،ها عنده في بيتوكذلك لو رأى أنه أُعطي نعلاً في يده فأخذَها وملكَها وأحرز

ا يكونُ  امرأةً حرةً أو أمةً فإن كانت غيرعلى قدرِ لو ها ثيبها عذراءُ، فإن كانت محذوةً، فإِنفإِن محذوة

حالُها، فإن كانت سوداءَ كانت ذات سؤدد، ومالٍ، وعقلٍ، وإن كانت خضراءَ كانت ذات دينٍ، 

وصلاحٍ، وإن كانت حمراءَ كانت ذات لهو ولعبٍ وفرحٍ، وإن كانت صفراءَ كانت ذات أمراضٍ، وهمومٍ، 

  .وإن كانت ذات ألوان كانت مخلطةً، وإن كانت بيضاءَ كانت ذات جمالٍ، واءٍ

 [XII]ٌلالبهائمِ،  فَص البقرِ كانت امرأةً أعجميةً في الأصلِ، وإن كانت من جلود فإن كانت من جلود

  .والسباعِ، وغيرِ ذلك فعلى قدرِ جوهرِ ذلك الجلد، وما ينسب إليه في التأويلِ
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 [XIII]ٌله : فَصنعلٍ، فإِن هما انخلعت من رجله، ومضى يمشي بفردةه يمشي بنعلٍ، وإنَّ أحدفإن رأى أن

حين مشى صار في التأويلِ سفراً، وحين  هنيموت، أو حياة، لأ فراق أخٍ، أو أخت، أو شريك، على ظهرٍ

أخٍانخلعت من رجل ه، كان فراقفإن لم يكن ،أو أخت ، له أخه نظيرفإِن ، 

[Fol.49a] 

 الأخِ كما وصفت لك، فإِنَّ أحد النعلين نظير الآخرِ

  ه تمرضعليها إنسان في ذلك حدثَ في امرأت ت، أو سقطَت في بئرٍ، أو غلبفإن رأى أن نعلَه ضاع

 وتبراءُ، ويكون قد هجرها، أو إعتزلها كذلك فإِنها تعود إليه

وكذلك لو رأى أن نعلَه سرِقَت، ولبسها غيره، ثم ردت إليه علم بذلك، أولم يعلَم فإِنه لا خير لصاحبِه،  

 وهو أن يصيب امرأةً، أو جاريةً يطأها

فإن امرأته تموت، وإن كانت من النعالِ التي  ئاًفإن رأى أن نعلَه انتزعت، أو احترقَت، ولم يبق منها شي 

 ، ولا يسافرنسب إلى السفرِ، فإن سفره لا يتمت

فإن رأى أن نعلَه من غيرِ النعالِ مما يستشنع، أو ما يمشى فيها فانسب المرأة تلك إلى جوهرِ ذلك النعلِ  

فإن كانَ سفر لِ إن كان خيراً أو شراً كما وصفتعإلى جوهرِ ذلك الن فرالس فانسب 

 ذلك وكذلك لو أن ش ها في سفرهها بالياً كان، أو جديداً، أو ضعيفاً فإن حالَ صاحبها الَّذي بمسككر

  . جمالَه وجدتهوأو في امرأته التي يطأها على قدرِ جوهرِ الشراك 

 [XIV]كَّةلٌ التكَّةُ :فَصراويلُ في  وكذلك التإليه الس نسبراويل إذا كانت جديدةً قويةً كأن يفي الس

 التأويلِ وثيقاً محكماً
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 ٣١٧]مرهنا[باليةً كان ذلك السبب ضعيفاً  فإن كانت التكَّةُ 

 وكذلك القميص إذا كان جديداً فإن 

[Fol.49b] 

كانت باليةً محترقةً أو رأى أا سقطت عن قميصه  شأن الرجلِ، أو أَمرِه جيد إذا كانَ أزراره مجتمعةً، فإن

أيضاً هي  فإِنه يفترق عنه شأنه وأمره؛ لأن جيب القميصِ تجمع القميص، والقميص شأنُ الرجلِ، والتكَّةُ

راويل وتحله فهي كذلك على ما وصفتالس تجمع.  

 [XV]لٌ الجوربه طيبةً، وهي جديدةٌ فإنّ :ِفَصه وقايةُ المالِ فإذا كانت رائحته يؤدي الزكاةَ،  فإِنصاحب

وبقي مالُه اءً ويظهره ويكون الثناءُ على ثناءِ صاحبه حسناً وإلا فبقدرِ رائحته، وصحته فإن كانَ خلقاً 

ها، وإن كانت رائحته منتنةً كان الثناءُ عليه بالياً يعتد بِه، أو ضاع فإِنه يمسك الزكاةَ عن ماله، ولا يؤدي

صلحفليتقِ آله ولي قبيح .  

 [XVI]لٌ الخُفإذا رأى في رجلَ: فَص وأما الخُفمن  شيءٌ يه، وكان عليه حينئذ لاح فإن الخُفمن الس

لاح فيكون وقايةً لصاحبِه من المكارهالس 

ح فإن الخُف هم، وغَم، وما طالَ منه، أو ضاق في الرجلِ فإِنه أشد في فإن لم يكن الخُف شيئاً من السلا 

 م وأقوىالهَ

وربما كان الخُف قيداً فيقعُ في رجلِ من رآه، وما كان منه جديداً كان الهَم أقوى وأشد، وما كان خلقاً  

 ف وقايةً من غيرِه، والخُف الأبيض أضعواسعاً كان الهَم فيه أضعف وأقلَّ

 جدداً زالَ عنه همُّه وغمهً اباثيوالثياب أيضاً فإن رأى أن عليه  
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[Fol.50a] 

 وصلح دينه

فإن رأى أنه اغتسلَ ولبس ثياباً جدداً فإِنه يزول عنه الهَم ويسلم من أمرٍ وينجو ممن كان يتخوفُه،  

 ،)۴۲ص( ﴾وشراب بارِد مغتسلٌ هذَا﴿ ويشفى من مرضٍ، وما أشبه ذلك بحالة أيوب عليه السلام حين قالَ

  .ى ما يوافقهفإن رأى أنه اغتسلَ ولم يلبس بعد الغسلِ فإنما ينالُه من فرج أونجاة لا يجتمع أمره فيه علَ

[XVII] ٌلى علَفإن رأَ :فَصيه قميصاً ممزقاً لا يقدر على إصلاح ه لا يولدفإِن تمزقه من كثرة ه في اليقظة

على إصلاح هلصاحبِ ذلك ولداً فإن كان يقدر فقد ع في اليقظةوهو فيهم ،لَ له سحر.  

 [XVIII]ٌلفَص :شأن ه يلتأمه فإِنحالُهفإن رأى أنه يخيطُ ثوب ه ويصلح 

 اب امرأته فإِنه يصيبه هم وشرثيفلو رأى أنه يخيطُ  

 قرابةلها فإِنه يرمى بقبيحٍ من الأمرِ ويعتذر عذراً، أو يخاصم ذا  فإن رأى أنه يرفو 

 وبه فإِنه يخاصم ذا قرابة أو غريماً بصاحبٍ، ولا خير في ذلكثفإن رأى أنه يرفُو  

 ثوباً وأكمله ثم قطع الَّذي هو ه فإنّفإن رأى أنه ينسج ه الأمره خصومةٌ كان أو غيرصر، ويبلغُ آخرفيه ين 

لك، فإن لم يتم لنسجه حالَه الَّذي يصير إليها، مما يتعجب منه بقدر ذ فإن رأى أنه ينسج غير الثوبِ 

 طنٍ، أو صوف، أو شعرٍ أو من خز وإبريسمٍ، أو غيرِ ذلكوكذلك في قُ

[Fol.50b] 

  . فعلى ما وصفت، وتحريمه وتحليلُه على قدر ما ينسب إلى ذلك

 [XIX]ٌلفْتلُ حبلاً، أو خيطاً، أو يكون ذلك على فإن رأَ: فَصبى أنه يقُنأو عصبة ،أو خشبة ،أو غيرِ  ة

  .رذلك من الأشياءِ فإنَّ ذلك سف
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 [XX]ٌله ي: فَصغفإن رأى أن ه يسافرفإِن جالُ مثلَه في اليقظةمما يغزل الر زعرراً، أو معزلُ صوفاً، أو ش

 ويصيب خيراً

 بِه فإن رأى أنه يغزلُ قطناً، أو كاناً، وهو في ذلك مشته ينالُ ذُلاً وخضوعاً ويعملُ عملاً تبالنساءِ فإِن

  . حلالاً غير مستحسنٍ للرجالِ ذلك

 [XXI]ٌلفَص :ا أصابتمن سفرِه فإن رأى أ ا تغزلُ من ذلك شيئاً فإنَّ غائباً لها يقدممغزلاً  فإن رأى أ

فإن كانت أختاً حبلاً ولدت جاريةً، أو أصابت 

  . فإن كانت في الغزلِ فَلْكَه تزوجت ابنتها، أو أختها، فإن انقطَع سلك الغزلِ أقام المسافر عنها في سفرِه 

 [XXII]ٌلها، أو يطلقُها فإن  ٣١٨]خرارها[ت أن فإن رأَ: فَصزوج ه يموتفإِن عنها، أو احترق انتزع

ها ضرزوج ه أصاببعض اً، أو خوفاً من سلطاناحترق 

 ها ابنتصهر طلَّق ها سقطتفإن رأت فَلْكَةَ مغزلهاها أو أخت 

فإن رأت أن خمارها سرِق منها فإنَّ إنساناً يغتالُ زوجها في ملكه، أوفي نفسِه، أو في أهله فإن كانَ  

 السارق امرأةً فإن زوجها يصيب من

[Fol.51a] 

 امرأة حلالاً أو حراماً، وكذلك تجري الفلَكَةُ في التأويل 

ه على رأسها فلم تجدا افتقدت خمارفإن رأت أ ،ها يطلقُها، أو يموتها، وهي مكشوفةُ الرأسِ فإن زوج

  .أو شهرةُ تلحقُها، أو مكروه، وكذلك المقْنعةُ تجري مجرى الخمارِ كله على ما وصفت
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 [XXIII]ٌلها،  :فَصخمار ا رأت أن قد راحوإذا كانت الجاريةُ لم تبلغْ مبلغَ النساءِ التي يختمرن فرأت أ

أو مقنعتها، أو ثيابها فتأويلُ ذلك في قَيمها أو أخيها، أو عمها، أو غيرِ ذلك تدخلُ عليهم مصيبةٌ 

ا قَيم فإِنها مصيبةٌ تدخلُ عليها ويشتهرون ا، فإن كانَ مع ذلك شيءٌ يستدلُ به على الخيرِ، ولم يكن له

 لم يضرها ذلك في مالها، وإن انكشف من شعرها شيءٌ

 وكذلك لو رأت بشعرها قملُ لم ينقع بذلك فيمن وصفت في أهلها 

أو  فإن رأت أن رأسها محلوق، وليس في الرؤيا كلام يستدلُ به على الخيرِ فإِنه يموت زوجها، أو قَيمها، 

ت ذلك وهي صالحةٌ في دينِها، وكان في الرؤيا كلام يستدلُ به على الخيرِ، فإن أينهتك سترها، وإن ر

  .ذلك قضاءُ دينها، وأداءُ أمانتها إن شاء االله تعالى كان ذلك لها، وللناسِ

 [XXIV]ٌلت أَفإن رأَ: فَصنمن شعرِها ه عقُط 

[Fol.51b] 

والأيام موسم ولا ما يستدل به على الدين فإِنه يقع بينها وبين زوجِها، أو قَيمها شر وشحت،  في غير يومٍ

أو في أيامِ الموسمِ ، أو في شهرِ الحج فإِنه قضاءُ دينه، وأداءُ الأمانة تكون  ٣١٩]حرها الله[وأن كان في 

 عليها يقضةً

وم عنها ذلك، تمك يوإن رأت أن إنساناً يجز شعرها من ورائها فإِنَّ إنساناً يدعو زوجِها إلى غيرِها، وه 

وكان شاباً فهو عدو، وإن كان شيخاً فهو  وإن كان معروفاً فهو بعينه، أو نظيره، أو سميه، كان مجهولاً،

مها كان ذلك الأمر الَّذي وصفت غير مكتومٍ جز من شعرِها أو من قَد صديق، أو هو جد، وإن كان ما

  . عنها ولا مخفي
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 [XXV]ٌلفَص : الحربِ مثلُ تقليد لها، فإن كانت من كسوة ه صلاحجال فإِنإن رأت أن عليها كسوةُ الر

  .ها، أو قَيمها على ما وصفتالسيف، أو ما أشبهه ذلك، فإنه تصدي لزوجِ

 [XXVI]ٌله بلاءٌفإن : فَصه يصيبجلُ كسوةَ النساءِ فإِنالر أو  لبس ،شديد ه بخوففي نفسِه، أو مال

  . تعالى ولا يعلب فيه بعون االلهِ له ثم ينجو من ذلك ٣٢٠]سفاعتها[إسراف على نفسه بقدرِ الكسوة و

 [15]رشع الخامس الباب - في رؤية لاح، والحديدالس 

 فإن رأى أن عليه سلاح الَّذي بقي صاحبه ذلك كاملاً كان 

[Fol.52a] 

  . أو ناقصاً فإن أعداؤه لا يصلون إليه بمكروه، وكذلك الدرع فهي جنةٌ له من عدوه مما يحاذره

 [I]ٌلإليه ولا يصلون  :فَص فهو بينهم منظور وليس عليهم سلاح ،وعليه سلاح ،فإن رأى أنه سقطَ قوم

لُ إلى صاحبِه بمكروِه، إليه بمكروه بل يغتابونه بكلام، وإن رأى أن عليه وعليهم السصفكلاً لا ي لاح

 وأسلم ،وهو لا يشبه فهو أمنع ،وأحصن ،وأوجد ه أكثرمما يكره من صاحبه، وإن وأيهما كان سلاح

ب فهو حصن م، وحرز من أعدائهم نكان بينهم منازعةٌ أو مخاصمةٌ، فإن لم يكن بينهم شيءٌ من ذ

جميعاً فإن كانوا مجهولين لا يعرفهم، وهم شيوخ فهم أصدقاؤه، وأهلُ مودته، وإن كانوا شباباً وليس 

 معروفين فهم الأعداء بأعيام على ما وصفت لك فيهم شيخ فهم أعداؤه إذا كانوا مجهولين، وإن كانوا

 لاحِ، فإنَّ ذلك فإن رأى مع ذلك سيفاً قد أشهره، أو رمحاً، أو قوساً، أو عموداً أو ما أشبه ذلك من الس

الرؤيا بقدرِ ما رأى من الس ه صاحبلاحِ، وخطرِهكلَّه سلطانٌ يصيب 
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ه، أو انتزع منه، أو سقطَ، أو وهبه لإنسان، أو قهره وكذلك لو رأى أنه انكسر من ذلك شيءٌ في يد 

 عليه غيره، أو سرِق، أو ضاع منه أو أعاره، أو أَباعه فإنَّ

[Fol.52b] 

الس به صاحبالَّذي يصي لطانرقةُ وذلك نقصانٌ من ذلك السلاحِ إلا أن الس]أهونُ وليس هو  ٣٢١]البيح

من نفسه منه إلا بطيبة ذاهب.  

[II] ٌلأو رمى بقوس، وما : فَص ،وضرب ،لاح، وطعنه قاتلَ قوماً بما عليه من السرأى أن أي أوفإن ر

به  أشبه ذلك فإن ذلكيبلغَ صاح أو كتاب ،منازعةٌ، ومخاصمةٌ بلسانِه، ورميه بالقوسِ رسائلٌ، وكلام

،بقدرِ رميه ه منه ويبلغُ ذلكه يقهر المطعونَ، ويدخلُ عليه مضرنه بالرمحِ فإِنه، وخطرِه، وأما طعوأصابت 

فإنْ بقدرِ منه مبلغِ الطعنة بضربعمود ه على رأسه يفتريه الضارب ه كلامفإِن 

لك إذا جرح وكذلك ما يضرب به على رأسِ الإنسان لاسيما إذا أقنعه بشيءٍ يلتوي على رأسه وكذ 

 بقدرِ مبلغ الجراحة منه فإِنها مضرةُ تدخلُ على اروحِ من الفاعلِ

ه من المضرة، فإذا طالَ به حتى مدت وصارت فيما يصيب ه سال منه دم فإن اروح يؤجرى أنفإن رأَ 

  .فرجاً فإن اروح يصيب عاقبةَ ما نالَه من الضرر مالاً حلالاً

[III] ٌلفإن رأَ: فَصى أن ه يصيبباً، أو لحماً، أو عظماً، أو صاَر في يده فإِنصع ه أن قَطعه نالَ في قتال

 الدنيا الفاعلَ من المفعولِ ا خيراً ومالاً من عرضِ

[Fol.53a] 

ليس فيه دين إلا أن يره ما ينال منهم مالاً حلالاًى أنفإِن ه يقاتلُ الكفار 
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ه ما قطع في قتاله يداً، أو رجلاً، أو رأساً، أو عظماً، وصار في يده فإن الأمر الَّذي يكون فيه فإن رأى أن 

كما  كلاماً أو غير ذلك يقطع به ما بين المضروبِ وبين من ينتسب إليه ذلك المقطوعِ منه في التأويلِ

 احبِها، وقوام أمره، وصفت، وإن كانت يداً فإِنه ولد أخٍ، فإن كانت رجلاً فإِنها مالُ ص

والرأس رئيسه ولجمه ماله وعرضه، ونحو ذلك حتى يرى أنه ضرب عنق إنسان، وأبانَ رأسه عنه فإن 

  .المفعولَ ا يصيب من الفاعلِ خيراً وفرجاً عظيماً إذا كانا معروفين غير مجهولين

 [IV]ٌلالعنقِ: فَص ويل ببعض الجوارحِ، ولكنه أفي الت وليس ضربمفْهوكلُّ . أقوي في الأصولِ وأنفذُ فَا

أو ما أشب ،أو عمود ،قوسٍ، أو رمحٍ، أو سيفباسِ مما يتوقى من معه شيءٌ من اللِّ أن يكونَ من غيرِ ه ذلك

لاح فإِنَّ صاحبلاحالسه حتى يرى معه ما يتوقى به من الس.  

 [V]ٌليف فإن رأى أنه أُعطي سيفاً في يده : فَصه يصيبه ولداً غلاماًالسمبهماً فإِن 

  يموت ه فإن الولدفي غمد يفر السه أو رأت امرأته غلاماً فإن انكسدوإن رأى أنه سلَّ سيفاً من غَم

 وتسلم أمه

 يفالس ر وسلمانكس فإن رأى أن الغمد 

[Fol.53b] 

الولد لموس ماتت الأم 

 وإن رأى السيف في غمده، ولم يخرج فإِنه يموت فإن الولد يموت في بطنِ أمه 

فإن رأى أن قائم السيف انكسر مات أبوه، أو عمه، أو مثلُ واحد منهما عنده، وكذلك ما حدثَ بقائمِ  

 السيف من خيرٍ أو شر فإن ذلك لوالده، أو لعمه، أو مثلِ أحدهما عنده

 وإن رأى أن نعلَ السيف انكسر فإِنه تموت أمه، أو خالُته، أو مثلُ أحدهما في الخطر عنده في النساءِ 
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سيفاً مسلولاً قد  السيف من صلاحٍ، أو فساد، فإن ذلك بأحدهما وإن رأى بيده وكذلك لو رأى بنعلِ 

ه يصيب سلطاناً مشهوراً له صيت وذكر، وإن نوى لا يقاتلُ فإِن رفعه فوق رأسه لا ينوي أن يضرب به أو

ه يتهيأُ لكلامِ يلقى به إنساناً كما وصفتبه، أو يقاتلَ فإِن أن يضرب 

 وإن رأى أنه ضرب بالسيف ولم يرى دماءً فإِنه يبسطُ لسانه على إنسان بأمرِ حق وصلاحٍ 

خ أحدهما به، ولا شيءٌ منه فإن الضارب يبسطُ لسانه وأن رأى أنه ضربه فأدمى، ولم يسلْ، ولم يتلط 

عليه بقدرِ ماسال منه الدم إلا أن الدم إذا خرج ولم  لذلك ويأجره االلهُ على المضروبِ بأمرٍ يخرج من الإثمِ

 كذلك يلطخ شيئاً كانَ

 ه منفإن ذلك مالٌ حرام يصيب أو جسداً ثوباً طخلوإن خرج ولم يلطخ ثم  

[Fol.54a] 

 تلطخ بالدم

مِ خاصةً دونَ الضاربِ المضروب بالد خوكذلك لو رأى أنه يشرب دماً فإِنه يصيب مالاً حراماً فإن تلطَّ 

فإِنه يصيب مالاً حراماً من الضاربِ، فإن كان الضارب مجهولاً، وقطع من المضروبِ عضواً، أو لم تنبه 

 فإن المضروب يسافر سفراً

بقدرِ ما بلغَ  أهلَ المضروبِ يتفرقون، ويكثرون في البلدان، ويسافرون في البحرِ فإن بانَ العضو منه فإنَّ 

  .، وبقدرِ كثرتها، وبقدر الموضعِ التي صارت فيهعلى ما وصفت من الجسد من تفرقِ ذلك العضوِ

[VI] ٌله يلي ولايةً يقلدهفإن رأَ :فَصسيفاً فإِن يف من  ا ويكون حالُه فيها بقدرِ ما استقلَى أنه تقلَّدالس

 الأرضِ
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ه لم يستقبلْ لطول حمائله عليه فإِنه يضعف عن تلك الولاية ويصغر عنها كما أن ه لم يجر سيفاًى أنفإن رأَ 

يفالس 

 حمائلَه انقطعت فإِنَّ ولايت يفوأخطاتفإن رأى أن الس ه تذهب 

ي أن يكون تزوج، وإن كان له زوجةٌ رزِق ولداً ذكراً بالحر فإن رأى أنه يصلح قوساً فإن كان عربياً 

 أولَ أولاده ذكراً

، فإن كان القوس فارسياً كان السلطان أعجمي، وكذلك الأهلُ والأولاد سلطاناً دفإن كان سلطاناً يزاد 

 يرمي ا فإِنَّ الَّذي ينسب إليه القوسو أشعثُ عليه أن يوترهاوهم أعز، وأكرم فإن رأى أن قوسه 

[Fol.54b] 

في التأويلِ من أخٍ، أو ولد، أو سلطان، أو غيرِ ذلك يعسر عليه أمره فيه، ويلتوي وبالحري أن يكون 

 الأخلاقِ لايحتمل، ولا يخضع صاحبها عسرِ

 تمكّ فإن رأى أنه بعد ذلكمنه واستوي يحولُ ن ذلك اليسر بعد العسر 

 إِنَّ﴿ ، وكذلك الشيري هو الأثره بما اشتري لقوله به هو الأثره بما باع ه أباع قوسه فإن البيعنأفإن رأى  

ى اللّهرتاش نم نِينمؤالْم مهم أَنفُسالَهوأَما، و )۱۱۱:التوبة( ﴾ و فكانت الجنةَ أثرةَ منه لهم ﴿لَبِئْسا واْ مورش بِه 

مهإيثارهم الدنيا على دينهم: باعوا به أنفسهم يعنيأ :يأ ؛]۱۰۲: البقرة[ ﴾ أَنفُس.  

 [VII]ٌلفإن رأَ :فَصى أنولد حيئنذ كينلاح فإن السها من السوإن كان  ،ه أُعطي سكيناً ليس معها غير

لطانُ معها سلاحلاح، وهو السمن الس غيره فهي حينئذ .  

 [VIII]ٌلفَص :رجها تجري مر فإِنىوكذلك الخنج  ،ها أخلاح فإِنذلك، وإن لم يكن معها شيءٌ من الس

 أو ولد، أو خير يصيب صاحبها
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ياً، وكذلك إذا ضرب به فهو السوطُ فإن رأى أنه أُعطي سوطاً مخروزاً فإِنه يصيب سلطاناً أعجم أيضاًو 

 ه من المالِ قليلاًكان ذلك السلطانُ من سادات العربِ وأشباهها وينالُ سلطانه، وإن لم يكن مخروزاً

 فإن منه، أو ذهب هوإن رأى أن سوطَه اُنتزع هسلطانِ ذهاب 

 فإن رأى أنبسوط أو عملَ به عملاً ،ه ضرب 

[Fol.55a] 

، ويصير من السوط بعينه فإن العملَ الَّذي عمله أقوى في الأصولِ فَخذْ بالعمل، واترك السوطَفأثر العملَ 

كينالس شاةً بسكينٍ لم تكن كين في الذبح  هناك قوةَ في التأويلِ ويؤخذُ ذلك كمن ذبحبما عملت به الس

مفْهفَا .  

 [IX]ٌلفإن رأَ: فَصهه أُعطي قوساً ليس معى أنه يصيب ولداً غلاماً ا سلاحفإِن فإن  ،ولا هي مؤثرة

  .هله من بعيد ويرهب فإِنه يتخوفه عدو كانت مؤثرةً

[X] ٌللاح، والجواشنِ، والمغافرِ: فَصمن الس ضوالبِيوالرايات ،من  ، ونحوِ، والزرود ذلك، وكُلَّ أخضر

  .الألوان فهو دين إلا ما كان معه السلاح

[XI] ٌلساً مع سلاحٍ: فَصرمع الترسِ فإن رأى بيده ت ه، وإن لم يكنةٌ ووقايةٌ لصاحبِه مما يكرنه جفإِن 

  .همؤقتاً عنهم المكارم وبقدرِ قوة الترسِ وقاية لصاحبِ سلاح فإن الترس رجلٌ أديب حافظٌ الأخوانَ

[XII] ٌلفَص :إذا زاد ره  فزعٍ فيها ولا رمي عنها فإنَّ انحناؤه من غير وربما كان القوسه يطولُ عمصاحب

  . كان معها كلام من صاحبِ الرؤيا يدلُ على المصائبِ فإن صاحبها يصاب بمصيبة تبلغُ منه وينحني، وإنْ
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 [XIII]ٌلفَص :الد حينئذ من آلة رجها، فإن السهو راكب امرأةٌ إلا أن يراه على دابة رجبه والس لا يعتد ابة

 من آلة الدابة لا يعتد حيئنذ حملَ فيكونُ عليه ىأمره حتى تر ٣٢٢]كاف[في شيءِ عند ذلك، وكذلك إلا 

مفْهبه فَا. 

[Fol.55b]  

 [16]رشع ادسالس والخواتيمِ، والفُ - الباب الذهبِ، والفضة وسِ، لُفي رؤية

والدنانيرِ، والدفرِ،راهمِ والص والحديد 

 ه يصيبه  فمن رأى أن عليهأو  ٣٢٣]فهرا[منطقةٌ فإِن أو أخٍ، أو عم ،إليه، وربما كان ذلك من ولد يستند

وما أشبه ذلك، وإن أتت المنطقةُ محلاةُ مثلُ ما ت ،سلطانبه وبالحري  حلى المناطق ه يصيبه مالاً يستظهرفإِن

أن يكون ذلك ه يصيبعمرِه، وإن كان في حليها جوهراً فإِن في نصف من المال ما يبه أهلُ بيته، أو  سر

يصيب ولداً يسود ه،  ذلك الولده، ومبلغكُلُّ ذلك بقدرِ خطرِ الجوهرِ، وصفائ أهلَ بيته 

عجز عن حملها فهي  عليه منطقتين، أو ثلاث، أو أربع، أو أكثر فهو أجود له حتى يرى أنه ى أنّفإن رأَ

 عند ذلك طولُ عمرِ صاحبِها حتى تبلغَ أوفر عمرِه

 البريد وإن رأى أنه اُعطي وأوتي في يده فإِنه يسافر سفراً في سلطانِه إذا كانت من دوابِ 

 ه سقطوإن رأى أن منطقتت عنهأو اُنتزعت فإن ذلك ، إليه إلى ما ينسب في التأويلِ كما وصف يرجع ت

لك 
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عليه قلادةٌ من ذهبٍ، أو فضة، وفيها جوهر فإِنه يلي ولايةً ويتقلد أمانةً بقدرِ جوهرِ  وإن رأى أنّ 

ره يصغقدرها فإِن وحسنِها عليه، وإن كانت القلادةُ طويلةً عليه فوق ،تعن  القلادة ،والأمانة لك الولاية

ويضعف 

[Fol.56a] 

 عليهعنها بقدر طولِ القلادة 

ولايةً  صت، وإن كانت عليه مستقيمةٌ حسنةٌ كانت تلكها ضاقت عليه، أو تقلّى أنوكذلك لو رأَ 

  . مستقيمةً صالحةً

 [I]ٌللأن القلادةَ :فَص ،في القلادة أقوى في الأصولِ منه وليس الذهب .  

 [II]ٌلفي التأو: فَص المنظوم لؤلؤلؤٍ فإن اللُّؤ يلِفإن رأى أن عليه عقد االله تعالى على صفاءِ لونه هو كلام ،

مة أمانة، وورعٍ، ونسك، واءٍ في الناسِ، وإن كان سصاحبه حافظاً لكتاب االله ب وحسنِه فيدلُّ على أنّ

م ثَالعقدنيه وعن  اً، أو مثلثاً، أو مربعاً في عنقهعن حمل من ذلك أقوى وأفضلُ حتى أنه يعجز فكما وصفت

م ذلك بمترلة ه فهو عندنقلهن عند علم من علمِ كثير عن العملِ بهالبر ويضعف ،.  

 [III]ٌلالقرآن في هذا  فإن رأى أنّ: فَص قرطيه لؤلؤةٌ دونَ الأخرى فإن الواحدةَ منهم نصف في أحد

 الوجه وكلما زادفي أحدمفْهفَا في العقد من العلمِ كما وصفت ه يكثرهما دونَ الأخرى فإِن 

غلاماً، أو  اًمنثورٍ فإِنه ولد وكُلُّ لؤلؤٍ منظومٍ فهو كلام االله تعالى، وكلام البر، والعملِ، والعلمِ، وكلُّ 

وهي المخزونةُ ويكون  ،اللَّؤلؤةُ منكوبةً كما قال االله  يرصتحتى  غلمان، أو وصيفاً، أو وصيفةً في التأويلِ

 كما وصفت فائقةٌ جميلةٌ ةٌ أو امرأةٌيمحموداً صاحبها مع ذلك محسوداً فإِنها جار
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[Fol.56b] 

، فإن من اللُّؤلؤِ كذلك بعد أن يكونَ اللُّؤلُؤ قدراً لا تستشنع ألوانه بعدد معلومٍ يتعاطاه الناس فيما بينهم  

جاوز ذلك القدر الُّلؤلؤ ٣٢٤]كفقيراً[وصار  المعلوم له عدد مالم يعرف كثير أو حملَ فإن ذلك مجموع ،

  . أصاب ذلك

 [IV]ٌلمن علمِ : فَص االله تعالى، وعلم ه يخرج منه كلاممن فمه منظوماً أو منثوراً فإِن يخرج فإن رأى اللُّؤلؤ

أنّ البشر ذلك التأويلِ أقوى في أصولِ البشرِ في الفمِ كلامِ مخرج  من اللُّؤلؤِ المنثورِ، ولذلك جاز أن يخرج

اً، وقرآناً على ما وصفتمن الفمِ من اللُّؤلؤِ المنظومِ والمنثورِ علماً، وبر .  

 [V]ٌلفَص: ه يأكلُ اللُّؤلؤفإن رأى أن ويسطَرِتفإن ذلك نسيانُ كلامِ االله ه، أو  وعلم ،من العلومِ الدينية

  . عنده علمٍ كتمانُ

 [VI]ٌله : فَصعٍ فإِننشتسأو في موضعٍ م ،منظوماً أو منثوراً في مزبلة فإن رأى اللُّؤلُؤييع علمالبشرِ  ض

به والاستحقاق 

أشبه ذلك، فإِنه يحمل إنساناً  وكذلك لو رأى أنه يوقد ناراً باللَّؤلؤِ مكانَ الحطبِ، أو يسجر به تنوراً وما 

  . عليه بوجه الكلام من البر مما لا يحلُ له ٣٢٥]يهبحه[على أمر و

 [VII]ٌلامرأةً، أو جاريةً حسناءَ فإن كانت الياقوتةُ : فَص ه يصيبيا قوتةً حمراءَ فإِن طيه أعفإن رأى أن

رقت أو فيها خيانةٌ فإن المرأةَ، أو الجاريةَ تحرسمن أمها م خيانة عليه، أو تكون في ابنة 
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[Fol.57a] 

، أو يحملُ بحملٍ فإِنه عند ذلك كانت الياقوتةُ عاريةُ عنده فإن أصاب من الياقوت شيئاً كثيراً يكالُ بقفيزاً

  .مالٌ حرام في الدين الياقوت في التأويل

 [VIII]ٌلجالِ، والمذهب: فَصمن الر هو الذهب وأصحابِ  والزاهد والأخوان المذكورة من الأولاد

من الكلامِ الخالصِ من علمِ البر ريفالدين، والحسبِ، وفي الأموالِ الحلالُ الطيبةُ، والش 

فمن رأى أنه أُعطي من الزهد شيئاً فعلى ما وصفت، وكذلك لو سقطَ عنه، أو انتزع منه فعلى ما  

وصفت .  

 [IX]ٌلفَص :فإن رأى أنأو أصاب ،الناسِ بقدرِ ه أُعطي شيئاً من الخز مالاً حراماً من سفلة ه يضاعفه فإِن

فما كانَ ذلك من ذلك فإن رأى ي درمإليه في التأويلِ، وكذلك الز بما ينسب اللُّؤلؤ فهو ينسب شبه الولد

ن الكيس خرزاً، أو بوارٍ، أو شيءٍ لا خطَر أَنه أُعطي كيساً من جوهرٍ فإِنه يصيب مالاً مدخوراً، فإن كا

 لا خير فيه ، أو كلامحرام له، ولا قيمةَ، فإِنه مالٌ

 فإن ما يملك ه سلطانُ صاحبِه، وبعضفإِن ناعةُ والنقشهالخاتمُ من رأى خاتماً معروفاً، والص ه  يغتمبه فإِن

عرف الَّذي يملكُه، أو يرزقَه سلطاناً، أو مالاً أو مملوكاً، أو  يملك شيئاً لم يكن ملكه قطُّ، فإن عرف الخاتمَ

 دابةً، أو امرأةً، أو أرضاً،

[Fol.57b] 

أو ملكاً وإنما يستحق ذلك على قدرِ كلامِ صاحبِ الرؤيا يستدلُ على ذلك بأن كان الَّذي رآه ملكاً، أو 

 سلطاناً عظيم، أو ذا مالٍ كثيرٍ وخطرٍ عظيمٍ في الناس
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فإن كان صاحب الرؤيا تاجراً،  على قدره نالَ ذلك الرؤيا في ذلك كان مشاكلاً لصاحبِ افإِنَّ الخاتمَ إذ 

فعلى قدره وقيةأو من الس يجري تأويلُ الخاتمِ كما وصفت 

على ستدلُ به ي فإن رأى خاتماً في مسجد، أو في موضعٍ يذكُر فيه اسم االله تعالى، ورأى مع ذلك شيئاً 

النساءِ فإنه يملك ا دين حلالاً طيباً، اًامرأةً يحرز 

 فإن رأى مع ذلك سلطاناً، أو ملكاً صالحاً، ونحو ه يصيبفإِن لطانذلك شيئاً يدلُ على الس 

في صلاحِ  أو فإن رأى مع ذلك شيئاً يستدلُ به على الأموالِ فإِنه يصيب مالاً حلالاً وينفقُه في حلالٍ 

 ينهد

 على السلطان والحربِ كان ذلك فإن رآه تاجراً فإن تجارته كذلك،  فإن رأى مع ذلك شيئاً يدلُّ 

وقةفإن رآه من الس ه يملكفإِن مفْهفَا شيئاً بقدر ما يستدلُ به في رؤياه كما وصفت 

لك ما يكره ويعسر عليه أمره، فإن رأى أنه انتزع منه، أو سرق، أو ضاع فإِنه يدخلُ عليه فيما يم 

  . وكذلك إذا احترق، أو ذهب فإِنه ذهاب ذلك

 [X]ٌلفَص :منه، فإن الفُص مه ذهبخات فإن رأى أن فص وجه صاحبِه  ما ينسب إليه الخاتم من سلطان

 في التأويل في

[Fol.58a] 

ماله وفيما وصفت منه فيعدم ذلك، ولا يذهب الأصلُ، لأنَّ حلقةَ الخاتمِ سالمةٌ، والحلقةُ بالخاتم أولى من 

فهو أقوى من الفَص منقوش وما يكون في الفَص الفَص .  
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 [XI]ٌلالخاتم على طينٍ: فَص وما يطبعأو على كتان ،من أصلِ في التأويلِ ، أو غير ذلك فهو أقوى وأصح 

ن إبالحلقة التي للفَص  ذلك يؤخذُ من بعد االله تعالى ثمّ فيه اسم كلاماً نقشهكان في الخاتمِ ولا سيما إذا 

ر ذلك، فهو ضعيفكانت ياقوتةً، أو زمرداً، أو خزراً، أو غي 

 ، أو ما أشبهكه بذلت منه وبقي الفَص فإِنه يذهب سلطانفإن رأى حلقةَ خاتمه انكسرت، أو سقطَ 

، اً، وكُلُّ ذلك إذا كان الخاتمُ معروفذلك، أو ما وصفْت وبقي له ذكره، ومالُه، وجمالُه، وهيبته في الناسِ

 والصناعةُ، والنقش كذلك

مايملك بطيبة نفسِه فإن رأى خاتمه  فإن رأى أنه وهب خاتمَه هبةً لا رجوع فيها فإِنه يخرج من بعضِ 

 و يطلبه فإنه يشرف على بعضِ ذهابِ ما يملكضاع، وه

 ه باعهفإن رأى أن إيثار شيئاً على ما  بعرضِ من عرضِ الدنيا فإن البيع م به، فهو يؤثرالخات منه بما باع

بض يملك وينالُه ويكونُ ذلك الشيءُ مما ينسب ذلك العرض الَّذي باع به الخاتم في التأويلِ فإن لم يكن ق

على ذلك ه يشرففإِن منه هقبل قبضهمن أمرِ ثمن ه، ولا يتم 

 [XII] ٌلفإن رأَ فَصعلى ما ه أُعطي خاتماً من ذهبٍى أن 

[Fol.58b] 

ذلك مالاً حراماً مكروهاً في الد ه للرجالِ كان جميعه ونقشمن صناعت ينِوصفت  الصناعة فإن كان شنيع

  .والنقشِ فإِنه بمترلة الذهبِ يذهب منه بعض ما يملك، وبعضه عليه ذو سلطان

[XIII] ٌلوهو معروف : فَص م من فضة٣٢٦]_____[فإن رأى الخات يحتى  الخواتيم هصناعت ستشنع

  . هبما في نفسِه من الكلامِ على تأويل ويكنسر نقشه فيستدلُّ
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 [XIV]ٌله: فَصفإن كانَ الخاتمُ من صفرِ كان ذلك دون .  

 [XV]ٌلفَص :ووهن فعم من رصاصٍ فهو ضفإن كان الخات .  

 [XVI]ٌله كذلك فإن رأى أن الخاتمَ: فَصمن قصديرٍ فإِن .  

 [XVII]ٌله حاملاً: فَصضعيفةُ وصيت فإن ذلك الأمر م من حديدفإن كان الخات .  

 [XVIII]ٌلوباطنِه، وكلاهما في صناعتهما ونقشهما : فَص ،ينِ من ظاهر الكففَص هفإن رأى أن لخاتم

  . ظاهر وباطن، أو يملك امرأةً يملك مالَه ظاهراً وباطناً، ونحو ذلك شاكلَ صاحبه فإن ذلك سلطانٌ

 [XIX]ٌلفَص :أحد فإن خالف والجوهرِ، أو خاالفصين صاحب ه في الصناعةكتابةَ نفسِه من كلامِ  لف

البشرِ فإن صاحبه يأتي الرجالَ والنساءَ فإن رأى أحد الفصين انكسر فإِنه يتوب عن أحد الأمرين الَّذي 

  . هو عليهما

 [XX]ٌلفَص :جلِ كما وصفتالر أيضاً مما يملك رد م ولداً وغلاماً، والولدوربما كان الخات .  

 [XXI]ٌلفإن: فَص مه خترأى أن له ذلك ينالُ من صاحبِ الخاتمِ سلطاناً،  على طينٍ فإن المطبوع

لطانُوالس 

[Fol.59a] 

 في يد المعطيِ

 مه ختعلى كتابٍ بخاتم فإن رأى أنما في الكتابِ  ه ه عليه تحقيقوختم ،خير لا سيما إذا وفإن الكتاب

كان الكتاب منشوراً كان ذلك الخبر ظاهراً وإن كان مطوياً كان ، فإن كان نقش الخاتمِ من كلامِ البشرِ

 الخبر مستوراً
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فإن رأى أن السلطانَ والملك أعطاه خاتماً فلبسه فإن كان أهلاً لذلك نالَ سلطاناً، وإلا رجع ذلك إلى  

هله بخاتم طبع ه، أو سميِه، أو نظيرِه من الناس كما وصفُت فإن رأى الملكه، وعشيرتنالَ سلطاناً من  بيت

  . السلطان سريعاً حقاً لا يخلف بمشيئة االله تعالى

 [XXII]ٌلاًيه سوارعلَ فإن رأى أنّ: فَص مكروه يده ه يصيبه في ذاتوإن كان  من ذهبٍ فإِن ،فيما يملُك

ملوي وارالسوأعسر ٣٢٧]سرا[، وإن كان أجوفاً فهو اً فهو أشد وما قلَّ من الذهبِ للرجالِ من الصامت ،

فهو أجود.  

[XXIII] ٌلفَص: فإن كان السوار من الذهبِ وأقلُ مكروه فهو أحسن ر من فضةوعلى كُلِّ حالٍ لا خي ،

  ٣٢٩]زأو وأخ[به سلطان فإن ذلك  ٣٢٨]سوره[فرد سوار  فيه إلا أن يكونَ

 [XXIV]ٌلفإن رأى أن عليه خلخالاً :فَص شدةَ خوف صيبأو حبساً، أو قيداً أو ما  من ذهبٍ فإنه ي

صاحبه، فإن رأى  جِأشبه ذلك، فإن كان ملوياً فهو أشد، وإن كان من فضة فهو أهونُ وأسرع لفر

 من ذهب ٣٣٠]ينجملد[عليه

[Fol.59b] 

 فإن إخوته يخدعونه ويرى منهسلطاناً، وما أشبه ذلك فإن كانا ملويين  م ما يكره وبالحري أن يصيب

  .فهو أشد، وإن كانا من فضة فهو أَهون، وأسرع لفرجه

 [XXV]ٌلللرجلِ: فَص والخاتمُ من لبسِ النساءِ شيءٌ وليس يصلح ،إلا العقد ا . كما وصفتمن ذلك، فأم

  . سوى ذلك من الحلي فلا خير فيه للرجالِ
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 [XXVI]ٌلا : فَصوزينتها هو لزوجِفأم فهو لزوجها النساءُ فالحلي للمرأة ها فما حدثَ فيه من حادث

ها، وحسناً، وجمالاً فإن ذلك في خلخال ت، أو رأى لها من صلاحٍيصير على ما وصفت وكذلك ما رأَ

 ها لزوجِ

لها من  ذلك لُّوت وحياة ويجري كُيمها بزوجِ هيته فإن ذلكاوكر ها كسراً وسواداًذلك أو رأت بخلخالك

خاصةً  وكذلك سوارها إلا أنه دونَ الخلخالِ في الزوجِ ، والفضة، والملوي، والأملسِ، وغيرِ ذلكالذهبِ

هما ها وعقدفإِنهما زينتها في الناسِ، وأَما قلادت والقرط جوالدمل فمثل الخلخالِ فأما في زينتها بين الناسِ

فأيهما ما تقلدته ها، أو في زوجِفي دينِ من أمانةها من متاعِها، أو ما في يد الدنيا مما في بيتن مالِها م 

ذلك ها أو غيرمقَي 

 فما رأت ه في أمانتهامن صلاحٍ في ذلكه فإِنوحسنِ هيئت ،.  

 [XXVII]ٌلفإن رأَ: فَصذه منه مالٌى رجلاً أصاب أو يذهب ،ه عزمه يصيببقدرِ ما رأى من  باً فإِن

 الذهبِ ومع ذلك يغضب عليه

[Fol.60a] 

  .سلطانٌ

 [XXVIII]ٌلوما كانَ: فَص في  من الذهبِ معمولاً من شبه أو نحوِ ذلك فهو أضعف ،ليإناءٍ أو ح

رِ ةأو نقر ةصحف التأويل وأهونُ سراً وما كان منهه أقوى في السوأبلغُ أو شبائك فإِن.  

[XXIX] ٌلفإن رأَ: فَصدنانيرى أن ما  ،مجهولةً اًه أصاب أمراً يكرهه، أو يسمع ه يصيبها مجهولٌ فإِنوعدد

، لأنه فإن كانت الدنانير معروفةَ العدد فهو أهونُ من ذلك ،هاوكثرت الدنانيرِ تلكيكرهه كُلُّ ذلك بقدرِ 

لما  ف الدنانيرِ في المكارِه على الذهبِ في التأويلِيعرف غايةَ ما ينالُ من المكروه على ما وصفت، وأما ضع
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 يها من الكتابة الَّذي فيها اسم االله تعالى في الوجهين جميعاً، وما كان منها خمس الدنانيرِ فإِنها الصلواتعلَ

فما نالَ منها شيئاً، فإن ذلك ،الخمس في صلات يضيعه الدينار الواحد ه ولداً ذكراًإذا أصاب وأما الدراهم ،

الناسِ فيها مختلفةٌ فمنهم م فطبائعن يبعينِ ٣٣١]يتضها[ى أنه ر ا في اليقظةوأصاها، وعددها، ها، وهيئت

من ومنهم ير واداالله تعالى، والس الَّذي عليه هو اسم ه كلاماً حسناً، وذلك النقشفي طبيعت ى البيض

إذا كانت ظاهرةً، وإن  وخصومةً إلا البيض منها فإِنه كلام حسن وبرالدراهمِ والقطعِ كلاماً، وصخباً، 

 ، أو في صرة، أوفيكانت في كيسٍ

[Fol.60b] 

 

سر ه يستودعجرابٍ فإِناً ويحفظه لصاحبِه كحفظه تلك الَّذي رأَ إلا أن تكونَ الدراهم ى الرؤيامن طبيعة 

، خير من الذهبِ حالٍ على كلِ ها فهي كذلك، والدراهماليقظة بعينِى الدراهم في نومه يراها في إذا رأَ 

 اً في التأويلِرس وأقلُّ

 الدرهم ناقصاً عن وزنِه فَافْهم والدرهم الواحد الصغير ولد صغير لا سيما إذا كانَ 

 ه مكروهه، أو يصيبولد فْقده يفإِن رِقمنه، أو س ه يموت فإن ضاعه فإِنإليه ولم يصيب فإن لم يرجع .  

 [XXX]ٌلفوأما ال :فَصها كلامفإِن رديءٌ فمن نالَ منها شيئاً ناله ذلك بقدرِ ما أخذ منها، وما  لوس

رِعف عددعليه لم ينالْه ها فهو أخف .  
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 [XXXI]ٌلا الفضةُ فما كانَ :فَصوأم منها معمولاً مثلَ إناءٍ وما أشبمكسوراً أو صحيحاً ورأى  ه ذلك

مالاً أو متاعاً وكذلك لو كانت مر أنه أُعطي من ذلك ستودعه يفيها آشيئاً فإِن وهو ينظر ،ةً من فضة

ه ينالُ مكروهفإِن ،هفي جاه وجهفي مر ه آفي الناسِ، ولا خيرالفضة ة 

 فْرٍ، أو نأو ص ،حاسٍ، أو غيرِ ذوإن كانت من حديدلك، وكانت امرأتغلاماً يشبهه؛  ىبله ح ها تلدفإِن

 لأنه نظر فيها شبهه، ونظيره وهو ولده، فإن لم تكن له زوجةٌ وكان في رؤياه ما يستدلُ على بعضِ

 ه ويرىتأمراالمكارِه فإِنه يعزلُ عن سلطانِه، أو عن 

[Fol.61a] 

  .هغير لها زوجاً

[XXXII] ٌلأَفإن ر :فَصأك امرأةً تا تنظر في مرآغيرِ ة فضة ها تلدتشبها أن كانت حبلى  جاريةً فإِن

ا فربما كانَوبنتها مثلها، أو نظر ذلكهزوجِ ، وهي معها أو بعد.  

 [XXXIII]ٌلفَص :في مر وكذلك آإذا نظره يرأبواه باقيان فإِن ةأخاً مثلَه يشبه، وكذلك لو رأت  ى له

   ٣٣٢]تشبهاً[جاريةٌ مثلَ ذلك فإِنها تصيب أختها 

 [XXXIV]ٌلفإن رأَ: فَصى أنفإن الفضةَ إذا لم تكن معمولةَ ه أصاب جوهرِ النساءِ وتكونُ  نقرةَ فضة

 حرةً وتكون أمةً

  . هاذلك من مسقط رأسك فإِنه يصيب امرأةًى أنه أصاب نقرةَ فضة من معدنِها، أو من بلادها فإن رأَ 

 [XXXV]ٌلفإن رأَ :فَصى أنه،  اراً أو سرباًغلَ ه دخبه غير ا ويمكر نقرةَ فإن الامرأة يمكر فأصاب

ا  يتزنُ ويكونُ هضيعاً لدينِه، وشرائعفإِنه يصيب سلطاناً عظيماً أعجمياً، ويكون فيه م وكذلك كُلُّ حفرٍ
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 ت ذلكبينهم كلُّ ذلك بخلاف الدينِ فإن رأَ بقدر التاجِ وخطرِه، وما يتباهى به الناس ذلك السلطانُ

ها أو سميتها، أو ها، أو بنتدنياه خاصةً، أو أخت مذكورٍ مرتفعٍ في أمرِ أعجمي فإِنها تتزوج برجلٍ امرأةٌ

هانظيرت .  

 [XXXVI]ٌلى أنّرأَ فإنْ :فَص ه لَعأو صفرٍ، أو رصاصٍ فليدرك دينه فإِن ،أو حديد يه طوقاً من فضة

 في ٣٣٣]معزا[

[Fol.61b] 

االله تعالى فإن كانَ  قِته وفساد، وقد عزم على تضييع أمانته أو خيانته في مالٍ، أو ولد، ونحوِ ذلك فليدينِ

ذلك فإِنه  ، أو غيرِحديد نأو حرز م، ين ساجور من حديدأو غلٍّ أو شيءٍ من نوع ما في عنقه من طوقٍ

 النساءِ فإن كانَ جوهر من فضة فإن مقامه على امرأة؛ لأنَّ الفضةَ ٣٣٤]القيلا[أكثر شهرةً له، وإن كان 

قيمه مله، أو لأمرٍ من ذهبٍ فإِن لمالٍ قد ذهب الذَّهبِهو له كاره وكذلك جوهر ، 

 الدنيا الحياة بخيرٍ يصيبه من متاعِ ن كان القيد من صفرٍ فإن مقامهإو 

 فعلى ما وصفت وأهونُ، وإن كانَ من حديد ؛  وكذلك لو كان من رصاصٍ إلا أنه ألينمن حالِ القيود

 ؛ لأنَّمعروف فعلى قيد الحديد يكونُ ثبات في الدينِ، وصلاح فيه على ما وصفت ٣٣٥]القيد[الحديد  لأنَّ

، والتقلبِ في المعاصي فكذلك صار القيد الواحد بين ٣٣٦]الخوضِ[القيد في مترلة الورعِ يمنع صاحبه من 

  .صاحبِه في صلاحه
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 [XXXVII]ٌلعلى أمرٍ كانَ فإنْ: فَص ه يقيممن حبلٍ فإِن لقوله تعالى من أمرِ دينِه، لأنَّ القيد الحبلَ دين 

فإن كان خشب فإِنه يقيم على فساد دينه، أو ماينسب إلى نفاقٍ،  )۱۰۳:البقرة( ﴾اللّه بِحبلِ واعتصمواْ﴿

يه مشدودةٌ إلى خشبٍ فإِنه لا خير فيه، وكلما كان الخشب في ذلك أقوى وكذلك لو رأى أن رجلَ

وأعظم 

 

[Fol.62a] 

حتى ي ه ونفاقُه أعظمكان فسادعن ذلك طلق .  

 [XXXVIII]ٌلأو ى رجلَفإن رأَ: فَص ،المكرِفيه مشدودةً إلى شبكة فهو مقيم أو بئرٍ، أو حفرة ،قد  خ

ركم بِه فهو فيه يعالجُه بقدرِ ما عالجَ من ذلك، وينجو منه بقدرِ ما كان من ذلك.  

 [XXXIX]ٌلفلو رأَ :فَصوى لمريضٍ أن ه، وكذلك المحبوسه يطولُ مرضفإِن في  وبالأحرىه مقيد أن يموت

لصاحب الس والقيد ،فيه ولصاحبِ الرؤيا حبسه رورِ والفرجِ ثباتولصاحبِ الس ،عنده لطان ثبات

  . ثبات منها ولصاحب الدينِ ثبات في الدين ٣٣٧]_____[

 [XXXX]ٌلفي صلاحِ أمرِه، أو  :فَص ها في التأويلِ لصاحبها بسببٍ يطالبوأما الإبرةُ فإِنو، جمعهه إلئتام

فكذلك أمر صاحبِها  ه وكذلك لو كانت اثنين، أو ثلاثةً، أو أربعةً كما كان منها فيه خيطٌشمل وجمعِ

فيه توقيف  ا خيطَ فإِنه كذلك إلا أنّ ه قريب فيبلغُ ذلك منه بقدرِ ما خطَّ ا، ومالم يعملْلتئام أمرِإو

 ه فلا خير فيهه يخيطُ ا ثياب امرأتى أنرأَ ذلك قليلاً وإن كانَ ٣٣٨]بطاعن[ه ولصاحبِ
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 للرجالِ وذلك أن ثياب النساءِ في الكراهية ها الثيابِ لصاحبِ في صلاحِ في أصولِ التأويلِ أقوى من الأبرة

ه في التأويلِ إنما يؤخذُ بالأقوى بما فيه من كلامِ كذلكصاحبِ الرؤيا في أصول 

[Fol.62b] 

 من قبلُ اً وقد وصفت ذلكأو شر خيراً كانَ

 لتئام أمره، وجمع شملُه المتفرقإفإن خاطَ ثوبه أو ثياب غيره  

 فإن رأى أن إبرته، وكذلك لو رأها انتزعت  هشأن ه يتفرقالتي كان يخيطُ فيها انكسرت وانخرمت فإِن

منه، أو احترقَت 

  . ذهاب ذلك، ولا يتم ولا يتفرقوإن رأى أا ضاعت، أو سرقت فإِنه يشرف على  

 [17]رشع ابعالس رابِ، والثُّ - البابارِ، والشفي رؤية النبورِ، والكانون ،

 ، والأخبصة، واختلاف ذلك٣٣٩]الشري[و هبِوالقدورِ، والرماد، واللَّ

تأكلُ كَّلَ ما أتت عليه،  حزن ناراً وقعت في بلده، أو في محمله، أو داراً ورأى النار ى في أرضِفمن رأَ 

ها فإن لم الموضعِ بقدرِ النارِ، وهول لهباً ولساناً، أو صوتاً هائلاً فإن ذلك حرب تقع في ذلكورأى للنارِ 

جائرٍ، فإن لم  ، أو موتأو جدري ،، أو برسامتأويلَ ذلك طواعين يكن ذلك الموضع أرضِ حربٍ فإنّ

نزلَ  لهباً ولا لساناً، وهي تأكلُ بعضاً، وتترك بعضاً فإن ذلك أمراض تقع هناك فإن رأى ذلك يكن للنارِ

وإن كان للنار لهب ،وأفظع ،ماءِ فهو أشدولم تأكل شيئاً فإن ذلك منازعةٌ شديدةٌ تكون ولسانٌ من الس ،

 ،وأفظع أشد شيئاً فإن كان معها دخانٌ فالأمر هناك باللسان لا تضر 

 وكذلك لو رأى ناراً
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[Fol.63a] 

أقبلت من موضعٍ إلى موضعٍ كُلُّ ذلك يجري على ما وصفت، وإن رأى أا صعدت من موضعٍ إلى  

 الربا بجحود له وافتراءٍ عليه وأكلِ أهلَ ذلك الموضعِ قد حاربوا االلهفإنَّ السماءِ من هولها وقوا، 

 ّويسد به أمراً ينتفع ه يهيجه فإِنا غير ا، أو يستغني فإن رأى أنه أوهج ناراً ليستغني ؛ لأنَّ بتلكهفقر 

غَم والحر ،فقر البرد .  

 [I]ٌلفإنْ :فَص ا أوهج ها ليشويأو ينالَهم بلسانِه، وذلك ،به الناس أمراً يغتاب ه يثيرإذا كانَ لحماً فإِن 

المشوي فإِنه يصيب رزقاً قليلاً وحرزاً ثقيلاً وكذلك المشوي حرز ورزق  لهباً، وإن أكلَ من ذلك للنارِ

فإن أوهجا قدراً فيها طعام منها منفع ها ليطبخ ه يثير أمراً يصيبفإن لم يكن في القدرِفإِن البيت مةً قَي 

بكلامٍ، أو يحمله على أمرٍ مكروه م البيترجلاً قَي ه يهيجطعاماً فإِن.  

 [II]ٌلى أنّرأَ فإنْ: فَص إليه ا ممن ينسبرض ه يصيبه فإِنأعضائ أحرقَت بعض النار ذلك في  العضو

 التأويلِ

  فإِنه يصيبه مصيبةٌ فيمن ينسب الثوب إليه في التأويلِ، أو فيمن يعز عليهه في ثوبِ الحريق كانَ فإنْ 

لطان، أو في ي السفي يد المصيبةُ تكونُ ، فإن تلكلها لهب ولسانٌ ه كانَالنار التي أحرقت رأى أنّ نْإو

وبرسام ها أمراضفإِن حربٍ، فإن لم يكن لها لهب 

[Fol.63b] 

  .غير ذلكوطاعونٌ، أو 

 [III]ٌلرأَ فإنْ :فَصى أنه يصيبناراً فإِن ه يقتبس ه يصيبه  وإن كان للنارِ مالاً حراماً من سلطاندخانٌ فإِن

هولٌ عظيم 
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ه يأكلُ جمراً فإِنه يأكلُ مالَ يتيمٍ حرامٍ، وإن كانَ للجمرِ لهب فإِنه يكونُ في ذلك المالِ كلام ى أنفإن رأَ 

  .المالِ على ما وصفت في ذلك هولٌ فإِنه يكون معه دخانٌ معه وأنّ ٣٤٠]وسغب[

 [IV]ٌلفإن رأَ: فَصأو في حرزِ ه حملَ ناراً في وعاءٍى أنأو أصاب ،ها فإنّها لنفسِه ذلك مالٌ حرام.  

 [V]ٌلرأَ فإنْ :فَصالناسِ ى أن في ألسنة ه يقعنارٍ، فإِن وهج ههه أصابويغتابون 

رجلاً هو قَيم  جفإِنه هي ، أو يسجر تنوراً من غير طعامٍه يوقد ناراً تحت قدرٍ، أو على كانونى أنرأَ وإنْ 

، وينمه، وخصومة، أو منازعة؛ لأن القدر قَيم البيت والمنظورِ إليه والمقيضِ عليهم خيره، البيت بكلامٍ

ور، وكذلك السراج قَيم البيت والمنظورِ إليه والمتقلبونَ في صورة نتالبيت، وكذلك ال يموكذلك الكانونُ قَ

فما حدثَ نوره فودوكذلك المنارةُ الس في ذلك  البيت على ما وصفت ممن خيرٍ وشرٍ كان ذلك في قَي

فإِنها كلام لين لطيف موافقة  ٣٤١]خبقه[ا ألا وكلما يطبخ فهو رزق فيه شعب وخصومةٌ الأجل النارِ إلّ

 هكلّ ذلك الدهنِ ولبنِ لصاحبه لدسمِ

 جاً أو غير ذلك من الأخبصة فإِنه يسمع ممن يطعمه كلاماً حسناً ليناًذرأى خبيصاً، أو فالو فإنْ 

[Fol.64a] 

 ى ذلكالمُطْعم نفسه فإِنه يسمع مثلَ ذلك كلاماً لطيفاً ويعملُ عملاً صالحاً، أو علَ وه فإن كانَ له موافقاً

على قدرِمجر ها وعلى قدرِى الأخبصة ها فإن كانت كثيرةً في بيتمن كثرت فإن  ما يستشنع أو سقيفة

إلا أن فيه نصباً وتعباً، وغماً، وكلاماً ذلك كثير رزق.  

 [VI]ٌلو: فَصكر كلمةٌ حلوةٌ لطيفةٌ؛ أو قبلةُ ولدأو حبيبٍ وكذلك  ، أو قريبٍالقطعةُ الواحدةُ من الس

ع الأخبصةالفانيد وكذلك اللقمةُ من جمي.  
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 [VII]ٌله  :فَصبالنارِ فإِن ا الكَيمنه حتى يكونَ  الغةٌ من كلامِ سوءٍبوأم تبلغ من صاحبها بقدرِ مبلغِ الكَي

سوءٍ م كلام راببقدرِ ذلك المستدير، وكذلك الش أو سلطان ،في أمرِ ملك ن مستديراً فإنَّ ذلك ثبات

 يكرهه أصابه بكلامٍ

رارِ فإن رأى شرارةً طارت ه يتناثر الشرر عليه فإِنه يقالُ فيه من الكلامِ بقدرِ ما رأى من الشى أنفإن رأَ 

رِقَت ما أتتوأح فأَكلَت حرباً بين قومٍ ضررٍ عليه فتصير ها كلمةُ سوءٍ تثمرلهم ومنازعه وما أشبه  فإِن

رارذلك، وإن رأى الش عليه كَثر ه عذابه فإِنيصيب.   

 [VIII]ٌلرأَ فإنْ :فَصنارٍ شعلَةَ ى بيده ا لهب فإن كان ،به من سلطانعش ه يصيبكان في  ودخانٌ فإِن

 ه يشعلهاالنارِ وخمُودها يكون مالاً حراماً، فإن رأى أن وإلا فبقدرِ ٣٤٢]سلطان ذلك حرباً وهولاً[

[Fol.64b] 

   .في الناس فإِنه يصيبهم بضر ويوقع بينهم الشحناء والعداوةَ

 [IX]ٌلى ناراًرأَ فإنْ :فَص التهبت شيئًأو في ثوبِ فيه ه ولم يحرقا ولكن ه ما وصفته يصيبه فإِنها غيرت لون

في  ه من المكروهالَّذي يصيب عليه ذلك أثر ىما أحرقت منه ولكن يبق من تأويلِ النارِ ولا تضره إلا بقدرِ

  .دينِه أو في دنياه

 [X]ٌلالمسخن :فَص ارةُوأما الن يبيع ه إذا رآها تاجرفإِن ويشتري أنه أو  ها قد وقعته أو حانوتفي سوق

ويشتري فإن ذلك نفاقاً في ذلك حيثُ يبيع الموضع جميع ما فيه إلا أنّ ما يناله من  الَّذي رآها فيه ويباع

ذلك لا تدع ويكونُ بكلامٍ وصخب؛ لأن النار مالٌ حرام رويسجوه ،مفْهتها على كلَّ حال فَامن  حب

 ما يؤمن غلبتها وينتفُع بنورِها النارِ
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 راج في البيتوأما الس ضيلأهلِ فهو صالحٌ ا قوياًإذا كان م ذلك كانَ فإنْ البيت كانَ ه ضعيفاًضوؤ ذلك 

 ى الموت فإنّعلَ ا يدلُّالرؤيا م ن معولم يكُ ه طُفيى أنرأَ فإنْ ضعيف الحالِ ى حالِ قيمِ البيت يكونُعلَ

أمرِ ذلك التباس إلى ما يكره وتغيرِ أمره وقَطعِ ذكره وسوءِ حاله كانَ فإنْ ،قيمِ البيت في رؤياه ملُّا يد 

ه يموتفإِن لا محالة، وكذلك إذا رأَ على الموتى أنناراً في فلاة ه أوقد من الأرضِ ليقتبس  ا ا أو يهتدي

أبن 

[Fol.65a] 

  .ا ا الناس ويهتدونَ علم وحكمةٌ ينتفع ذلك السبيلِ فإنّ

ه موت ذلك وربما كانَ حدث بصاحبِ النارِي ت فإِنه حادثٌوخمد الحالِ ى تلكعلَ ى أا طُفيترأَ فإنْ 

فإنَّ على طريقٍ وإن كانت النار دعوةٌ ذلك منه يجيبه إلى ضلالة من أجاب طفيت اندرس من ذلك 

 وامتحي

ه علم وهدي عند ذلك من غلبتها فإنّ إليها أمن ويأنس ٣٤٤]هوا[ا  ليستد ناراً ٣٤٣]أجح[ه ى أنوإن رأَ 

ينظر فيه وينفَ ويتفكرعه ذلك 

العلم والحكمة ولعلّه على غير الاستقامة في ه يوقدها ولا تقل ولاتضي فإِنه لا ينتفع بذلك ى أنوإن رأَ 

  .دينه

 [XI]ٌلفَص: أو يحملُ فإن أصاب ه يجمعه فإِنباطلاً من الكلامِ رماداً أو حملَه أو جمع لمِ وألا ينتفع به والع

   )۱۸:إبراهيم( ﴾الريح بِه اشتدت كَرماد﴿ لقوله تعالى
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 [XII]ٌلفَص: رابابٍك ﴿ لقوله تعالى من الأمرِ هو باطلٌ وكذلك السرس ةيعبِق هبسحآنُ ياء الظَّمى متإِذَا ح 

اءهج لَم هجِدئاً يي۳۹النور( ﴾ ش(، ا﴿ الهباءُ لقوله تعالى وكذلكنمقَدا إِلَى ولُوا ممع نلٍ ممع اهلْنعاء فَجبنثُوراً هم﴾ 

  .)۲۳:الفرقان (

 [18]الباب الثامن رشع - عدحابِ والرياحِ في رؤية السبابِ والررقِ والضوالَب 
 

 فإِنه يصيب من الحكْمة بِقَدرِ ذلك هأو جمع هشيئاً أو حملَه أو أَكلَ من السحابِ ه أصابى أنفمن رأَ 

 فإن 

[Fol.65b] 

 شيئاً حكمتهمولا ينال من ءَ شيئاً فإِنه يخالط حكْمارأى أنه خالط السحاب ولم ينلْ منه 

ما يريد ويدرِك  ه ركب السحاب وحملَه إلى حيثُ شاءَ ولم يهوله ذلك فإِنه يبلغُ من الحكمةى أنفإن رأَ 

 على السحابِ وركوبِه قوته وبِقَدرِ من ذلك أهلَه بِقَدر ما بلغَ

فإنّ ذلك سخطٌ  ،ا فإن فيه هيئةُ العذابِ سواد أو ظلمةً أو ريحاً عاليةًشيئً من السحابِكلُ ه أَى أنفإن رأَ 

ينالُه ذلك حابِبِ وعذابرِ ما ناله من السقَد 

ا ناله غيثٌ ورحمةٌ، شيئً ن ذلكم ن نالَلْقه فمبِخ رحمةٌ ذلك فإن رأى سحاباً فيه غيثٌ للناس ورحمةٌ فإنّ 

 تقويةٌ لذلك ن ذلكها بل فإّرعد معه نَكا وأنْ

 إذا رأَ وكذلكعدحابِ ى الرمع الس ب إلى العذابِ فإن ذلكسى المتعذّب والبرقِ تقويةٌ له علَ الَّذي ين

وتصديق حابِ ذلكقَةُ لا تكون إلا في الساعوتعجيلُه والص.  
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[I] ٌلحابِ فإن رأى أنه بنى :فَصداراً على الس ،ذلك م فإنَّ أو قصراً، أو بيتاً، أو قبةً، أو غير ن الأبنية

والعلمِ من أعمالٍ ذلك يعملها من الحكمة، ا على قدرِ ما بناه واتخذ لنفسِ ينتفعه من ذلكلو  ، وكذلك

   .كما وصفت وعلْماً ةًحكم ينالُ فإِنه أو في فراشه في بيته ى السحابرأَ

 [II]ٌلى أنّفإن رأَ :فَص حابِفراشه من الس افَأو ثيابه أو لحه 

[Fol.66a] 

صيبه ويختص به حكمةٌ وعلم ي ذلك ، فإنّهجسد ، أو جميعهأعضائ ه أو بعضأو سلاح ٣٤٥]هدابقَ[أو 

   .وعشيرتهه في ولده وأهلِ بيت بما كانَمبلغِ السحابِ وقوته، ور حاله في ذلك بقدرِ يكونُ

 [III]ٌلرأَ فإنْ :فَصفي الناسِ ى ريحاً هب ه يهيجخاصةً أو عامةً فإِن هم الريحِ وخوف رِ قّوةها بِقَدومبلغ 

 ذلك على أهلِ ه مصائبكلَّ ذلك ا فإنّشيئً أو هدمت اًبأو خش شيئاً من الشجرِ تها كسرى أنرأَ وإنْ 

   جائراً ولا يكون فيها الموت من الأوجاعِ ذلك وما أشبه أو جدريٍ ةأو حصب من طاعون الموضعِ

 [IV]ٌلفَص: موموالس الريحِ مثلَ في ذلك وأشد اللواقحِ من الرياحِ فإن كانت ها صلاحفي  في الخلقِ فإِن

معايشكُهم إذا لم يةٌلمولا ظُ ها هولٌن مع.  

 [V]ٌلى أنَّرأَ فإنْ :فَص الريح حملته من مكان إلى مكان أنبعيداً سفراً ه يسافر ما  بقدرِ ه سلطاناًويصيب

استقلت كانَ فإنْ من الأرضِ به الريح فيهفإنَّ ةٌأو ظلم ا غبار في تأويلِ الهم ذلك والخوف أشد ىوأقو 

 ملتبساً فيه الأمر ويكونُ من السفرِ

 وكذلك رابالس ها لأهلِ في موضعٍ إذا كانتفإِن ودنيا دينٍ هم من أمرِ الموضعِ ذلك.  

                                                             
345 Mot incertain.  



393 
 

 [19]رشالباب التاسع ع - وغيرِ والوثوبِ في الطيران ذلك 

[Fol.66b] 

 يكثر ذلك صاحب فإنّ من الأضغاث الرؤيا وكانَ من ذلك نلم يكُ فإنْ ن مكانم ه يطيرى أنرأَ فإنْ

 سافرالسما فإِنه ي ه في عرضِطيران وكانَ ةٌيا صحيحؤكانت ر نْإماني وبالأ والغرر والتفكر ٣٤٦]التمين[

 هفي طيرانِ الأرضِ نم ما استقلّ بقدرِ ةًرفع ينالُو سفراً

 لمفي السما و ه يغيبى أنرأَ ه وأنْغايت منه الضر يبلغُفإِنه  مستوياً مصعداً السماءِإلى  ه يطيرى أنرأَ فإنْ 

يرجع مه يموترأَ وإنْ نها فإِنى أنه رجع ه يشرفمنها فإِن ينجو ثمّ على الموت 

 ةٌعظيم ةٌرفع في الدنيا والدينِ شرف ذلك ليها فإنّإ هبصعود أن يعلم من غيرِ السماءِ في  هنأى كرأَ فإنْ 

   .فيها

 [I]ٌلرأَ فإنْ :فَصى أنما بنياناً ىه بنما والأرضِ في السيبن الس مما لا يقدر على بنيانِ الناسفي حسنِ هه 

وفضلأ أو يكونَ هخضر اللون القب أو شبهالأخضرِ أو القصرِ الخضراءِ ة من حجار أن يكونَ ن غيرِمأو  ة

 همرِأمن  ه في غرورٍصاحب فإنّ في الدينِ التأويلِ ه في أصولِجوهر كرهأو ما ي أو خشبٍ أو آجرٍ جصٍّ

وغمه فيما بين٣٤٧]لا بينانه[ تعالى االلهِ ه وبين ؛ لأنَّأساسٍ مكروه الجوهر على غيرِ ذلك ر في القُّبةضفي  الخ

   .هذا الكتابِ في أولِ لك كما وصفت أساسٍ على غيرِ ها احتملا البنيانَها وشرفبقوت التأويلِ أُصولِ

 [II]ٌلفَ :فَصمرأَ نه ى أنه يتحولُ من إلى موضعٍ من موضعٍ وثبفإِن 

[Fol.67a] 
 سفر البعيد الطويلُ والوثب تأخير فيه لما ليس سريعاً ذلك قدر ويكونُ إلى حالٍ حالٍ
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 لو رأَ وكذلكى أنه اعتمد ها فإنّى عصا أو على غيرِعلَ في وثبته رجلٌ ا في التأويلِالعص قوي منيع 

كذلك علَ يعتمدى تحويلى غيرِعلَ ه حاله، وكذلك لو اعتمد عصا فأنسب ذلك ه ه إلى جوهرِفي اعتماد

الَّذي اعتمد عليه .  

 [III]ٌلرأَ فإنْ :فَصى أنه راً وثب ًرثاً أو حفيرةً أو بئراذلك أو ح ه يتحولُ ،أو نحوفإِن  إلى حالة من حالة

عاجلٍ أخرى وينجو من مكروه 

ى علَ اقتدار ذلك فإنّ يريد حيثُ في وثبته أو يبلغُ شاءَ كيف إلى الهواءِ في وثبته ه يتصرفأنى فإن رأَ 

تحويله إلى أخرى على ما يريد من حالة، لو أنّ وكذلك وثبته قصرت ه عن ما أراده ولا غايتايت ْلُغبه لم ي

  .ه واالله أعلَمفي نفسِ

 وألوانِها والبراذينِ الخيلِ في رؤية - الباب العشرون[20] 

 ن رأَفمذلولٍ ى فرسٍه علَى أن عليِ يسيره ركاملاً ةٌتام الفرسِ وآلةُيداً و ه يصيبلطاناً وشرفاً  فإِناً وسزع

 فإِنه يصيبه لنفسِذلولاً  له فرساً أو ارتبط فرساً ى أنَّوذلَّته، وكذلك لو رأَ قَته بالفرسِبقدرِ ث في الناسِ

عاً وشزلطاناً دونَرلِ فاً وسى في رأَ فإنْ الأو الفرسِآلة قْصاً من سرحنآأو  هلته أو غير فإنّ ذلك ذلك 

 الفرس كانَ نقصاً في سلطانِه وشرفه وقدرِه فإنْ

[Fol.67b] 
 كانَ فإنْ ،فإن التباع يكونون أكثر له ذَنبان وأكثر كانَ فإنْ ،له تباع كثيرةٌ في ديِنه ذَنوباً فإِنه يكونُ

من  ٣٤٨]سبةٌ[فهو  من الفرسِ عضوٍ لُّكُ ، وكذلكه ينقطعون عنهفإن تباع. محدوماً أو ملهوباً أو مقطوعاً

لطانصاحبِ ،السه وعزه بقدرِه وشرف ذلك في الأعضاءِ العضوِ مترلة.   
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 [I]ٌلرأَ فإنْ :فَصى فرسٍعلَه ى أن ينازعه ينجح ه يركبالفر بقدرِ ه معصيةً أو هولاًأوتجري به فإِن سِصعوبة 

وقوته، فإن كان غريباً ليس ه فإنّ عليهالفرسِ لصاحبِ المعصيةَ آلت.  

[II] ٌلو رأَلَ :فَصالفرسِ ى ظهرِى فرسٍ وهو علَه علَى أن وما يستشنع طلوع ه أو حائطأو صومعت بيت 

ه شديده إن كان عاصياً فإِنينِ كان قبيحاً وإن كان شريفاً المحالِ هناك فإِنمحتالاً في الد ما يكون  وخير

بين السماء  جناحاً أو يرآه يطير ى للفرسِفيه إلا أن ير لها أن تركب الَّذي يصلح الدولب في الموضعِ

  .سِوالدنيا بالحري أن يسافر صاحب الفر في الدينِ شرف فإن ذلك والأرضِ

[III] ٌلكانَ فإنْ :فَص الفرس أبلَق به ذلك ه يشتهرإليه في الّتأويلِ وإنْ فإِن سبنكان  في الّناسِ الَّذي ي

ه يصيبفإِن أدهم في ذلك من سلطان ه قوةٌ وفرجيتاً فإِنإو مالاً وسؤدداَ وإن كان كُمه ن كان أشقَرفإن 

لطانحزنٌ في س نيا في الدينِ أو صلاحن الدخاصةً دو، مرض والأشقر 

[Fol.68a] 

 يسير الفرسِ كما وصفت رِ مترلةبِقَد في كرامة.  

 [IV]ٌلرأَ فإنْ :فَصفرسٍى أَن نه نزلَ ع هنه بقدرِ زالَ عسهول سلُطاننه ةع نزوله، نه وهو يسيرفانترل ع 

ه يكفإتيانعن  فإِن كانَ ا فإنْالمعاصي ارتكبه عليه مع ذلك سلاح لاحه فإن السلُ  وهو راكبةٌ لا يصنج

إليه أعداؤه في سلطانِه أو معصيتكانَ فإنْ ،ه بمكروه ه فإنّ الفرسكَلِّمي الأ ذلكمر سبنالَّذي ي في  إليه

 فإنْ منه الفرس فهو كذلك يتعجب به مفَهِم أو حفظَ ما تكلّ فإنْ ،كَائناً من كانَ منه يتعجب أمر التأويلِ

الخيلِ  آلة من  شيءٌ عليه ويكونُ الفرس ليس ى فرساً مجهولاً يدخل داراً أو محلّةً لا يعرف لها صاحبرأَ

قَدرِ الفَرسِ في الدواب، وكذلك لو رأى ه في الناس بِالموضع رجلٌ شريف حسبت قدر ذلك فإِنه يدخلُ

من موضعٍ فرساً خرج كذلك يخرج من ذلك الموضع رجلٌ حسيب أو حياة كانَ فإنْ. بموت  أعز الفرس
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محجلٌ فإن أشراف جال بتلكهم بني هاشم وكذلك والحجاز أو بعض الأمصارِ فإن أشرافَ ةالمحلَّة مك الر

هم هم وأظهروالبلدةُ دونَ الأَمصارِ فإن اكبرهم وأمتعت فإن كانت القريةُ. لياأشراف الموفهو إلى بني هاشم 

نيا خواصضِ الدراً هم أشرافُهم في عزهاع.  

 [V]ٌلكانَ فإنْ :فَص ذلك جلَ الفرسيماً فإن الر 

[Fol.68b] 

 ي الفرس المحجه مجرلَالتويجري في ح مولى صريح نسب الفرسالَّذي تعلَ ل الأغرهذا  ا أنّإلّ ى ما وصفت

ها فإِنه يصيب امرأةً شريفةً يركبها أو ملكَ ىأنث فرس ه لهى أنفَافْهم فإنْ رأَ من الموالي، وهذا من العربِ

، وإن يةً كانت جميلةً ءَ، وإن كانت شهباةًشريف ةًغني ةُت المرأدهماً كان ةُفإن كانت الحجر مباركةً

كانت  ، وإن كانت شعراًغناءٍ ذات لهوٍ كانت المرأةُ وإن كانت كميتاً. دينٍ كانت ذات كانت خضراً

الخيلِ كما وصفت، وإن كان لها  ألوان على قدرِ ذلك كلّ أمراضٍ وحزن وكذلك الصفّرة ذات المرأةُ

 نثى أا امرأةٌالأُ ى الفرسِعلَ ت رؤياهرزقِ ولداً هذا إذا دلّ ا انتجت مهراًأ رأى فإن ،مهر فهو ولدها

دواباً أو عبيداً يملكُها أو  ما كانت العقدةُورب من العقد الخيلِ ها صاحبها إثباتيعقد وإلا فهي عقدةٌ

أو  أو عقدته في امرأته ذلك ا فإنّأو جمالاً أو نقْصان ، وكذلك لو رأى فيها زيادةًتمعيشةً على ما وصف

معيشته.   

 [VI]ٌلفَص: فرسٍ فإن رأى أنه ياكل لحم ه يرزقاسماً فإِن اسِصالحاً وذويزداد خيراً فإن رأى أنه  كراً في الن

أو شرب ه يصيبه خيرن فرسٍ فإِنيجيئُهلب لطان، فإن رأَالسرجلٍ علَى أن ىه رديف 
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[Fol.69a] 
أو  عاًلِ تبِالرديف لذلك الرج أويلِ أو يكونُالَّذي يصير إليه في الت بذلك الرجلِ إلى الأمرِ فرسِ فإِنه يتوصلُ

يلحقُه من الأمر الَّذي هو راكبه نسان فإِنه إ غير لا يعرفُه أو يكونُ رديفاً له ى أنّرأَ ، فإنْشريكاً أو خلقاً

أو زار زعه أو ما ينسب إليه ذلك الخيلِ في التأويلِ الوزير ا لّإ في التأويلِ البرذون وألوانُ البرارين مثلُ ألوان

فإِنه  لٌذلو ، فإن رأى أنه راكبه مطوعالخيلِ ه دونَفإِنه جد لصاحبِ لصاحبِه وأما البرذونَ الأشقر خوف أنّ

   .مخاله جِده له بِقَدرِ منازعة البرذون إياه ذلك ، فإن لم يطاوعه أو نازعه فإنّجده موات موافقٍ

 [VII]ٌلنُولا يكون  :فَصذَوالبِر نياه  جدالحال في د جل إلا أن يكون رفيعالر،فيرفع نَه جدذَوعن  البِر

مال من البراذين في في أمور الدنيا، وكذلك الر فهو أفضلُ ،ين الجدذمن برا مظُوكذلك ما ع الحمارِ

 دونَ ةًوتكونُ عقْدةَ وتكون معيشته إلا أن الامرأَة تكون أعجميت ةًدين امرأةً تكونُ التأويل مثل إناث الخيلِ

في البراذين لا  والأشقر ،والمالِ والجمالِ والعقدةُ الامرأةُ ؤددإلى إناث الخيل في الس ٣٤٩]اليبوتات[ النساءِ

فيه والحسيب خير ريفالش ق ؛في الخيلِ الأشقرش لأن خيل الملائكةوابقِ، فإن رأى بر رلا  وناًذوهي في الس

يه أو خارجاً داخلاً الدوابِ ةُله صاحباً وليس عليه آل عرفه رجلٌ في بلدد منها فإِنون الأشراف 

[Fol.69b] 

 بزدوناًفي قدره أعجمي لَكفإن رأى أنه م ، ه يصيباً لنفسه وأخذه فإِنتجبعينِه في أمره و خادمري لحوم 

   .ذلك السبب مالاًمن البِرذَون الخيلِ وألوانِها، وإنما كان لحم البراذين وألوانها مجري لحومِ

 [VIII]ٌلفَص: مبهماً بغلاً فإن رأى أنه راكب ه يسافرفإن كان البغلُ سفراً فإِن ]خلافإن سفره  ٣٥٠]م

بأصع ه لا يجري في ذلك مجر محصلاً من البهيم فإن كان أغرىفإِن الخيل في تحجيلها أو غررِها لأنه أشفع 
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ه راكفإن رأى أنفرِ فهي سفةًبغلَ بو، وكان معها ما يدلُ على الس ،لصاحبِها وطولُ حياة ن كان على إر

عاقر  امرأُةٌ حينئذ فإنّ البغلَةَ على الَبغلة أو ما يشبه مركب النساء وهيئتهن رجالةأو  افكَأو إِ جرس ةالبغل

ن كانت خضراء كانت ذات دينِ، وإن كانت إوكانت المرأةُ ذات جمال واءٍ، و ءَفإن كانت البغلةُ دهما

أو شقراء كانت ذات أحزان وأوجاعٍ فإن رأى بغلا ليس  كانت لهواً ومالاً، فإن كانت صفراءَ كُميتاً

ياً عرفه رجلٌ له صاحبولا هو ذلولٌ فإِن  بعالحسبِ حيثُمن ص الٌ ،والطبيعةال مغالب ها  ،ولحوموجلود

  .الّتأويل إليه في ٣٥١]لةبالبغليِ[ من وجه ما ينسب البغلُ مالٌ

[IX] ٌللة والبِغالُ تكلِّ :فَصفإن رأى أن البغه في التأويلِ ممن ذلك الأمر الَّذي يصيب ه يتعجبه فإِن

ءٍشي كلِ وكذلك كلام إذا لا يتكلم 

[Fol.70a] 
فإن رأى أَنّ بغلةً تكلم ها زيادةُ تنتجه من قبل امر فإِناُ انتجت فإن ذلك تصديق أفي مالته فإن رأى أ

والذكران بعد أن [وكذلك الإناثُ من جميع الدواب،  ،، وكذلك لو رأى الفحلَ حملَ ووضع٣٥٢]الرجا[

هو القَدر  وأما الحمار فهو جِد الرجلِ الَّذي يسعى به، والجد الحمار .يكونَ عدواً في التأويل ٣٥٣]لا

خذها لنفسه فإن االله رتبطها واتأوأسباب القدرِ فإن رأى أنه ملَك حماراً أو حمراً أو أدخلها مترلَه أو 

ذلك إذا كان الحمار  فإن كانت موقرةً فإن ذلك لا خير أكثر وأفضلُ كلِّ وينجو من هم اًيريسوق إليه خ

فإن رأى أَن اً لصاحبهلا مطاوعه رذلواً اكبذلولاً حمار م والمال يتحولُ له فإن كان الحمار طواعاً فإن الخير

 الخيل كما وصفت ه يصيب مالَا وسؤدداً، وكذلك سائُر ألوان الحميرِ تجري على مجرى ألوانأسود فإِن

مفْهلها أذلُّها وأ لِوكذلك الإناثُ من الخي ،لك فَاها لصاحبِهاتجري مجرى الحمير في التأويل، وأفضطوع.   
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 [X]ٌلا حملت فإن ذلك زياد :فَصةٌفمن رأى أ  ذلك الخبر ا وضعت صدقفي الخير، فإن رأى أ

   .والزيادة ٣٥٤الرجالهو

 [XI]ٌلفمن رأى أنه ياكلُ :فَص رِ الَّذي يسع  أصاب مالاً حمارٍ لحمبه وكذلك إذا رأى  ىيجده في القَد

ه فإن لم ينوِ عند ذبحمالاً يجد ه يصيبليأكل لحَمها أو أكلَه فإِن أنه ذبح حمارهه 

[Fol.70b] 

إياه ه وكذلك لو رأى حمارسه معيشتفسد على نفه يأنه يأكُله فإِنه الَّذي هو راكبه مات ه يموتفإِن 

ده الَّذي يسع بمعيشته وإن كان الحمار ليس براكبِه فإِنه يذهب لأنه مات جِ ٣٥٥]ولا لك[صاحب الرؤيا 

عن بعضِ معيشته وينقص مالَه فإن رأى حماره صرعه فإِنه يفتقر فإن كان صرعه في سوقِ أو بين ملأٍ فإن 

وإلا كان مستوراً عليه فإن كان الحمار ويشيع يظهر هأالَّذي  فقَرهينقطع ما بينه وبين  نصرع عنه لغيرِه فإِن

 ر العوده أو نظيرِه، فإن رأى أنه نزل عنه نزولاً من لم يضليه فإن الأمر الَّذي هو إصاحبِ الحمار أو سمي

 منه أو كَثُر طالبه لا يبلغه ولا يتم له، كذلك الترول عن جميع الدوابِ والهبوط عن جميع الارتفاع ما قلَّ

   .تأويلُه ذلك

 [XII]ٌلفَص: ه يمرض مرضاً تانًإ فإن رأى يشرب لبناراً موقراً فإِنحم يسيراً ثم يبرأ فإن رأى أنه راكب 

ه متمكن منه فهو أجود وكذلك الإناثُ مثل بحعا وصاافإن حملها ذلك لم يضره إذا كان ذلولا مطو

من كلام  ويقلبها فإِنه يصيب خيراًده ثمَنه وهو يحركُها قاُلحمار في أموره، فإن رأى أنه اشترى حمارا أو ن
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تكلَّيمبه؛ لأن الدراه م ولم  ،كلام ه  ٣٥٧]دراهم ولا قبلها[ ٣٥٦]_____[فإن رأى أنه أُعطي الثمنبيد

 شكره، لأن الثمن هو الشكر ٣٥٨]لوري[فإِنه يصيب خيرا و

[Fol.71a] 
لمالك النعموا طعاما لإبراهيم حتى سألوا عن ثمنه فقال الحمدالله  ةطعملام لم يلأضياف ابرآهيم عليه الس

شكرها فإن رأى أن حماره مطموس الَعين فإن له مالاً  ةنعم فقالوا حقّا اتخذك االله خليلا، وكذلك ثمُن كلِّ

لتباس أمره في افإن ذلك ولا يتهتدي إلى موضعه وكذلك لو رأى أن حماره أعور أو ضعيف البصر 

الحمارِ فما كان من  فإِنها أتباع صاحبِ صحيحة القائمة بحاله فإن رأى أن لحماَره أذناباً ةمعيشته والمعيشت

فإن كانت فوق قدرِ الحمار فإن ذلك نقصاناً لصاحبه حتى يكون قَدراً  فالأتباع كثيرةٌ الأذنابِ كثيرةٌ 

 ىه أو اشترحمار ه أو اتخذ غيره، أو نزل عن حماره وركب غيره، أو باعفإن مات حمار ،موافقاً مستوياً

غيره، أو ضاع حماره أو وجد غَيره فإن ذلك تحويلاً عن وجه معيشته الّتي بعينه إلى غيرِها من المعايش، 

  .الَّذي وجده كما وصفُت بين المعيشتين كفضل الحمارِ والفضلُ

[XIII] ٌلفَص: لْطانه مع سل فرسا تكونُ معيشتفإن تحَّ فإن تحو ،اً ولَشريفعبيتكون مع س عشته م

ه من موضع شريفل كبشاً تكون معيشتغاشمٍ ظالمٍ، فإن تحو لطانصبٍ سوخ عوسورا  ةنفإن تحول س

يناسب ذلك الطائَر إليه في لا خير فيه، فإن تحول طائراً فإن معيشته مما  كانت معيشته من التلصيصِ ما

   .التأويل

 [XIV]ٌلفإن رأى :فَص 

 
                                                             
356 Mot illisible. 
357 Mots incertains. 
358 Mot illisible. 



401 
 

[Fol.71b] 
أو غير ذلك فإن ذلك ضعف جِده عن ما  ٣٥٩]محاظه[أن حماره يعجز عن ما يحمله في صعود وهبوط أو 

  . يزاولُ في أمر دنياه

 [XV]ٌلر ذلك فإن  :فَصرا أو غيهعودا أو جاز به نه على ظَهرِه حتى يبلغ به صفإن رأى أنه حملَ حمار

ذلك قوةً على جِده ومواتاته وموافقته فإن رأى أَنّ حماره نفد إلى ما أراد بضربه إياه كان ذلك الضرب له 

 ءٍشي من كلَّ القَدرِ فإنَّ ما جاوز حد والاستغاثة به في أمره إلا أن يرى في ضربه إفراطا أو مجاوزةَ ءالدعا

نقص لصاحبه ولا يمن الحمارِ إلا صوت كرهلَمعه واالله أ.  

 في رؤية الإبل وألباا ولحومها - الباب الحادي والعشرون[21] 

 ،بعيداً سفراً جيبوكذلك الن ،فإِنه يسافر سفراً مجهولاً لا يسير عليه قاصداً بعيراً ه راكبمن رأى أنف 

فإن رأى أنه حزنٌ ليس عليه رحلٌ بعيراً ه راكبفإِن، يسيراً ويبرأ ه نزلَفإن رأى أن رِضفإن  ،من عليه م

بعيراً رأى أنه ينازع عدواً بقدر قتالِ البعير إي ه ينازعفإِنجلَ فإن كان نجيباً فإنَّ ،اهجمِ الروإن  ،من الع

على  ها فإِنه يلي ولايةًها أو بعضفإن رأى أن له إبلاً كثيرةً يملكُ ،من العربِ الرجلَ فإنَّ اًيعرب كان بعيراً

كانت ولايته على  لأعاجمِن كانت من اإو ،اس، فإن كانت من الأعراب كانت ولايته على عربٍالن

 ، فإن رأى أنه يحملُهاعجمٍ

[Fol.72a] 
وةً أو شوبالحري أن يكون رِ ذلك المالَ حرام فإنَّ لبنٍ دماً أو غَير حلبمن سلطان فإن كان ما ي فإِنه مالٌ

فإن  مالاً حلالاً من امرأة امرأةً، فإن رأى أنه يحلبها أصاب أصاب ناقةً فإن رأى أَنه أصاب ،ما أشبه ذلك
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، فإن رأى أن ناقته خرجت عنه أو ضاعت أو سرِقت ينِمكروه في الد فإن ذلك المالَ خلْطٌ بنِكان في اللَّ

ه يفارقه بطلاقٍ أو غيرِ فإِنامرأته، ه، فإن رأى لها فصيلاً ولَدت  =ماتت ةَاقفإن رأى أنّ النماتت امرأت

   .امرأته غُلاماً

 [I]ٌلفَص: مرضاً فإن رأى أنه يأكلُ من لحم ه يصيبيرٍ فإِنعب، فإن رأى أنه من غيرِ من لحوم الإبلِ أصاب 

 سموقُ رحن فإن رأى أن بعيراً ،أويلِفي الت إليه البعير ذلك ما ينسب من سببِ مالاً صيبها فإِنه يأن يأكلَ

لحمه يموترجلٌ ه فإِن مالُ ضخم مقَسجلُفي ذلك الموضعِ ويوبالحري أن يكون الر لطان  همن الس من منعة

ه يصيبه فإِنفإن رأى بعيراً مجهولاً لا يتبعه فإن قتلَ وحزنٌ همه فهو أشد .  

 [II]ٌلمعيش: فَص قْدةُ من عقده عفإن رأى أنه يحلب بعيراً يملكه فإِنته ر اللَّ إلا أن يرى أنه يحلببنِمنِها غي 

  .ذلك مكروهاً فإنَّ

 [III]ٌلهم أعداؤه  أو محلّةً أو قريةً دخلوا أرضاً من الإبل مجهولين الأَربابِ فإن رأى أن جماعةً :فَصفإِن

 ومرض يقع

[Fol.72b] 
أو  من زيت والسيلِ، فإن كانت عليها أحمالٌ العدو من جوهرِ الماءِ في ذلك الموضع وبالحري أن يكونَ

لَ من لحَمِ الفيلِ حنِطةأو ما أُك  

 [IV]ٌلفَص: فإن رأى أنه راكبحربٍ في أرضِ ه كانت فإن الدولةَ على أي هيئة على أصحابِ تنتصر 

 ،ةً في تلك البلدة التي هو فيهادش برجله فإِنه يصيب هئَوط فإن رأى أن فيلاً ،هم لا ينتصروننإو الفيلِ

   .لصاحبه لٌّذفإِنه لا خير فيه وهو  اسِوالنّ وابِأو غير ذلك من الد لٌيأأو  يربع هوكذلك لو وطئَ



403 
 

 [V]ٌلفَص: على غيرِ حربٍ أرضِ فيلاً في غيرِ فإن رأى أنه راكب هيئة الفلَيه يصيبفي لباسه وزينته فإِن ة 

   .له له كانت مواتيةً فإن كان موايتاً ،عجميةًأ امرأَةً

 [VI]ٌلفَص: فإن رأى في منامبالنهارِ ه كأنه فيلاً راكب ه يطلِّفإِنق امرأتها من شره ولا ه ويفارقُها أو يصيب

على هيئته ولباسه وزينته فإن ذلك  من بلدة أقبلَ فإن رأى أن فيلاً ،النهارِ في نومِ خير فيه ولا في الفيلِ

تلك المدينة أو تلك الأرضِ، وي فإن رأى أَ. الرؤيا على ذلك بكلام صاحبِ ستدلُّزوالُ سلطاننه قهر 

ه امرأت وإلا قهر ،في زينته على ما ذكرت الفيلِ ةُإذا كانت هيئ أَعجمياً ضخماً سلطاناً يقهر فإِنه فيلاً

 ا، وأم٣٦٠]الجاموس[لشكوته وأَمنع  فهو أشد قرونٌ للفيلِ وتمكّن منها فإنْ كانَ

[Fol.73a] 

 فإن رأى أولَ جاموسٍ. بمكان القرون فيه فيه منعةٌ الثّورِ الَّذي لم يعملْ وهو رجلٌ ةالجاموس فهو بمترل 

ها ولحومهِا وجلودها وشعورِها وأَعضائها البقر في ألوانِ ةبمترل كذلك إناثُ الجواميسِو ،فإِنه يزوالُ رجلاً

، وكذلك لو وسيادةٌ لهم حالٌ ناسٍأعلى  وأَما جماعاُا فمن رأى أنه ملكَها فإن ذلك ولايةٌ ،وسلاحها

ه يرعاها ويصرفُها حيثُرأى أن شاء العجلُ ومن رأى أنه راكب ها] فهو[ عجلَهوهيئت من مراكب المُلوك، 

ه يصيبفإِن لطاناً أعجميوشرفاً اًسح لامعليه الس وذلك أن يوسف ،لَم لجعلى عه يوم أكرمه الملك 

وولاّه مصر، فإن رأى أنه متعلق ه أو يجتحملُ بعجلةره يتبعها فإِنها أو يتبع لذلك وينالُ اًسلطانرِ  همنه بقد

ه على العجلةحالإن رأى أنف ،لالأثقالَ على غيرِ يحملُ هه على عج المركبِ هيئة هها فإِنوزنت همَّي اً صيب

  .ت فَافْهمبكالأثقالِ إذا ر عجلةوحزناً، ولا خير في 
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 [22]الثَّ الباباني والعقَرِفي رؤية الثِّ - ونرشوألبانِها يران والب 

 ثوراًفإن رأى أن ه راكب، وهو مالكُه ه يفإِنصيب من عاملٍ من  عملاً من سلطان مالاً ويتمكن ويصيب

مالِالع، ويصيب مالاً وخيراً، فإن رأى أن دخلَأه منِ قَبله همترلَ ذلك الثَّور ه يح واستوثقلذلك منه فإِن وز

بالخيرِ الَّذي يصيفإن ه 

[Fol.73b] 

 رأى أنثوراً ه أصاب معليه حلَلٌ فأوصه إلى مترله يه فإِنإليه الخَير فيدخلُ سوق و عليه الخصبتعنه فر ج

كثيرةً اًفإن رأى ثيران ،الهموم ه يملكفإِن مالاًع رما رأى من  يكونون تحتم في أموره بِقَددقُهصه وييد

ها له، فإن رأى أنّ ثوراً الثيرانوطاعت هفأزالَ نطحعمل لُ عنزعه يه فإِنذلك وينالُه عن موضع هةٌ ه مضر

وإسراف على  في عمله مكروه فإِنه ينالُه ينطحه عن موضعه هأزالَ فإن لم يكن ،هه من نطْحتبِقَدرِ ما نالَ

له قرنان  أو قرناً واحداً ويكونُ ،قروناً كثيرةً ، فإن رأى أن للثور٣٦١ِ]يعزل[ العزلِ ه بعضعزله ويلحقُ

 ٣٦٢ِ]الثور ثورِ قرنين كقرنوليس كُلُّ ما يرى لل[أو كلاهما،  موضعه المعروف هما في غيرِأحد ويكونُ

يعملُ سنِين، ولكن إذا خالف أحد الَقرنين أو كلاهمعروفالقرون ال ما موضعة مفْهفَا.  

في عمله، وسلطانِه، وماله ونقصانِه، كذلك  فإن ذلك زيادةٌ ٣٦٣]زيادة[ ورِالثَّ أعضاءِ بعض فإن رأى أنَّ 

 ور أو زاد، وما نقص من ذَنبِ الثَّةٌترك هوجلدت ،٣٦٥]_____[ور مالٌ الثَّ ، ولحم٣٦٤]نقص ما تركت[

  .كما وصفت العاملَ يبتاع هإنفيه ف
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من غير العواملِ فإِنه  فإن كان ثوراً ،عاملاً يموت ويقُسم مالُه فإنَّ لحمه وقُسم ذُبح ثوراً فإن رأى أنَّ 

قَ رجلٌ ضخميم مالُه وكذلك كلُّ داب مقُسوي أو الموضعِ يموت تلك المحلَّة بيتة إلى رجلٍ في  تنسب

فإن رأى ثوراً ،التأويل فعلى ما وصفت 

[Fol.74a] 
 فإِنه ،هوأكلَ لحم هه ذَبحفإن رأى أن،ويؤذيه أو لقومه أو شبه ذلك  هيقهر لم يبلغْ العملَ فإن ذلك رجلٌ 

 من الثّيران فإن رأى جماعةً .الَّذي ذُبِح ولم يأكلْ من لحمه فَافْهم وليس ذلك مثلَ البقرِ همن مال يأكلُ

 ختلافا ها صفْراً أو حمراً لالها، وكانت ألوان أرباب ولا أو خرجت مجهولاً اقتتلت أو دخلت موضعاً

 مخصبةٌ أو تلك المحلّة، فإن كانت ألوانها مختلفةً فإِنها سنين ذلك أمراض تقَع في ذلك الموضعِ فيها فإنَّ

   .الَّذي كانت البقرةُ فيه أو لأهلِ ذلك الموضعِ ٣٦٦]بِقَدرها[لمن ملكَها  فالبقرةُ سنةٌ ،بِقَدرِ سمنِها وهزلها

 [I]ٌلالبقرِ :فَص ها  موالٌأ ولحومنين وجلودالس كثيرةٌ موالٌأ ٣٦٧]البقربرابك واخني [تلك  يملكُها من

أو  البقرِ ٣٦٨]اخني[فإن رأى أنه  منها شيئاً أَصابينقرالحميرِ  س صيبه يوكذلك  ،مالاً جسيماً فإِن

أموالٌ وابِالد إلا أن تحليلَه هبقدرِ[ وتحريم ٣٦٩]يري منه ما يستفد ا ةُوالعذر ُ وأحرمها في  لأموالِأقذر

   .خوف من سلطان ومكروه هصيبمن البطون فإِنه لا خير فيه وي وكذلك ما يخرج ،الدين

 [II]ٌلفَص: فإن رأى أنكلُأي ه بقَرٍ سمن، خ صيبه يه أو ملكَه فإِنبأو أصابمن  وهو أفضلُ ذلك  بقدرِ اًص

 ه يشربفإن رأى أن ،في الخصبِ والمنافعِ سمنِ الشاءِ
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[Fol.74b] 

فإن  ،حلالٌ جود وهو مالٌأفإن كان اللبن حليباً فهو  يرفي ماله وخ زيادةٌ صيبهت فإِنه يأكلُه وألبن البقرِ  

رأى أنه بقرةً ويشرب يحلب نلبقه إن كان عبداً أُعتها فإِن جوتزو مولاه بيت ه وصار ربفإن كان  مولات

حراً فقيراً استغنى فإن كان ذليلاً أُعز وارتفَع شأنه أن يكونَ صالحَ  حتى يصير مدعه ولا يمن هو فوقَه دون

ذلك الموضعِ الَّذي  نةٌ مخصبةٌ كثيرةُ الخَيرِ لصاحبِها ولأهلِفإِنها س فإن رأى بقرةً حاملاً ،الدين حسن الحالِ

ذلك الموضع في تلك السنة فإن  والخيرِ لأهلِ فإن ذلك تحقيق الخصبِ عتأن بقرة وض فإن رأى ،البقرةُ فيه

أو أدخلَ صغيراً أو عجلةَ عجلاً ه حملَرأى أن هما إلى مترلأحده صيبه يوكذلك كلُّ صغيرٍ من  ،اًهمَّ فإِن

ب كبيرها إلى رجلِ أوِ إلى المرأةسفي التأويلِ الأشياء التي تن ه همفإِن الصبي حتى يرى أن بمترلةه وهله  ب

إذا  وكذلك أن الصبي،  ذلك في التأويلِ ولد لم يكن اًالهبةَ ولد فإن رأى أن له صبي الصغير ولم يحملْه فإنَّ

صار ركَب ه عدحدثاً مجهولاً فإِنو إذا صار كما وصفت وكذلك شيخاً مجهولاً فهو جِد ، لا ينصرف

كما وصفت ما في التأويل إلى الولدهولد مفْهفي غير ذلك فَا .  

 [III]ٌلفَص: والأحمر والأصفر من الثّيران ه صاحببكإذا ركوبِ هالر بغير آلة 

[Fol.75a] 

ه مرضر فيه فإِنلراكبِه ولا خي، فإن رأى أناًثوراً أسود ه ركب أصاب مالَاً وسؤدداً وفُرج فإن ، عنه همُّه

حم لحم بقرة أصاب خيراً ومعيشةً حسنةً، فإن رأى أنه يأكلُ لحَمه أصاب مالاً من سلطان، فإن كان اللُّ

صيبه يفإِن بِقَرة مةً رأى أنه يأكلُ شحمهم جماعه ،خصباً ونِعةُفإن رأى جماعةَ ثيران يملكُهم فإِن  أحداث
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يعالجُ منهم ما عالَج من جماعقد بلغَ فإن كانَ ،ذلك ة ها بمترل أو بقرةٌ فيهم ثورقد بلغت فإن جماعتالبقر  ة

نينفي التأويلِ س مانرِ السبِة على قَدمخص جوالعاف .  

 والنعاجِ والكباشِ أنفي رؤية الض - الباب الثالث والعشرون[23] 

 فمن رأى أنأ هسلطاناًإف كبشاً صاب يصيب هأو مالاً ن  همنه، فإن رأى أن رجلاً ضخماً ويتمكن ويقهر

بين جلده ولحمه  قفإن رأى أنه سلخه وفر ،عزيزٍ منيعٍ نه يظْفَر برجلٍإه فأو قَتلَ ذبحه بغير سكِّينِ اللحمِ

نه يتمكن من رجلٍ ضخمٍ إف شاءَ له حيثُ يطيعه وينصرف نه يأكل من ماله، فإن رأى أنه راكبه وهوإف

حيثُ شاءَ عزيزٍ منيعٍ يصرفُه إذلولٍ في ركوبِه ف فإن كان غيربعصي هجلُ نعليه ذلك الر، رفإن قهه حين 

جِل الضأمر ذلك الر له ملك حملَاستقام هفخمِ، فإن رأى أن يحملُإه على ظهره هرجلٍ ضخمٍ نةَؤم ن. 

[Fol.75b]  

 [I] ٌلفَص: فإنَ ركب شيركإمن غير أمره ف الكَب هنبمخفإن رأى أن له  ،بأمرٍ يكونُ له كارهاً ه رجلٌ ض

إهما فكبشاً له قرنان أو أحديقهر هجلَ ب نهنِذذلك الره هوقوت هفإن زِ ،ومنعتيه كانت الزياد دفي  ةُفي صوف

جلِ الضمالِ ذلك الرزِ والضخمِ وكذلك يجري على مجهولِ المَعها أنلا على معروف،  ملك هفإن رأى أن

نه يلي عليهم فإن إوعظمائهم، فإن رأى أنه يرعاها ف اسِجماعةً من أشراف الن نه يملكفإجماعةً من الكباش 

ااً فإن سلطَكان والييبقى علن هالكباشِ سنين رِ عدددقه رجالٌ ويكونُ يهِم بفي مملكت لهم شرف بسوح، 

وذلك أن  ،٣٧٠]الشجاعِ[ والكَبش هو الرجلُ الضخم الشريف الحسيب المنيع المنظور إليه من بين الرجالِ

والض شأنَالكُب هائم فوةُ االله منص فلذلك شرفُه وحسبه من صوفه وقرونِه، ذبح هفإن رأى أنليأكلَ من  ه

ه فإن ذلك يجري على ما وصفتللحمِ من التأويلِ لحم هواختلاف .  
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 [II]ٌلفَص: ذبح هكبشاً فإن رأى أن ي لأضحيةضحرِ، أو غيرِ أيامِ النا في أيام الن تأويلَ حرِ فإنَّحي 

كَالأضاحي فاك الر إسحاق الأسيرِقابِ، وخلاص بحِمن الذَّ كما كان خلاص ذبحه إبراهيم خيراً؛ أراد 

 فمن رأى أنه ضحى بأضحية فإن كان ،االله عليه السلام خليلُ

[Fol.76a] 
عنه، وإن كان  قضاه االلهُ ن كان عليه دينإ، ونمنجا وأَ نجا، وإن كان خائفاً سيراًأ، وإن كان عتقعبداً أُ

   .شفاه االله تعالى مريضاً

 [III]ٌلفَص: فإن رأى يوم عيد أمنوا الأضحى فإن كان الناس وإن كانوا في حربٍ ،في خوف  فكُش

لَمن رآه  وكذلك يوم عيد الفطرِ ،عنهم ففة خعنهم أو في ضيقٍ وشد جرعنهم وإن كانوا في حبس فُ

  .) ناخوانا(إلى  ومن قحط ،إلى سعة فأنهم يخرجون من ضيقٍ ةلنفسِه أو للعامه

 [IV]ٌلةٌشريف والنعجةُ امرأةٌ :فَص نعجةً أصاب أصاب هفمن رأى أن بةٌ كريمهامرأةً كذلك، فإن رأى  مخُص

يحلب هأنيصيب هها ف ها فأنأن يأكلَ لحم ذبحها من غير أن يريد هفإن رأى أن إمالاً حلالاً من امرأة حكني هن

فإن وهبت  أو ضاعت أو سرِقت فإن ذلك بامرأته خرجت من بيته هوكذلك لو رأى نعجت ،كذلك امرأةً

فأنه يأكل مالاً  لٍسخ لحم أنه يأكلُه فإن رأى مات ولده أو ولداه أو بعض أهل حمِلغير اللَّ ٣٧١]سلخه[له 

الولد يعالجُ ،قليلاً من سبب ذلك هجماعةً فإن رأى أن إخالِ فمن الس شرف يكون له قبه ه هميصيب هن

 نوعين مختلفين فإنَّ وذكرِ فمن رأى أنه يقاتلُ
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[Fol.76b] 
 وابِوكذلك جميع الد ،فَافْهم هو المغلوب تلا فإن الغيقتالرجلين إذا ا ٣٧٢]الحالف[الغالب هو يغلب 

  .م على ما وصفتهوالطُّيورِ وغيرِ

 [V]ٌلفَص: راكب هشيئَاً فإن رأى أن إف من الضأنيصيب هنه خفإن  صب كلَأوخير من لحمشيئاً مطبوخاً  ه

 فأنه يموت له إنسانٌ من ضأن مسلوخاً كبشاً في بيته فإن رأى أنه أدخلَ ،وخصباً أو غنيمةً نال سروراً

  . هناَك أيضاً

 [VI]ٌلرِفإن كان اللَّ :فَص حملَ شاجصاحبِ ة عشيرة بعض يموت هفأن من  الرؤيا، وإن كان المقدم

  .الجَنبِ من النساء فأنه يموت صاحب الرؤيا 

 [VII]ٌللْعٍ أعوجٍ :فَصت من ضلقذلك إذا كان اللَّ كلُّ إن المرأةَ خحم اًطري الرؤيا ممن  أو يكونُ صاحب

ه إذا رأى اللَّحمفي المنامِ طبيعت فهو اللّحم هكهيئت كما رأى يصيبه ويأكلُه في اليِقَظ،يأكلُ ة هفإن رأى أن 

 ٣٧٣]وشعب[ اً فأنه رزق فيه خيره مشويفإن أكلَ هنِااس ويضربهم بلسفأنه يغتاب الن) ناخوانا(طرياً  لحَماً

من المهزولِ، فإن  حم خيروالسمين من اللَّ ،ه النارلما مستّ ٣٧٤]الشعب[و مشوي فالحزنُ: لقوله تعالى،أي

ي هماً وليَرأى أنرزق غَن وغنيمةٌإها فولايةً، وإن أصاب ا خيرهلَمأ وااللهُ نع 
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[Fol.77a]  

 [24]الباب الررون ابعها - والعشها وألبأنفي رؤيه المعزِ ولحوم 

 يفوق على الكَبشِ نأفي التأويلِ رجلٌ ضخم في دنياه عظيم الش التيس ٣٧٥]_____[ان منها كروالذَّ 

ليس له شرف هإلا أن ولا حسب ذبح هاً فمن رأى أنلَ تيسللَّا ه لغيرِمجهولاً أو قتيظفر هبرجلٍ  حمِ فأن

سلَخ هضخمٍ عظيمِ الخَطَرِ، وكذلك لو رأى أنك هأو ربه ذلك كلَّه يجري مجرى الكَبش  فإنَّ أو ملَكَه

 تذلك يجري على ما وصف فإنَّ هلحم ه ليأكلَمن الكَبشِ حتى يرى أنه ذبح الصوف ىويجري سعره مجر

في تأويل لحومِ الضها انواختلاف.  

[I] ٌلفَص: ذبح هيجري مجرإبه ف ٣٧٦]ليشحي[ شيئاً من المعزِ فإن رأى أن هفي الأضاحي  الكبشِ ىن وغيره

 ،وكرم وخضب لها شرف لا أن النعجةَإعلى امرأة  إذا كانت تدلُّ في التأويلِ ةالنعج ىويجري الغير مجر

في  البقرة تكون سنةً مخصبةً لصاحبِها على قدر الَعترة وهزلها إلا أنها دونَ البقرِ ىتجري مجر والعترةُ أيضاً

له على قومٍ من  نه ولايةٌإفإن رأى أنه يرعاها ف ،ها صاحبهايصيب فهي غنيمةٌ اًكثيرمعزاً فإن رأى  التأويلِ

العرب أو العجمِ فما كان منها أبيض وأبلق هم العجمف، أو مواليهم وما كان منها أسود فهم العرب، 

عزِ وتجري لحُومالَم في المصائبِ وغيرِها لمن أدخلها داره على ما وصفتمن لحومِ ه أوبيت أنِ فمن رأى الض

 معزٍ لحَم أنه يأكلُ

[Fol.77b] 
 أو دوا لشرف كما وصفت أنالض وتجري ألبأُا في التأويل مجر ألبان ويبرأُ يسيراً مرضاً أنه يمرضف

الضالِسخوخطرِها وكذلك تجري سخالُها ك أن الضأن إلا أن الضوأفضلُ  أن أشرف.  
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 [II]ٌلفَص: ذبح هياً فإن رأى أندإف حمِاللَّ لغيرِ جيموت هن ه  له ولده ليأكلَ لحَمه ،أو لبعض أهلفإن ذبح

   .أيضا في التأويل خير قليلٌ أنوالض عزِذلك الولد، وكذلك لحوم صغارِ المَ نه يصيب مالاً بسببِإف

 [III]ٌلري أعضاءُتجوليس  :فَص ا في التأويل كما وصفتأن مجرى كبارهز والضصغارِ المَع.  

 [IV]ٌلاشترفإن : فَص هلحماً من قَ ىرأى أنابٍص الثَّ وأعطاهووصل اللحم إلى مترله أو مترل غيره فإن  من

القَصاب في التأويل ملَك الموت فهو يخبرك أن المصيبة في إنسان يموت هناك وأما الثمن فليحمد االلهَ 

أخذ من القصاب ووصل به  صاحب المُصيبة على ما أصابه من ذلك وشكره كما وصفت في الثّمنِ فإن

  .مترَله أو مترلَ غيره ولم يعطه ثمنا فأنه يدل على جزعِ صاحبِ المصيبه عليها ويضيع حق االله فيها

 [V]ٌلاشترى لحماً ولم : فَص هإليه، أو رجل، أو امرأة فإن رأى أن تلك فيها ينسب والمصيبةُ في المسلوخة

 مثُ على الموت ذلك إسراف من ينسب ذلك العضو إليه في التأويلِ غيرِه فإنَّ ولا لمترلِ به لمترله يصلْ

 فإن رأى أنه يأكلُ رأس شاة فأنه تطولُ حياته ويأتيه مالم يكن ،ينجو

[Fol.78a] 

فإن رأى أنه  ،أفضلها في عرض الدنيا الإنسان ورِ ورأسالثَّ ورأس يرجوه من الخيرِ، وكذلك رأس البقرِ 

لَتحو نةفي تلك الس يصيب هيأكلُخيراً شاةً فأن هفإن رأى أن ، أصاب شاة راعرِ ذلك ذخيراً ومالاً بِقَد، 

 المَعزِ مالٌ وسمن ،مالِ البهائمِ فأنه يصيِب مالاً ورزقاً دونَ افإن رأى أنه يكنس بغيرِها أو يحملُها أو يملكُه

من السمنِ  خير والشحم هنيءٌ وشحم الغنمِ مالٌ ،ار منهما نالت الن بقدرِ بصه وفيه نلمن يصيب زقور

ها  وبطوناة مال لمن يصيب٣٧٧]كثير في دعه[الش وكذلك كبد مالٌ لمن أصاب اةمالاً منه شيئاً ويكونُ الش 

   .الدنيا كبد الأنسان أن أفضلَها في عرضِاً الا اً أو مطبوخاً أو مشويني مدفوناً
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 [VI]ٌلمن كلِّ :فَص الحيوان وكذلك القلبمالٌ ات مدخور لمن أصابه أو أكلَ أو ملكَهه.  

[VII] ٌلفَص: رانُ وأمصلبفهو من ا إذا كان مع البطنِ اتكل الحيوان فيا المجرآها في  طونويجري م

صرانُ التأويل فإذا انفردطْنِ المعن الب لمن يصيب هفأنه وينالون منه  ،أو يملكُه ومنفعه خير من ذي قرابة هفأن

لَمكذلك سعادةً وشرفاً والله أع بالصواب وإليه المَرجع والمآب.  

 [25]الخامسِ الباب رونوالعفي رؤية الكباشِ - ش ي الوحشيبوالحُمرِ والض ة

 ها وغيرِ ذلكها وإناثها وألبأنِنِالوعلِ وذكروالبقرِ وا

[Fol.78b] 

اصطاد هشيئاً ومن رأى أن بيأكلُ من ذلك أو وه هه أنه أو يكونُ طعاماً له وكان ضميره أو يقسِمله  لحم

من قرونِها أو جلودها أو  وكذلك لو رأى أنه أصاب ،غنيمةٌ وخير يدوالص ،ذلك صيد فإنَّ ،أو لغيرِه

ه أو أصابأن ذلك اصطاد ها وكان في ضميرهلحومه من عند رِ ما  ذلك غنيمةٌ غيرِه فإنَّ صيدوبركةٌ بِقَد

من ذلك على غيرِ من ذلك فإن رأى شيئاً أصاب نية راكب هكأن وحشٍ الصيد شاءَ يصرفُه حيثُ حمار 

عصية ومخالف لرأىِ الناسِ متبع لرأيه وهواه فإن لم يكن الحمار ذلولاً، أو وهو يطيعه فإن ذلك ركوب م

أو جمع ،همأو هش هرعص هرأى أن يصيب هبه أو ما أشبه ذلك فأنه عظيمةٌ ةٌشد وهم وخوف شديد.   

 [I]ٌلأدخلَ :فَص هفإن رأى أنه بيته اتخذه لنفسه  على هذه الصفة هه أنإفي مترله ف ليفاًأوكان ضمير هن

ويريد الطعام  هفإن كان ضميره في ذلك أنه اصطاد ،فيه في رؤياه ولا خير فيه كذلك لا خير رجلٌ هيداخلُ

  .يدخلُ عليه وخير فإن ذلك غنيمةٌ
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[II] ٌلفَص: فإن رأى وينِلع يقتتلان، أو يتنازعان، أو وأو راً، أو حمااً، أو كبش، أو وعلاًاً، أو كبشينلع ،

كذلك في دينه  رجلاً نه ينازعإه فنهما رجلان يتنازعان شيئاً من ذلك ويقاتلُإذلك ف ، أو نحوووعلاً اًحمار

ورأيه والغالب لصاحبِ منهما هو الغالبفإن كانا من جنسٍ ه أو حمارين ،كبشين واحد، 

[Fol.79a] 
أو وأو رجلين فإنَّ ،لينع الغالب منهما هو المغلوب.  

[III] ٌل[ ويل إلا أن يخلطَأفي الت ٣٧٨]سنا[وإناثُ الوحشِ  :فَصن[افي ذكر ٣٧٩ا ولحومهن وشعورهن 

وألب ،غنيمةٌ وجلودهناانمن أَصاها أموالٌ قليلةٌ ل، حمارِ ولبن ربإمنه ف الوحشِ لمن شلٌ وصلاحسن هفي  ن

   .يهمأعلى قَدرِهم في دينِهم ور نه يلي ولايةًإها فدينِه وجماعةُ الَوحشِ إنَ ملكَ

 [IV]ٌلفَص: تحو هوحشٍ لَفمن رأى أن كان على مذهبِه ويعتزلهُمإف حمار من فارقي هن، لَوكذلك لو تحو 

نه فراق الجماعة ولا خير فيه إلا أن يرى إالَوحشِ ف أو شيئاً من فُحولِ ،أو أيلاً ،أو وعلاً ،كبشاً وحشياً

ّتحو هلَأن يصيب هزيادةً ظَبياً فأن في عيشه مع النتحو هوحشٍ بقرةَ لَساءِ، وكذلك لو رأى أن لذةً أصاب 

ظبيةً من قفاها أو غيرِ موضعِ الذَّ اسِمن الن ذبح هيأتي اإبح ففمن رأى أن هأمن  لنساءَنفإن كان  دبارِهن

   .قومِ لوط لفعلِ النساءِ نه يأتي الرجالَ دونَإفهو أشد وأشنع ف ذكراً ظبياً

 [V]ٌلالوحشِ :فَص قَرها ف حسناءُ جميلةٌ امرأةٌ وبلحَم ها وأَكلَ منمالُإينالُها فإن ذبح هن حسناءَ امرأة 

من جلودها أو شعورِها أو شحومها أو بطونِها أو شيئاً من أعضائها  وكذلك لو أصاب،وكذلك الظّبي 

  .نه يقذف امرأةً أو جاريةً بقبيحٍإف ، فإن رأى أنه قتل ظبياً لغيرِ الصيدالنساءِ من قبلِ نه مالٌإف

[VI]ٌله فإن رأى :فَصأن 
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[Fol.79b] 
فإن رأى أنه  ،غنيمةً وتفوته نه يطلبإف الصيد هأو فات هفإن لم يصب ،نه غنيمةٌإف هفأصاب ٣٨٠]الصيد[ ىرم

فاً ف أصابشإخيصيب هحسناءَ ن ولداً من جارية، شِ واالله  وكذلك لو أصابلاً من الَوحجلَمأعع.  

 [26]الباب ادسالس رونوالعلِ - شعجفي رؤية الفيلِ والجواميسِ وال 

 راكب هن رأى أنيشاءُ وعليه آلةُ الفيلِ فيلاً ويصرفُه حيثُ فَم وسلاحه إف ،من لباسهيصيب هسلطاناً ن 

نه أو انه يصيبه من سلطإأعجمياً، أو يقهر سلطاناً أعجمياً ضخماً فإن رأى أنه يأكلُ لحم فيلِ ف

]ليِه على كلِّ قدرِ، فإن رأى أن له كَلْباًبمالاً  ٣٨١]مسلطَهشبالكلبِ ي على شيءٍ  شيءٍ يخافُه أو يستظهر

ا السنور وأم السنور .ه كما وصفتبه في أمرِ ستظهرعند ذلك ليس بعدو ولكنه صديق ي الكلب تتقيه فإنَّ

يتلص صأدخلَفهو ل هفمن رأى أن رِقسوي ه فصأو بيت هدار لُ إهداخي هوإن رآه أخذَ الكذلك  رجلاًن ،لص

 حالٍ، فإن رأى أنه ذبح على كلِّ من ذلك الموضعِ شيئاً ولاخير فيه ولا في السنورِ نه يسرقإله شيئاً ف

ظْفَر بعدوي هراً أو قتلَه فأننوّس معروفاً كانَ فإن كانَ لص نورمعروفاً فإن كانَ الس اللِّص نورمجهولاً  الس

عالجُ كان اللصي هغريباً فمن رأى أن نوراً السّيعالُج لص هشه ف ،كذلك فأندإوإن خهيصيب ضرم هوإن ن ،

هفأن نورالس غلب هرأى أن 

[Fol.80a] 

نه إ فأنه يطولُ مرضه لذلك، وقد كان ابن سيرين يقولُ هوإن رأى السنور عض ،عاجلاً من مرضه يبرأُ 

مرض وأنا أقولُ كذلك مرضاً شديداً ثم يبرأُ سنة ويكونُ مع ذلك المرضِ هم قوي فرااللهُ عنه فإنثم ي ج، 

س يجري مجرى ا ابن عروأم عرسٍ ابن .نه أشد من الوجهين، وأقوى من المرضِإف السنور وحشياً كانَ
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قد تغيرت نعمةُ االلهِ  ملعونٌ ا القرد فأنه عدووأم ردقال .إلا أنه أصغر وأَضعف وأَخف في التأويل السنورِ

راكب هعليه فمن رأى أن به حيثُ داًقر اًإف يشاءُ يسيرعدو يقهر هكذلك ن، يأكلُ لحم هفإن رأى أن قرد 

أصابه هم شديد و أو مرضعلى الموت رِفشي، هو هفإن رأى أنب له قرعليه فإنَّ ،د رظْهفإن  ،عدوه ي

هيصيب هفأن درالق غلب هيقاتلُه وأن هداءٌ رأى أن ]هإمنه فإن عليه القرد ف يبرأُ ٣٨٢]أنيلحقُه هله  لا دواءَ داءٌ ن

  .أعلَم وااللهُ لا يذهب منه أبداً أو أثر يبعأو 

 [27]الباب ابعالس ونوالعروالأهلي والجروِ الوحشِ ختريرِ رؤية في - ش والفأرة 

 والعنكبوت والوزعة ٣٨٣]الغضايه[و والأرنبِ

 أصاب هختريراً فمن رأى أن إف اًبرييتمكن همن رجلٍ ن ذي قوة شديد وكةقا ، فإن رأىالش هلَ رجلاًتقاتل 

من لحمه، أو  مالاً حراماً وكذلك لو رأى أنه أصاب نه ينالُهإديناً منيعاً، فإن رأى أنه يأكلُ من لحَمه ف

مالٌ حرام هأو بطْنِه شيئاً فأن ،هأو عظم ،هأو جلد ،يرعاها ف،شعرِه هيلي ولايةًإفإن رأى أن هناسٍعلى أُ ن .

رجلٌوأم هالأهلي فأن تريرا الخ بالدينِ خبيثُ دنيءٌ مخص، له فأو ملَكَ هفإن أصابإه أو قتيقهر هرجلاً ن ،

 مالاً حراماً، أصاب من لحمه كذلك فإن أكلَ

[Fol.80b] 
 ها مصيبةٌنوألبأَها هموم وغموم، ، وولد٣٨٤]صالحة[مالٌ حرام، وهي الدنيا  معصيةً، وجماعةُ الخنازيرِ ونالَ

وعقله ها في مالهيرعاها ف ،لمن يشرب هيلي ولايةًإفإن رأى أن هعلى قومٍ ن فَلةمخاصيبٍ س اةند.   
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 [I]ٌلفَص: يحو هإَف ختريراً لُفإن رأى أني هو خصبعزالخنازيرِ ف ي يشيمشي م هإفي دنياه فإن رأى أن هن

صيبعينٍ سروراً وقُرةَ ي، راكب هإختريراً ف فإن رأى أنيصيب هسلطاناً ن ويظفر بعدوه،  هفإن رأى أن

لها سريرةُ سوءٍ، فمن  ةٌمستدير نها امرأةٌإف ا الفأرةُوأمالفأرةُ  .له ظالمٍ بعدوٍ نه يظفرإعلى خنزيرٍ ف يقاتلُ

فأرةً ليتخذَها لنفسِ أصابه كذلكها ظَفإن قتلَ ،كذلك امرأةً أصاب بامرأة رف، إف فأرةً فإن اصطاديمكر هن 

 أبيضاً،ها فكان بعضها لوأنأفإن اختلفت  ،هاألوأن مالم تختلف ر في التأويل نساءٌأالف بامرأة وكذلك جماعةُ

 موضعه ممكناً وثيقاً صحيحاً في كانَ نْإو ،هااعلى من ير هارِوالن فإن ذلك اختلاف الليلِ اًسودا أوبعضه

 همن طعام ا تأكلُأنهأو يرى  مهيلٍ وموضعٍأ بئرٍأو  جرف ن كان مثلَإو ،هحالُ ويصلح نه طولُ حياة لهإف

أو لحماأو  هنقطع من عبِصأو  ه 

[Fol.81a] 

 .نحو ذَلك فإنَّ ذَلك نقْصانٌ من عمرِه وقُرب أجلهرِجلَه أو بعض أعضائه، أو من حائطه أو من فراشه أو 

[II]ٌلفَص :نيهف يرلا خ كنِساءً، كَذل صيبي هذَانَ فإنرج هتيأى في بأو . فإنْ ر هاشرأى في فر لو وكَذلك

  .لُود الفَأرِ هي ترائك النِساءِ من أموالهنوج. ثيابِه فَأرةً فإنها امرأةٌ تدخلُه ولاَ خير فيها

فَمن أصابها فإنه يصيب امرأةً قَليلَةَ الخَيرِ، وكَذلك . وأما الأَرنب فإنها امرأةُ سوءٍ لا تأْلَف ولا ينتفَع بِها

  .امرأة على ما وصفْت لَحمها وجِلْدها فإنه مالٌ قَليلٌ يصيبه من قبلِ

  .فإنْ رأى أنه أصاب فَأرةً صغيرةً فإنه يصيب ولداً من جارِية ولا خير فيها

داوةَ وأما العضايةُ فإنها إنسانُ سوءٍ تفْسِد بين الناسِ وتحملُ بعضهم على بعضٍ وتوقع بينهم الع: العضايةُ

كاً كَذلانسذُ إنختي هلَكَها فإنا أو مآهر نةَ، فَماودم العهلِّمعوت . انسبإن ظْفَري ها فإنلهقَت هأى أنفإنْ ر
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اناً كَذلك، فإنْ رآها فإنْ رأى أنه يأكُلُ من لَحمها فإنه يغتاب إنس. فإنْ رآها في بيته فَفيه كَذلك. سوءٍ

ابتغي هلحْم نأكُلُ مت]ـه[  هالم نأكُلُ مانٌ ويسإن.  

[II]ٌللُ :فَصالور كةُ، وكَذلعزالو كوكَذل ،صرأب امس كوكَذل.  

[III]ٌلفَص:  ابِدبِع ظْفَري هفإن وتكَبنبع رظَف هأى أنر نتوقّي فَمم عيفانٌ ضسإن هفإن وتكَبنا العوأم

 متوقّي،

[Fol.81b] 

كَبوتاً فإنه فإنْ رأى أنه تحولَ عن. وكَذَلك إنْ أدخلَها بيته أو وجدها داخلَ رجلٍ كَذَلك، كَذَلك لو قَتلَها

 .يصيب رجلاً عابِداً زاهداً خيراً متوقّياً من بعد أنْ أفْرطَ على نفْسِه في الـمعاصي

في رؤية السِباعِ ولُحومها وألبانِها وجلودها،   -  الباب الثامن والعشرون[28]

  واالله تعالى أعلم

فإن رأى أنَّ له . فمن رأى أنه يعالجُ أسداً أو يقاتلُه فإنه يعانِد عدواً مسلّطاً، ويكونُ الظفَر لمن غَلب منهما

فإنْ رأى أنه استقبلَ أسداً أو . أسداً يطاوعه حيثُ شاءَ فإنه يصيب سلطاناً عظيماً ويقهر عدواً مسلّطاً

فإنْ رأى أنه هرب منه ولم يطلبه فإنه نجاةٌ له مما . ه أو خالطَه فإنه يصيب فَزعاً من سلطان ولا يضرهواعد

الظَفَر كونُ عاقبتهوي ،رحاذي  .  

ره لامالس ليهلأنّ موسى ع ظفَرنجو ويي هفإن هبرى طَالارِبٍ لا يكُلُ ه كوكَذَل بِه ونَ ثُم ظَفَررعف نم ب

فإنْ رأى أنه يأكلُ . ﴾الْمرسلين من وجعلَنِي حكْماً ربي لي فَوهب خفْتكُم لَما منكُم فَفَررت ﴿فَقَالَ 
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أنه  ]رأى[ن يرجوه، فإن لحم أسد فإنه مالٌ وغناءٌ من سلطان، ويظفَر بعدوٍ ويصيب من الظَفَرِ ما لم يك

  . يأكُلُ من راسِ أسد فإنه يصيب مالاً من عدوٍ مسلّطٌ بقدرِ ذَلك العضو

هأن أىعاينِ  فإنْ روإن لم ي ،لّطسدوٍ مالَ عم صيبه يفإن بعينِه دالأس اينفإن كَانَ ع أسد جِلد أصاب

 تركَه رجلٍ شريف منيعٍ مسلّط، وربماجِلد ]الـ[الأسد فإن 

[Fol.82a] 
  . كانَ ميراثاً

 [I]ٌلفَص : نعيداً مكونُ بوي ،هرعلو أموي ظفَركثيرةً وي ددائش ننجو مه يلبوةً فإن حنكي هأن أىفإنْ ر

  . الموت، مرجواً في النِاسِ مهيباً

[II] ٌلفَص :أىفإنْ ر دوع لُهداخه يفإن ارِهأو د سِهجلأو في م هفي بيت أسداً أو رآه عاجض هأن . وكذلك

 هداوتفإنّ ع إلاّ الكَلب ،هترقدفي م كرِهوذ هوقُوت هلاحعلى قَدرِ س راهجم دوالسِباعِ ع نابٍ مكُلُ ذي ن

إنّ هذا آدم : لسلام حين هبطَ إلى الأرضِ وسوس الشيطَانُ إلى السِباعِ وقَالَضعيفَةٌ، وذلك أنّ آدم عليه ا

عدو لكُم، فحملَهم على أن يجتمعوا عليه، فأولُ من حملَ عليه الكَلب فَتخوفَه آدم عليه السلام، فأوحى 

كَلب معه، فاستسلاه آدم على سائرِ السِباعِ فَحملَ عليها االلهُ إليه أن امسح رأسه فمسح عليه فصار ال

  . الكَلب وعاداها من ذَلك اليومِ، وصار أليفاً لآدم وذُريته وعدواً للسِباعِ من ذَلك اليومِ

نم هأنَّ طَعام وذَلك ،ومغَش لطَانٌ ظَلُوموهو س نؤملا ت دوع السِباع م وكَذَلكالِ فَافهتبِ والقضالغ .  

رمفيها : الن وهو ،داوةدارِ في العالخَطَرِ والاقْت ظيمع وكَةالش ديدش ،داوةفي الع رمشم عدو هفإن رما النوأم

. وسرور وصيت في الحَربِ فإنْ رأى أنه أكَلَ من لحمه فإنه يصيبه شرف. أنفَذُ من الأسد وأشد عصباً
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فإنْ رأى أنه يصرفه حيثُ شاءَ فإنه يقهر . فإنْ رأى أنه راكبه فإنه يصيب سلطاناً عظيماً ويكونُ مقتدراً

 أحدهما بِصاحبه فإنه يصيبه فَزع من سلطان، ٣٨٥]_____[فإنْ رأى أنه يعالجُ نمراً . عدواً

[Fol.82b] 
  . أو مرض شديد هائلٌ، وينجو منه بعون االلهِ تعالى

 [III]ٌلنجو منه: فَصثمَ ي ،داوةارِ عطَرٍ وإظهبخ ظيمع وفخ هصيبي همرٍ فإننِ نلَب نم بشري هأن أىفإنْ ر .  

ولبن شيءٍ من السِباعِ إلا وهو عدو، والنمر أشد عداوةً من . رِه وجِلده وشعرِه، وظفره مالُ عدووبظف

  . الجميعِ

كريطٌ وذس وله ،طاعم كَريم قوي ريفش دوع فهو رما النوأم .  

 التأويلِ، فهو أقوى وهو أفْضلُ السِباعِ في الذكرِ وكَذَلك يكونُ قَدر ذَلك العدو الذي ينسب إليه في

يتوالص .  

جرى السِباعِ: والفَهدجري مأيضاً وي دوع هفإن ا الفَهدوأم .  

بوالد :خالفم صل ،أَحمق بخصم دوع هفإن با الدوأم . صيبي هفإن بِهد نلَب بشري هرأى أن نفم

  . حزناً عاجِلاً

عبالض :ةوءٍ قَبيحامرأةَ س هفإن عبا الضامرأةً قَبيحةً. وأم صيبي هبعاً فإنض بكر هرأى أن نفإنْ. فم  أىر

  . أنه رماها بِسهمٍ فإنها مراسلةٌ تجري بينهما

  . فإن رماها بِحجرٍ فإنه يقذفُها بِكَلامٍ
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. فإن شرِب من لبنِها فإنها امرأةٌ تغدر بِه. كذا امرأةٍ كَذلك، أو يصاهرها فإنْ رأى أنه طَعنها فإنه ساطع

  . وتخونه

ن امرأةالٌ مها مها وعظمها وجِلدعرش .  

فْتا وصلى مفع ليهأو ع نهرى مفما ج ،رجوملعونٌ مم دوجلٌ عه رذَكراً فإن بعفإن كَانَ الض .  

ئبصم: الذما كَانُ خورب ،خلابم كَذّاب رئج عيفض صل ومغَش لطَانٌ ظَلُومس هفإن ئبا الذاًوأم. 

[Fol.83a] 
أمر هفُوتأو ي وفخ هصيبه يفإن نِهلب نم بشره يرأى أن فمن .  

لَبرِياحٍ: الثَع نم ضرةٌ أو منازعم هصيبت هثَعلباً فإن جالعي هفمن رأى أن ،كَثير لافَهتفإنّ اخ ا الثَعلَبوأم .

هلتمسي نِ فإن رأى أنَّ الثَعلَبسِ والجالإن نم عفَز هصيبي هفإن . ذَهخليت هابثَعلَباً أو أص بلاعي هفمن رأى أن

  . لنفسِه فإنه يصيب امرأةً يحبها حباً ضعيفاً كَأنْ يستظرِفُها وتقَر عينه بِها، والحري أنْ يكونَ خفياً

[IV]ٌلفَص:  هأن أىفإنْ رهمه باً ذَهومهموإن كَانَ م ،رئريضاً بإن كَانَ م هلَبٍ فإنثَع نلَب برشي .  

  . وكذلك ابن آوى يجري مجرى الثَعلبِ إلّا أنَّ الثَعلب أقوى من ابن آوى في التأويِلِ: ابن آوى

الكَلب :هيقدص نع عدافم ،كرِهنيءٌ في ذد عدو هفإن هباحص ههكري كَلام له ،روءَةالـم يرغص هولكن .  

  . وكذَلك الكَلبةُ امرأةٌ يستمع منها كَلاماً ما يكرهه الرجلُ

أى أنه مزق فإنْ ر. فإن رأى أنها تنبح عليه، أو تناولَه كَلب أو عضه فإنه ما ينالُه من المكروه فَوق الكَلامِ

يابهمزيقِ من ثرِ التبقد ديدش كروهم الُهنأو ي الهم قفرأو ي ،هرضع قّمزه يفإن يابهالكَلبةُ إلا . ث وكذلك

  . أنها امرأةٌ سليطَةٌ
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فإنْ . انَ يسحر لم يعملْ سحرفإنْ رأى أنه يأكُلُ لَحم كَلبٍ فإنه ظَفَر بِعدوه ويصيب من ماله، وإنْ كَ

ديدش وفخ هصيبه يفإن ةكَلب نلب بشري هأن أىر .  

[V]ٌلفإن كَانَ الذي :فَص 

[Fol.83b] 
بينالأقْر هتاصوخ هلطَائأو خ هأهل نو مالعد كفإنّ ذَل سلوقي كلب هثياب قزم .  

 هفي التأويلِ، فإن هوعن بحستأو ما ي ،دينالأبع نم العدو فإن ذلك ههاً أو ما أشبكُردي وإن كانَ الكلب

  . عاقبةُ ذَلك السيلَ والعدو، والأرض تصير إلى خيرٍ وخصبٍ ونصبٍ

 [VI]ٌلزايِلُ الأموالَ: فَصالإبِلِ ت لودإليها . وج سبنتا يابةُ، ومالد لكبقدرِ ت ةابمن كُلِ د لدالج وكذلك

  . في التأويلِ

 [VII]ٌلفَص :نياهعادةً في دس أصاب عيرمشي البمشي كما يي هأن أىفإنْ ر .  

والح مشي الفَرسمشي كما يي هلو رأى أن وكذلك عادةإمكَانَ س له كانَ ذَلك فيها  ٣٨٦]وأبقاه[مار

. فإنْ رأى أنه يمشي كَما تمشي الحَيةُ والعقرب أو بعض الهَوامِ فإنه لا خير فيه في الدينِ خاصةً. المشي

 فيه يرلا خ هفإن ذَلك ا أشبهأو م بعمشي السمشي كَما تي هأن أىفإنْ ر نياهكونُ دةً، وتاصينِ خفي الد

قلّبِهسِ وتلبوالـم ةيشعها في الـموطَعم ةابالد بيهةً بتلكش .  

فإنْ رأى أنه تحولَ طَيراً فإنه يكونُ كثير الأسفَارِ، وتكونُ معيشته مشبهةً بمعيشة ذَلك الطَائرِ، وهي في 

 . يرِ الدوابِ والسِباعِ والهَوامِالتأويلِ خير من غَ
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  في رؤية سائرِ الطَيرِ وأجناسها  -  الباب التاسع والعشرونَ[29]

رسرشِ: النالع لَغني أنّ عندمراً، وقد بولُ عراً وأطصب دها وأحالطَيرِ وأقواها وأرفَع يدس 

[Fol.84a] 
  : أربعةُ أملاك يسترزِقونَ لبني آدم وللبهائم وللسِباعِ وللطَيرِ

انالإنس ورةص لىفَع لبني آدم رزِقتفإنّ الذي يس .  

  . وأما الذي يسترزِق للبهائمِ فعلى صورة ثَورٍ

دالأس ةورص لىاعِ فعللسِب رزِقستا الذي يوأم .  

  .  زِق للطَيرِ فعلى صورة نسرٍوأما الذي يستر

فمن رأى أنه أصاب نسراً أو ملَكَه وكَانَ النسر لَه مطاوِعاً فإنه يصيب سلطاناً ويتمكَن من ملك ومن 

فيه، ويصيب شرفاً ولحمه وعظَامه وريشه مالٌ من سلطان أو من ذَلك البلد الذي رآه . ذي سلطان عظيمٍ

اهنيةً في دورِفع .  

 [I]ٌللغُ في  :فَصبعيداً ويفَراً بس رسافي ها فإنوماءَ أو دلغَ السضاً حتى بربِه ع وطَار لهمسراً حن فإنْ رأى

طَمع بالصعود إلى السماءِ بالطُيورِ  دنياه ويفسد دينه ويسعى فيه، وذلك لما جاء عن النمرود الجَبارِ وما

لطَانس نهزولُ عوي هرأم له مته لا يإلى الأرضِ فإن سرماءِ وهوى به النالس نقَطَ مس هرأى أن هسورِ، وأنالن ه

لكُهأو م .ي هفيها فإن دى فُقماءِ حتالحَالِ إلى الس لكبت عدص هأن لا وإن رأى هلطانوس ،فرهفي س موت

  . يبقى إلّا يسيراً
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وكَذلك لو رأى أنه نفَذَ في السماءِ على أي حالٍ كَانَ ولمْ يرجِع فإنه يموت، فإن رجع منها أشرف على 

قَومه وأهلِ بيته أو سميه أو  الـموت ولم يمت، فإن لم يكُن أهلاً لهذه الرؤيا فإنه ينالُ ذَلك الإنسانُ من

يرهظن .  

[Fol.84b] 

قَابالع :ديدأسٍ شربٍ وبح احبص هيِبم لطَانٌ قَويس هفإن قَابا العوأم . بِه وطَار لهماحت هوإنْ رأى أن

نُ في الناسِ مهيباً، بعيد العدلِ في سلطانِه عرضاً إلى السماءِ فإنه يسافر سفراً بعيداً ويبلُغُ شرفاً، ويكو

وإنْ رأى أنه ملك عقَاباً وأصابه ليتخذَه لنفسِه، وكَانَ العقَاب له مطاوِعاً يجيبه إذَا دعاه . ظَلوماً قَاهراً

هوريش ،عيدوالب القَريب خافُهي لطاني سذ نم كَنمتي هفإن لطانس نالٌ مم هه ولحموجِلد .  

لطَانِهلٍ يكونُ في سمكُلُ ع فكَذلك بِه صيدقَاباً يع فإن رأى له . هفإن بِهالخبِم هبرقَاباً ضفإنْ رأى أنَّ ع

رأى أنه يقَاتلُ عقَاباً فإنه حرب ينالُ شدةً من ذَلك السلطانُ أو المَلك أو يضره في ماله أو في نفسِه، فإنْ 

  . يلقَاه ومنازعةُ ملك أو سلطان عظيمٍ

  .         فإنْ رأى أنه أصاب رخمَةً في نومِ النهارِ أو عالجَها فإنه يمرض ويطُولُ مرضه: الرخمةُ

. وأما البومةُ فإنه رجلٌ لص غَريب مكابِر شديد الشوكَة وحيداً ليس له ناصر ولا قَوم عند الحَقِ: البومةُ

اناً كَذلكإنس جعالي هةً فإنومعالجُ بي هرأى أن فَمن .  

لشوكَة، مقتدر متواضع، وذلك لجودة سلاحه وقُوته وأما الحَدأةُ فإنه ملك خاملُ الذكرِ شديد ا: الحَدأةُ

طلُبا يفيم لطَاهوقد خ ،في الأَرضِ في طَيرانِه . هفإن هأصاب هرأى أن ن٣٨٧]_____[فم 
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[Fol.85a] 

هلاحس نم فتلى ما وصةً علكَاً وأموالاً كَثيرطَاوع . مم ولا هو له ،له صيدةً لا تيشحأً ودح وإنْ رأى

ونَ ويرى مكانه فمسكَه بيده، وقد ضم جناحيه فإنه يصيب غُلاماً ولا يتم ذَلك الغلام مبلغَ الرِجالِ أنْ يك

فإن رأى أنّ الحَدأ ذَهبت منه على تلك الحَالة فإنَّ الغلام يخرج من بطنِ أمه ميتاً، وإنْ خرج حياً . ملكاً

  . ٣٨٨]_____[لا يلبثُ 

قركن : الصاً ولم يشيحإذا كَانَ و قرا الصالِ ٣٨٩]_____[وأمبلَغَ الرِجبلغ مولداً غُلاماً ولا ي قرزي .

فإنْ رأى أنه أصاب صقراً متعلِّماً . الثَاني الذي وصفته في صدرِ هذا الكتاب ٣٩٠]_____[وكذلك في 

مطاوعاً يصيد لَه، ولا يصيد بعد أنْ يكون مطاوعاً له إذا دعاه يجيب فإنه يصيب سلطَاناً ويكونُ ظَالماً 

  . على الطَيرِ وإطعامه، فكذلك يكونُ ذَلك السلطانُ فَاسد الدينِغَشوماً لاقْتدارِ الصقرِ 

ازيا البوأم : دارِهاً لاقتاً غَشومظَلوم يهكونُ فوي بِهاحلطانٌ لصس هفإن ،ابأج عياً إذا دطاوعإذا كَانَ م

نهم بذَه هأن أىا، فإنْ رهعلى الطُيورِ وأكْلِ لحُوم ّازيالب نم قيا ببقَدرِ م لطانِهس نم دهبقى في يوي .

قاشالب وكَذلك .  

ابرالغ :ةاللهج كَذُوب ،بِهسكتوفي م ينِهفي د اسانٌ نإنس ابرا الغوأم . ابأو أص لَكَهأو م هابأص نفم

  ٣٩١]فإن[. إنساناً ويكونُ في باطلٍ
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[Fol.85b] 

رأى أنه أصاب عصافيراً كَثيرةً ولا يحصي عددها فإنه يصيب رِياسةً ومالاً، فإنْ رأى أنه أصاب فَرخاً 

نياهأمرِ د نم الِ الطُخامبلغَ الرِجبلغُ ماً، وياً غُلاملدو صيبي هغيراً فإنص .  

حسناءَ غَير أَلفَة ولا مواتية، فإن أصابها أو ملَكها فإنه يصيب امرأةً أو  وأما القُبجةُ فإا امرأةٌ: القُبجةُ

فإن اصطَادها بالحيلَة فإنه يصيب جاريةً . كانَ يتوقَع ولداً فإنه يولد له بِنتاً حسناءَ وإن. جاريةً حسناءَ

يأكُلُ قُبجةً فإنه يصيب  فإنْ رأى أنه. قُبجةً فإنه يقبِض جاريةً كَذلك ذَبحفإنْ رأى أنه . حسناءَ لها حفَاظٌ

بزق قُبجةً أو حمامةً أو غَيرها من الطَيرِ فإنه يلَقّي امرأةً كَلاماً ويعلِّمها إياه إذا كانَ فإنْ رأى أنه . قُنبرةً

  . ة في التأويلِذَلك الطَير ينسب إلى امرأ

  . فإنْ رأى أنه أصاب يعفُوراً فإنه يصيب ولداً مباركاً لأنّ اسمه يقويه: يعفُور

وفراخها أولاد من امرأة . وأما الفَاتحةُ فإنها امرأةٌ غَير ألفَة، في دينِها نقص، كَذّابةٌ: ٣٩٢]كذا[الفَاتحةُ 

كَذلك .  

  . وأما الورشانُ فإنها امرأةٌ ولا يظفَر منها بصبيان: الورشانُ

  . وأما البلبلُ ولد غُلامٍ صغيرٍ، وكذلك القُنبرةُ، وكَذلك الببغاءُ: البلبلُ

عرفَةٌ: الخُطَّافوم سفيه أُن ا الخُطَّافالأنبياءِ قالَ. وأم عضلغني أنّ بيراً : وقد بخ توصوا بهاس ها أُنسفإن

طَّافاً،. بني آدمخ ندهفإنّ رأى ع 

[Fol.86a] 
ةعرفةً في أرضِ غُربم صيبوي إليه ريحستوي ةحشمن و سأني هفإن ،لْكُهأو . أو هو قَلَ م لهقَت هأن أىفإنْ ر

هفْسن بعتوي ،سِهأُن نم شحتوي هفإن هحطَر .  
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وقتلُ الخُشاف حرام، وقَد كَانَ يستقي . وأما الخُشاف فإنه إنسانٌ عابد مجتهد، ضالٌ محروم: فالخُشا

السلام الخليلُ عليه إبراهيم نار طفئُ بهمن الماءِ وي .ساناً كذلكإن ابأص لَكهأو م ابهن أصفم .  

م صيبي هفإن هلحم نم ابفإنْ أص وكلُ أمره ،ريش له ليس الٌ لأنهم له وليس ،بِه فعنتا لا يم هلمع ن

سعى بيديهوهو ي ،لرأي الجماعة خالفم .  

وررزحرِ أو : الزحوِ البن نفرٍ مزالُ على ظَهرِ سلا ي فَارٍ شبه المكّاريأس احبص هفإن وررزا الزوأم

حوغربِ أو نيراً الـمخ صيبثُم ي كَذلك إنسان نم كَنيتم هفإن هابأو أص لَكهم نفم ،ذَلك .  

دهالهُد :لُهعما لم يلمِ مالع نم تكلفي ،يئةذٌ، ذو هافن صيرب بانٌ كَاتإنس هفإن دها الهُدأو . وأم هابأص نفم

نم كَنتمي هفإن لَكَهم جلاً كذلكر رقهي هفإن لو قَتله ؛ وكذلكلٍ كَذلكجالٌ . رم هولحم هرِيش وكذلك

الدين وافقشيءٌ ي فيه وليس ،جلٍ كَذلكمن ر .  

 أكثر الطُيورِ ريشاً وأما طَير الماءِ من جميعِ أصنافه فإنه أفْضلُ الطيرِ وأقلّه غَائلةً، لأنَّ طَير الماءِ: طَير الـماءِ

[Fol.86b] 

فمن أصاب منها شيئاً فإنه يصيب مالاً . وأخصبها عيشاً وله سلطانٌ في طَيرانِه في الجَوِ وسلطانٌ في الماءِ 

وكذلك . كرهوسلطاناً، وينالُ طُلبته وإرادته بقَدرِ الطَيرِ الذي أصابه، وعظَمه وكثرةُ ريشه زيادة في ذ

ماعةً لا خها فُرادى أو جاترى أنَّ أصوألا ت ،هطلُبفيما ي ظَمأع احبهةَ صّمفإنَّ ه الماءِ أكثَر كُلّما كَانَ طَير ير

 فيها لأهلِ ذَلك الـموضعِ، ولاسيما إنْ تجاوبن في أصواتهِن، فإنَّ ذَلك داعيةُ هلاك، وزنةُ مصيبة في

ةلدوالب الدارِ والمحَلة لكت . اعيةد وتها صفإن ةدواح ةزو وتزِ أو صالو وتص هنامفي م معلو س وكذلك

ةصيبوم ناكأويلِ. هثلُها في التا مهراخف احبِ الرؤيا . وكَذلكلص مها هغاراً فإننها صماعةً مفإنْ رأى ج

ها بمترلةلأن وغَم مه ،فْتبيان كما وصاريةٌ . الصها جالطَيرِ فإن ةُ ذَلكيضها بأن فرا إذا عهضيا بوأم
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امرأة نها مصيبعالى . يميلةٌ كَما قَالَ االلهُ تدةُ امرأةٌ جنِساءٌ، والواح الكَبير يضوالب﴿نهكَأَن ضيب 

  . ﴾مكْنونٌ

ادا: الجَروأم ودالجُن اعبأت مه ادالجَر اخأفْر وكَذلك ،ودنه جفإن ادبأرضٍ أو . الجَر قَعو رأى أنَّ الجَراد نفم

فيه قعالذي و الجَراد را ضرِ مبقد هرضوت عوضالـم إلى ذَلك سيرت فإنَ الجُيوش لةحااللهِ . م نودج موه 

[Fol.87a] 

ولمْ يخلقِ االله تعالى جنوداً أَكثر من الجَراد . فإنْ رأى أنه يأكُلُ جرادةً فإنه يصيب خيراً. في الأرضِ تعالى

كملِ والسموالن .هاالله في أرض ندج ني أنَّ الجَرادلغب وقَد .  

فإنْ رأى . ه يكثُر عدد أهلِ بيته ونسلُهم ويكثُر ذكرهموأما النملُ فمن رأى في داره نملٌ كثير فإن: النملُ

 كما كَانَ ذَللُ وربقعِ يوضالـم أهلِ ذَلك ددفإنَّ ع هلَتحم نأو م هضأر نأو م ارِهد نم جخري هأن وتم

فإنْ كانَ في رؤياه ما يدلُ على الأموالِ فإنَّ . ضعٍ آخررضيعٍ يقَع فيهم، أو تحويِلٌ عن موضعهِم إلى مو

  . ذلك أموالٌ كثيرةٌ من دينٍ أو دنيا أو مالٍ، إلا أنَّ الذكْر أكثر من النملِ عدداً

عفَادااللهِ تعالى: الض نودج نم ندهم جفإن عفَادا الضحلَ. وأمعٍ أو موضعلى م فإنَّ فإنْ غَلب لدأو ب ة

  . فمن أصاب ضفْدعاً فإنه إنسانٌ عابد مجتهد فيما هو فيه. عذاب االلهِ يحلُ بِتلك الأرضِ

كما : السالرؤيا م باحها صصيبوالٌ وغَنيمةٌ يا أمفإ نهم ددالع ةٌ، إذا كَثُركَثَار هفإن الطَري كما السوأم

لم يهددع عرِف . بيارِ، والصغالص بمترِلة هلأن فيه يرةٌ ولا خصيبانٌ ومزوأح وممها هفإن كمالس ارغا صوأم

وغَم مه .يدالص نه مالٌ وغَنيمةٌ لأنارِ، مبالك فَهو بمترِلَة ارغارِ صبالك لطَ معتفإنْ اخ .هأن أىفإنْ ر  ابأص

سمكةً طَريةً أو سمكَتينِ فإنه يصيب امرأةً أو امرأتينِ، ولا يعدم المرأةُ الـمنسوبةُ إلى السمكَة في التأويلِ 

 أنْ تكونَ أَمةً
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[Fol.87b] 
ودانوالس والسِند نداله نأو م .  

ؤتينِ أو أقَلُ أو أكثَر فإنه يصيبه من تلك الـمرأة ولد  فإنْ رأى أنه أصاب من بطنِ السمكة لؤلؤةً أو لؤل

فإنْ . فإنْ رأى أنه أصاب من شحمها فإنه يصيب مالاً وخيراً، وكَذلك لحم السمك. أو ولدينِ غلماناً

هوالٌ وغَنيمةٌ لأنأم هنداً فإندع لهُن عرفنَ ولم يكَثُر يدالص نم .  

لحالـم : صيبي هفإن ملَّكَهوت هدفي ي اروص هابأص هلْ إنب أكُلهحاً، أو لم  يالمكاً مأكُلُ سي هأن أىفإنْ ر

وأَكَلَه كةمالس نالَ ما نرِ مبقَد قيموي ،ملوكلِ مبق ناً ممه .  

كمالس ارغص وكَذلك هنامفي م حِ إذا رآهالالـم .فيه يرلا خ هاربفي . وك سانةُ الإنطَبيع الفَتما خورب

 ناحبِ الرؤيا علُ صباراً، فأصك كميراً إذا كَانَ السالاً وخم ابأص هامنحِ إذا رآه في مالالـم كمالس

لَك فْتصا وكَم فيه هتطَبيع .وقد  لامالس عليه وسىالذي قَالَ م كما﴿كَانَ السنا آتاءنحاً  ﴾غَدالكَانَ م

الهَم نلَ مخا دوسى مم لَ علىخكَثيراً فَد .  

 فإن رأى سمكَةً حيةً تتقَلَب في موضعٍ مجهولٍ لها ذَلك فإنَّ السمكَةَ الواحدةَ من جوهرِ النِساءِ والخَدمِ

  . فإنها تتقلب في سكَة من أمرِها في دينِها أو دنياها

 [II]ٌلفَص :ولَدي هفإن هليلإح نم ترجكةً خمةٌ فإن رأى ساريج لَه . كَلَمتي هفإن يهف نم تجرفإن رآها خ

رِهالِ في أمحالُلؤلؤِ. بِكَلامٍ م غَير كَةمالس نم جخري هأن أىفإنْ ر 

[Fol.88a] 
نهم جخرا يإلى م بنسي هفإن .  
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 [III]ٌلفَص :لأنَّ المائ يرغَنيمةٌ وخ الطَري مكلاميذُ كَانَ والسالت عههيونَ وموص يسىعلى ع دةَ أُنزِلت

الطَري كمها السلوندخا يلُ مأو ةأهلِ الجَن وطَعام ،طَري مكليها سع .  

ه فإنَّ ذَلك وكَذلك ما حلَّ فيه ذكر السمك وعدده من مالٍ أو متاعٍ في أَمرِه أو غَنيمة أو هم يصيبه في

  . كَثير طَويلٌ البقَاءِ فيه كَما وصفْت في عدد السمك والنملِ

احسمالت :دوولا ع ديقص هنأملا ي كَابِرم صول دوع هفإن احسما التوأم . بمترِلة ابٍ فَهوكُلُ ن وكَذلك

إلى الماءِ حتى دخلَ بِه فإنه يقضى عليه الـموت هناك في جوف  فمن رأى أنَّ التمساح جره. السبعِ

هوتهيداً في مكونُ شي لهدوٍ، ولعع انسإن دلى يع هوتكونُ ماءِ، ويالـم . الموت ليهع يقُض هأن أىفإنْ ر

ع لُهقَاتي كفإنَّ ذَل المياه وففي ج اكنأوه االلهِ تعالى ٣٩٣]_____[دو يئَةبمش لَمسوي ،نهلُغُ مبوي ههكري .  

دوالع الِ ذَلكم نم صيبي هفإن نهيءٌ مأو ش هجِلد نأو م همد ناحِ أو ممسلحمِ الت نم ابلو أص وكَذلك 

  . وبِقَدرِ ما نالَ منه فَافْهم

وأما السلحفَاةُ فإنه إنسانٌ زاهد عابِد عالمٌ بالعملِ الأولِ وراسخ فيه، فمن أصابه أصاب إنساناً : السلحفَاةُ

 كَذلك في علمه وزهده ويخالطَه أو يجري بينهما

[Fol.88b] 
كذَل نا رأى مرِ مبِقد بسن . نأكُلُ مي هأن أىفإنْ رلمهع من صيبها نها فإنآها في طَريقٍ أو . لحمفإن ر

في  ]فإن رأى السلحفَاةَ[. في مزبلة فإنَّ ذَلك عالم ضائع مجهولٌ في ذَلك الموضعِ الذي رأى فيه السلحفَاةُ

لُهفَض وفعرم زيزع اكنالمَ هفإنَّ الع ةامأو في كَر ةزع .  

                                                             
393 Partie du texte illisible. 
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طَانُالسر :بِه جلها يمع ةعجالر عيدب ،رِهفي أم ةماله عيدب ،هلُقفي خ اجِدم عيدانٌ بإنس هطَانُ فإنرا السوأم ،

 ،قهوطَرائ هلَاقفي أخ اً كَذلكانسإن صيبي هفإن لَكَهأو م هابفإنْ أص ،فسِهفي ن نيعم ،لهمفي ع زع الُ منهنوي

فإنْ رأى أنه يأكُلُ لحم السرطَان . بِقدرِ ما نالَ من السرطَان، أو نالَ السرطَانُ منه من المكروه أو من الخَيرِ

. لُ على صاحبهفإنه يصيبه مالٌ من مكان بعيد، وكَذلك كُلُ أمرٍ يدخلُ فيه أمر السرطَان فإنه يطُو

ةالحي عدلْقَاً بخ الحيوان ظَمطَانُ أعرها . والستاودا وعهلاَحطَارِها وسرِ أخقَد حرِ فَعلىوابِ البد ائرا سوأم

  . للإنسان ومنافْعها ومضارِها

 [IV]ٌللُ: فَصحالن :ع وبكَس بصخإنسانٌ م هلُ فإنحا النوأم لمن فّاعن خالَطَةن مى عحت ركةالب ظيم

 يصحب، فمن اتخذها أو أصابها أو اتخذَ منها عسلاً أو شهداً فإنه غناءٌ وأموالٌ بِلا كَد ولاَ مؤنة وبِعظَمِ

هندع ذَلك صيبا يركَةَ موب ركَتهب .  

 ر من الأعمالِ، وفيه شفَاءٌ للناسِ وتكونُ الأموالُغَنيمةٌ من الأموالِ، وبِ: العسل

[Fol.89a] 

بِهبوس هعوضوم هامنفي م هابيراً أصلِ خسجِ العخرم نم اماً على ذَلكرلالاً وحح .  

ابوالذُب ورنبا: الز علسالتي ي هلاحس وكَةها لشدأش نبورهم، على أنَّ الزاععاسِ ورفَلةُ النُما سفإنَّ . فإ

  . زوالَ شيءٍ من هؤلاءِ فإنه ينالُه مكروه وكَلام من سفَلَة الناسِ

قالب :عيفها إنسانٌ ضقَّةُ فإنا البقَليلٌ وأم عيفض أو أمر ،هينم . كَنميت هفإن لكَهيئاً أو ما شهناولَ مز نفَم

إنسان نسانٌ كَما . مإن لُهدخي هفإن هوفإلى ج لتصها وةً، وأنابأو ذُب هلْقفي ح لتخقَةً دفإنْ رأى أنَّ ب

 . أعلم وصفْت ويصيب من ذَلك خيراً، وااللهُ
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  في رؤية الحَية والعقْارِبِ والهَوام  -  الباب الثلاثون[30]

في المنظَرِ  الحَيةُ عدو مكَاتم العداوة، ومبلَغها في عداوتها بِقَدرِ جوهرِها في الحَيات وعظَمها وذكْر هيئَتها

يقَاتلُ حيةً فإنه يقَاتلُ عدواً، فإن ظَفَر بالحَية ظَفَر بالعدو، وإن ظَفَرت به فمن رأى أنه . وذكرها في الناسِ

فإنّ رأى حيةً . الحَيةُ فإنه عدوه يظفَر بِه، وإن لَم يظفَر أحدهما بِصاحبِه كَذلك لا يظْفَر أحدهما بِصاحبِه

فإنْ رأى أنه قَتلَ حيةً فإنه يظْفَر بِعدوه وينالُ سروراً . ينالُه بمكْروه بِقَدرِ مبلَغِ لدغَته منه لدغَته فإنَّ عدواً

 فإنْ رأى. فإنْ رأى أنه قَطَع نِصف حية فإنه يبلُغُ من عدوة أَرادته. وغبطَةً

[Fol.89b] 
  .  يديه النِصفَينِ جميعاً وملَكَها فإنه يملك مالَ عدو ويظْفَر بِهأنه صار في

 [I]ٌلفَص :نهم اسالن بتعجيراً يروراً وخبطَةً وسغ صيبي هفإن بِكَلامٍ لَطيِف هتةً كَلّميفإن . فإن رأى أنَّ ح

ا لَهنهم دواعت به هتا كلّمكانَ م نهم اسالن بجتعوي نهالُ منوي هدوإلى ع رجِعي غيالب فإنَّ ذَلك ليهغياً عوب .

 أثَر كونَ لهيشٍ ويربٍ أو جكونَ في حإلّا أنْ ي بهاحلى صع عودت هتباقاغي في الرؤيا فإنَّ عفإن كَانَ ب

رها. ظَاهفإن ةةَ الحيعازنا ما وأمنهم غَلب لمن كونُ اللطْفقَا فيفرتى يتح دوةُ ععازنم .  

جِبا يم رى فيهوي هرااللهُ أم يهكفي دوع ةً فإنَّ ذَلكيتةً ميفإن رأى ح . هيعطت يةً وهيح لَكم هأن أىفإنْ ر

ية في الحَيات، وبِقَدرِ جوهرِها، فإذا كانت الحَيةُ من ذَهبٍ أو عليها وليس يتخوفُها فإنه ملك بِقَدرِ الحَ

بجوأع عنفيها أش رالأَم كَذلك هفإن اويرصفإنَّ . ت فْسِهنذها لخلكَها أو اتم غيرةٌ قَداءَ صيضب فإن كانت

فإن رأى حيةً بيضاءَ ولا يملكُها فإنه عدو ضعيف، وكَذلك . درذَلك جِده الذي يسعى به، والجد هو القَ

  . بيض الحَيات أضعف الأعداءِ، والسود أعظَم منها في العداوة صنفَاً إلا أنها على قَدرِ مجاهرتها

هأن أىفإنْ ر الجُيوش كملي هفإن اتالحي ودس لَكلكاً مم صيبوي 
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[Fol.90a] 

فإنْ رأى أنه ملَك حيةً ملساءَ تطيعه وليس غائلةً ولا سلاح فإنه يصيب كَثيراً من كُنوزِ . عظيماً 

لوكبِرنَ. الـمدوي قْبِلنداءٌ يأع مهبِرنَ فإندوي قْبِلني كَثيرة اتيةً فإن كَانَ . فإن رأى أنَّ حييهِم حف

ورِجلي الحَية وقُرونها زيادةٌ في عداوتها، فإنْ رأى أنه يتخوف حيةً . ضخمةٌ فإنه رئيس أولئك الأعداءِ

داوةع نم نأمي ها فإنهنم فتخوولمْ ي .ذَلك هرضولا ي هدوع نم فوتخي هها فإننايكُلُ . فإن ع وكَذلك

  . لكمن هرب من مطْلُوبٍ وهو لا يعايِنه فَهو أَمن له وظَفَر، فإنْ عاينه فإنه يصيب هماً وحزناً من ذَ

 [II]ٌلد: فَصلداً عو صيبي هفإن ظَهرِه نأو م هفأن نأو م هيللإح نم تجرةً خياًفإنْ رأى حو .  

ليهع جخري اً لهدوع هاليع نفإنّ م طْنِهأو ب رِهبد نم ترجلو خ وكَذلك . دوفإنَّ ع هيتةً في بيفإنْ رأى ح

هنم .  

 نم تجرلو خ كاءِ والأقَارِبِ، وكَذَلالنِس ناءٌ مدهم أعفإن يوتالب وففي ج اتالحَي وكَذلك يوتالب

  . فإنهم أعداءٌ من الأبعديِن غَرباً

بقْرالع : ،ديقالص رىيثُ لا يح نم لَسعي ،انِهسول نِهدماً بِبلسم جاورلا ي يفعض ودع هفإن بقْرا العوأم

هزِلنبِم هدنع هدووع .نيرأفةٌ ولا د له ليس .رأى ع فمنالُهتغوي وهكربِم الُهني دوع هفإن هعلساً يبفإنْ . قْر

دوالع الُهتغي ها فإنافَهخ هنولك الُهتغها تفإنْ. رأى أن 

[Fol.90b] 
دوبِع راً ظَفبقْرلَ عقَت .  

 [III]ٌلبِها ال: فَص علْسقرباً يع هديلى فإنْ رأى أنَّ في يع مهعضب اسلِ النحموي اسالن ابتغي هفإن اسن

  . بعضٍ بِما لا يحلُ
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هأن أىفإنْ ر تغي هاً فإنين اً، فإنْ أَكَلهويشاً أو موخطْبم إنْ أَكَلَه هودالِ عم نم يبصي هباً فإنقْرأكُلُ عي اب

دوالع ذلك .  

  . ى أنه بلع عقْرباً أو استرضه فإنه يداخلُه ذَلك العدوفإنْ رأ

م وكَذَلك لو رأى أنها في قَميصه أو في ثيابِه أو لحافه أو فراشه فإنه عدو له فَلَعلّه يحملُ عنه الكَلا

ذَلك هبا أشوم ةيممبالن . ضرِبآها تأويلِ إلى فإنْ رفي الت بنسي وبرالمَض عٍ فإنَ ذَلكغَيرِ لَس نا مبِهبِذَن

في الت بنسا يبِهبِذَن تبرا ضلاً مجوإنْ كَانَ ر ،هديها بيرِبضرأةً يأتي امرجلٌ ي بقرفإنَّ الع ،أةمرأويِلِ إلى ا

  . ذَلك ما ينسب إليه في التأويلِ، فَافْهمرجلٍ فَإنَّ العقْرب يأتي رجلاً، وكَ

 [IV]ٌلفَص :هملاحوس مطَارِهرِ أخقَد رِ الهَوامِ فَعلىائا سغيرِ . وأم نم هتداوفي ع ا أقْوىنهمِ ممسذُو التو

 دوع هبٍ فإنبِعقْر بِ وليسقْرةَ العممِ، فإنْ رأى سمسي التذ لَيس لَهولَع ،ليها هو عم غَير هواندع بِه نطب

وكَذلك ،داوةالع نم ليها هو عم غَير به ظَني دوالع فإنَّ ذَلك بقْرها عاً أنفُسنأى خلو ر وكَذَلك ،دوبِع 

وهابٍ، ووجي نفي كُلِ ذ في السِباعِ، وكَذلك وكَذلك ،اتافي الحَيه 

[Fol.91a] 
 .                             وتفْسِيرِها كَما ذَكَرت لَك، فَافْهم تصب إنْ شاءَ االلهُ تعالى

[31] يالحَاد ابوالثَلاثُونَ الب  -  ووج اتناعالص هافي رؤيةوه  

لقوله  ،ديدعلى الحَ هتووقُ هدرتوقُ لاجهع درِبقَ ،كل، أو معظيمٍ لطانو سذُ في التأويلِ اهولُ اددّالحَ

ا﴿: عالىتلْنأَنزو يددالْح يهف أْسب يددش عافنماسِ ولنفَل ،﴾ا كانَم منه هو في التأويلِفَ ن سلاحٍم لطانٌس 

نيا الد الحياة متاع التأويلِ، وهو في لاحي السِوسي الحديد بثمنِ للناسِ عنافمـا ال، وأمفي الحروبِ
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ونضها، فَارتمن مله نشيئاً، ولُي الحَديد من الحَ لكديدوي ،صنعه شاءَ كيف فإنه كونُي لكم ظيركاً أو نلم 

لطانِفي سه واقتارِده .  

  . العظمِ بيده جبرُـوكذلك الم: المُجبر

  .    فهو بمترلة الحَداد ،حتى يعلّق الكفَتينِ ويعتدلان وكذلك صانِع المَوازينِ

 لاحوالسِ وفييجلأ الس كونَ، إلا أن يدادالحَ بمترلة فإنه دوالزر الحديد لُعمالذي ي لُيقَوأما الص: الصيقَل

ويصلحذَ انلك لأهليرِمن غَ ه كذا، طبعاًت ُفإما يربيلأهلِ ان احبِص سلطان قُويومان أ فيهمره، هم وهيأت

 ضِرفي ع بٍذاحبي كَص كونَوبالحري أن ي ،اطلَوالب فيما يأتيان الحق ذانخيت وهما في ذلك ،في الناسِ

الحياة نياالد، يري على أيديهِجما الأمور العظام .  

الصغُائ  :اوأما الصفإنه كَ غُئذوب اللسان لا خير فيه، لو قيلَ وكذلك 

[Fol.91b] 

 غٌئصا لانٌفُ لإنسان غٍئبصا وليس فإنه يبأمرٍ رمى هو مإذا كانَ بريءٌ نه عالناسِ ند صليس وإلا فَ ،اًوقَد

  .  بريئاً

الصاغُب :وأما الصباغ فإنه صاحب بهتان وربما جرى عليه على يديه الخير .  

 الشيءَ يهقالفَ عالجُي فكذلك يضِرِمـال الجةعوم في الطبِ هملع رِدقَبِ ينِوالد بِفي الط يهقفَ فإنه: يببِالطَ

  . بالفقه هحصلحتى ي داسالفَ

ي لّسوي ،أو لغيره لنفسه إن كانَ سواءٌ نوبِالذُ اراتفّكَ جري على يديهفإنه ي ارصا القَوأم: ارصالقَ

  . يرهأو غَ نهع وممهـال
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 نوبهذُ كفارات كونُي ديهلى يعفَ نهع فهرص منفَ موموه احبهلص نوبذُ في التأويلِ ،في الثوبِ: وبالثَ

والِوز همه إذا لم يذْأخ عجراًأَ ليه .  

على  مألتي فإنه خيطُه يأن ن رأىم، فَنياهد لاحِن صم متفرقةً ورمأُ هديِعلى ي مأيلت هفإن اطُيا الخَوأم: اطُيالخَ

يديه صلاح ما يذَ نسبلالثَ كوب إليه .  

النساج :وأما النساج فإنه يسافر فراًس، ويقطع من فرِسقدرِبِ ه بلَمغه من نجِسه. ورما كانَب نوبِالثَ سج 

شر وخقَ .ومةٌص هأن أىفإنْ رالثَ طعذَ فإنّ وبلك ّالشصومةُوالخُ ر تنقطع، أنْ وبالحري ذَ ونَكُيلمن  ك

سبِب رٍفَس .كذلك لو رأى أنه يلُفت حيطَبلاً أو خاً فإنه يسافر .وكذلك لو رأى أنه يذرع 

[Fol.92a] 

 حبلاً أو أرضاً أو شولٌطُ يئاً فيه فإنه يسافر راًفَس .  

كَالإسوأما الإسكَ: افوالخَ افراز ا قفإسام المواريث يصلحان بذلك، يجمعان بين تفرِمقهما ويقَفران 

بين مجتمالجُ لأنَّ ،مالهُ ما بإصلاحٍهِعلود ن كُمل الحيوان يلِوأفي الت ترائك واريثُوم لما يناسب إليه ذلك 

وانُالحي أويلِفي الت .  

. امرأةٌ اش، والفررشالفَ عالجُي اشراس، والفَخن فإم في التأويلِ ازروالخَ اشروالفَ اءُذّوأما الحَ: اءُذّالحَ

الاً اساً أو دلّخن ذلك رىي نم كونَأن ي وبالحري ،دنيةُ وامرأةُ مدخ في التأويلِ وذلك ذاءَالح الجُعي ازروالخَ

  .         فتصعلى ما و هومقَ نأو م هيرانِجِ نم وجريت رةقدو مأو ذُ

الزجاج :وأما الزجاج يجري مؤلاءِجرى ه، اجلأن الزج القَ عملُيوارير من جفي التأويلِ ساءِالنِ رِواه .  

والسراج :وأما السرأةمرالأن السرج والكاف  كذا والككاف اج .  

النحفي أسنان: اس لك كما وصفت ارأويلِ إخبفي الت فإنه .  
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ارجرِجالٌ في : الن بم، لأنَ الخَشنياهورِهم في أُمورِ دلأُم دبِرللرِجالِ، م بدؤل مجفإنه ر ارجا النوأم

  . رِ ما يصلح النجار من الخَشبِ وينحتهدينِهم فَساد، يزيلُ من ذَلك بقد

ابالقَص :ابا القَصوأم 

[Fol.92b] 
فإنه في التأويلِ ملَك الـموت إذا كَانَ مجهولاً، ولا يكاد يرى قَصاب مجهولٌ في دارٍ أو محلة أو موضعٍ 

أثر فيه الموت لَكلـم ارأو بدمٍ حلالٍ أو فإن رأى أنه قَصا. إلا ص ،بقتلِ إنسان لىبتابٍ يبقص وليس ب

  . حرامٍ، عمداً أو خطأً

ازالخَب : عودهم حتى يغبٍ في طَلبِ أرزاقكَلامٍ وش ابُم في التأويلِ أصحاءُ فإووالش اخوالطَب ازا الخَبوأم

  . ذَلك طعاماً

يتولى ما يعود عليه برزقه ويكونُ منتظراً خيراً، فإن كَانَ شاباً كانَ في  وأما الطَحانُ لنفسه فإنه: الطَحانُ

  . ذَلك منتظراً لخيرٍ

  . وأما الصيرفيّ فإنه ذُو علمٍ يتعلَم الخُرافات، لا ينفع علمه إلا في عرضِ الحياة الدنيا: الصيرفيّ

في العلمِ، شرفُه في الدينِ والدنيا ولها هنا، وإن كَانَ ذَا سلطَان فإنه يختار  وأما الناقلُ فإنه متحير: الناقلُ

  . أفضلَ السلاطينِ وأسناها

وأما ضراب الدراهم والدنانِيرِ فإنه يعتقد كَلاماً حسناً إنْ كَان ضراباً دنانيراً، وإنْ ضرب : ضراب الدراهمِ

راهاسِدفي الن شفّعلاً، ويتاطلَ كَلاماً بعافت م .  

  . وأما الزامر فإنه يموت إنسانٌ في ذلك الموضعِ كانَ يزمر فيه: الزامر

قّاصالر :ناُله فيها قَلقوي صائبم عليه تتابعفإنه ي قَّاصا الروأم .  
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صذَ : اللفإن كَانَ أخ صا اللانٌ أووأمل إنسقتي هبه فإن بشيئاً وذَه 

[Fol.93a] 

. وإن هو لم يسرق شيئاً فإنه ينالُ ذَلك الإنسانُ مرض أو يشرِف على الـموت. يموت هناك إنسانٌ

  . وكذلك قَاطع الطَريقِ

ادالصي :صيبولا ي هكيس طلبالنِساءَ ولا ي طلُبي فإنه اديا الصداعٍ وأميراً إلا في مكرٍ وخخ .  

طّارالع :ليهسنِ الثَناءِ عبِح الطهن خم كنٍ وكَذلسفإنه ذو ثَناءٍ ح طّارا العوأم .  

  . وأما الرفّاءُ فإنه صاحب خصامٍ وجِدالٍ: الرفّاءُ

وأما القَلانِسي فإنه ذو رياسة في الناسِ بقدرِ ما يكسوا من يكسوا من القَانِس، لا القُلُنسوة : القَلانِسي

  . فمن كَانَ برؤوسِ الرؤساءِ حقيق أن يكونَ ذو رِياسة ومالٍ عظيمٍ. تزين صاحبها

هدي الضّالَ، ويجمع بين الأحبة، ويرد ضائعاً أو غَائباً، كُل وأما الكَحالُ فإنه يصلح الدين، وي: الكَحالُ

ينه العبقرذَلك مما ت .  

اعيم ولاةُ الأُمورِ : الراد فهالُ والفَهغالُ والبوالجَم والمَكّاري اسحوالن والبيطَار ائسوالس اعيا الروأم

  . على قَدرِ خطَرِها فيما بأيديهموالمحَافَظَة عليها، والقيامِ ا 

فّارإلى : الص نسبالخَوصِ ي نجرى الحَذّاء لأنَ المَعمولُ مجرونَ مم يفإ اصوالخَو اصصوالر فّارا الصوأم

  . الخَدمِ والنِساءِ، ما خلا الحَبلُ، وكذلك من الرصاصِ

معلفإنه: الـم بيانللص ملعا الـموأم نهم تعلَمي من عند لطَانِهفي س عنائص كونُ لهي لطَانذو س .  

 :البستانيّ
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[Fol.93b] 

 مرأةا مقَي إنهاني فتسا البوأم .  

  . فَكذَلك صاحب الحَمامِ، لأنه محلُ الإزارِ

طَارٍ في الفَضائلِ والصنائعِ والحُمولات ما لم يأخذوا وأما الحَراثُ والبناءُ والحَمال فإُم ذو أَخ: الحَراثُ

  . عليه أجراً

  . فإنه يرادد رجلاً عظيماً صعباً منيعاً: الجَبالُ

  . وأما حفّار الأرضِ فإنه مكر في أُمورِه: حفّار الأرضِ

هر الماءُ، فالماءُ الجَاري له فهو حينئذ عقدةٌ لـمن هو لَه وأما حفَّار الأبيارِ فإنه ذو مكرٍ في أُموره حتى يظ

داعوخ كرم هكُل قَالَ إنَّ أَصلَ ذَلك إلاَ أنه ،غيرهأو ل نفسِهإنْ كَانَ ل .  

الٍ: الحَطَّابلى كُلِ حع فيه يرولا خ ،بغوش وكَلام ةميمذو ن فإنه ا الحَطَّابوأم .  

اغُالدب : هى فإنوتحيي الـمي هأى أنفَلو ر ،غيرهول له رِكَةزايلُ في تالميراثَ، وي حصلي اغُ فإنهبا الدوأم

  . يكُونُ دباغَاً

امالُ: الحَجزولا ي ،كذَل حوون روطبِ شكُت باحابٍ، أو صسراجٍ أو حخ بكَات هفإن اما الحَجوأم 

اهادع نلى ماً عليعستم .  

ازالخَر :فّاعانٌ نإنس هفَرِ فإنالس ازرا خوأم .  

فرِ في ذَلكازِ السرونَ خوهو د ،لي الهُموماطُ يالمَش كوكَذَل .  

اشبالن : ظلٌ في الحَافاخد هيرٍ فإنينٍ وخإنْ كَانَ ذا د هفإن اشبا النوأم كُنفإنْ لمْ ي ،نهم رسا دطُلابِ م

 صاحب دينٍ ولا خير فإنه يكونُ صاحب دنيا وغُرورِ طُلابِ
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[Fol.94a] 
كلٍ في ذَلاخد لمِ، وغَيرالع نقّالُ. إمكانِها مالن : يرولا خ ائعامٍ، وذو ودرالٍ حذو م هقّالُ الموتى فإنا نوأم

فيه .  

  . وأما سباك الذَهبِ والفضة فإنه ينالُ غَنيمةً سراً، وعقيبه شراً: سباك الذَهبِ

وأما السائلُ على أبوابِ الناسِ فإنه يصيب كَثيراً، ويستحب خضوعه وتواضعه لئن التواضع لكُلِ : الشحاذ

راً ظَفيننيا أو دد طَلَب نم بِه .  

اكمرِهما في : السبقَد م في ذَلكأخطَارِه ظَموسِ، فعالر باحص اسووالر ،كمالس باحص ،اكما السوأم

  . صنائعهِما

باسِ : الكَاتيلِ النح يلةٌ منح ببكَاتبٍ، فإنَّ الكَات وليس با الكَات٣٩٤]_____[وأم  ةاهفي ج يلةح

بةكسو . وماسِ، وهلماءِ النوع ،لوكرةُ الـمعاشارٍ في مدواقت يلةبملّاحٍ ذُو ح وليس ،لّاحالـم كوكَذل

في أَمرِه قيضم ،افيةع باحص بِردم عافن .  

ارشمخ: الع لُ في أُمورٍ غيراخفإنه الد ارشا العقِ االلهَ ٣٩٥]_____[وأمفليت وعوضم نهع مما هو .  

ورصلا: الـملّ وعج ما أهلُه غَير لُهحناالله، وي على بكذي هفإن ورصا الـموأم .  

قّاشالن :ما كَذلكنيا وغُرورِها، فَهالد ةا زِينباحهما صفإن خرِفزوالـم قّاشا النوأم .  

امخذْ ثَمناًفَهو : الرا لمْ يأخم لهامأو ع الطَهخ نلكُلِ م دبِرالـم .  

 وأما مساح الأرضِ فإنه ذُو أسفَارٍ، وكَذلك لو مسح ثَوباً أو حبلاً أو حيطَاً أو نحو،: مساح الأرضِ

 

                                                             
394 Mot illisible.  
395 Mot illisible. 
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[Fol.94b] 
  . وذَلك لمعنى اسمه الدلَالة

  . مفسِد الأموالِ، لا خير فيه وأما السّماطُ فإنه: السماطُ

طَّافالن :يفلوٍ لَطذو كَلامٍ ح هفإن عملِ الخَبيصي نوم ،طَّافا النوأم .  

  . وأما صاحب الرياحينِ فإنه موضعه وهيئَته تدلُ على أعمالِ البِرِ لأنه يشبِهه: بياع الرياحين

ُـذَك صاحب أحزان وبكاءٍ وهموم، وإنْ دلَ موضعه وهيئَته : ر أو قَارئ يقرأُ ويبكي الناسالقَاص والم

هوحون كائهم بِبهحزِنوي اسبكي الني ضطرائلٍ، أو مأو س ،احوه نينِ فإنالد على فَساد .  

فيه ولا في ذكرِه، لأنه صاحب همومٍ وأحزان، وكَذلك جميع  وكَذَلك صاحب البقلِ لا خير: بياع البقْلِ

  . البقُولِ في التأويِلِ هموم وأَحزانٌ

وأما بياع اللؤلؤِ والجَوهرِ فإنه إنْ كَانَ ذُو دينٍ فإنه يصيب من البِرِ والتقوى خيراً كَثيراً وعلماً : بياع اللُؤلؤ

بقَدرِ ذَلك ومبلَغها، فإنْ كَانَ ذَا دينٍ فإنه يصيب أولاداً غُلماناً ويجمعهم، أو وصفَاناً ومالاً كَثيراً  مفيداً

إليه بنسوي بِه ذكَري .  

  . يه الخَير والصلاحوأما الصيدلانيُّ فإنه مثلُ الطَبيبِ فَقيه في الدينِ مرشد الخيرِ، يجري على يد: الصيدلانيُّ

  . وأما صاحب الدجاجِ والطَيرِ فإنه نخاس صاحب رقيقٍ: صاحب الدجاجِ

ارزالب :ثَمناً د بِه بيِعما يا، أو منهذْ مأخا لمْ يم عائناسِ صفي الن كونُ لهالخَطَرِ، ي ظيمع هفإن ارزا البوأم انيرن

،ماهراً أو دينع 
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[Fol.95a] 
 بحستبما ي نفيها، فإنْ أَخذَ الثَم يرلا خ كَارِهرٍ، مبٍ وشخص أويلِ كَلامفي الت انِيرنوالد ماهرلأنَّ الد

يدج اسِ فإنّ ذَلكفي الن هوعن .  

طسالب اعيوالُل: ب والأكْسِية طساع البيب وكَذلكلَك صفتا ولى مارِ عزثلُ البم هفإن ،بود .  

وأما بياع الحنطَة والشعيرِ والأرزِ والدقيقِ وغَيرِ ذَلك من الأطعمة فإنّ بيعه ذَلك أَثَرته علَى : بياع الحُبوبِ

وغير نطَةن الحاً عثَمن بيِعذَ لما يأخإلا أنْ ي ،نياهد فسِهعلى ن فسِدم هفإن ماهرود انيرنيناً دمةَ عالأطع نم 

نياه ورِزقَهد .  

والكَلام الهُموم خبالض .  

وأما بياع الفَاكهة فما كَانَ من ذَلك يستحب نوعه في التأويلِ فهو بمترِلة بياعِ الحنطَة أو غَيرِها : الفَاكهةُ

  . الأطّعمة كَما وصفت لك في قَبضِ الثَمنِ دراهم أو دنانير، كَما وصفت لك من قَبل من

لقَانالخ اعيب : فيه يرللبيعِ، ولا خ حالفي التأويلِ وهو ص كروهم هيابِ فإنالث نم لقَانالخ اعيا بوأم

وكَذلك كُلُ شيءٍ جديد صالحٌ فَلا خير في خلَقة، وما كَان من جديد فإنّ خلَقَه صالحٌ . للمشتري

احبِهصل .  

  . نه ابتاع مملُوكاً فلا خير فيه في التأويلِ، فإنْ رأى أنه أَباع مملُوكَاً فهو صالحٌوإنْ يرى أ

كفي ذَل يرةً فَلا خاريج اعب هأن أىفإنْ ر ،له يراريةٌ فهو خج اعبتا هأن أىفإنْ ر .  

 وكَذَلك لو رأى أنه يشتري

[Fol.95b] 
في مفي التأويلِ، وااللهُ أعلم لحٌ لهافَهو ص أويلِ، وإنْ بِيعفي الت كفي ذَل يرفَلا خ هامن . 
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  في رؤية النورِ والظُلْمة وغَيرِ ذَلك  -  الباب الثَانيُ والثَلاثُونَ[32]

اديثأويلِ الأحلمِ تع افرأش نافُها منأص ،ةماعا في جواهس عم جخرا ولا ترهظائن نع فَرِدنول توالأُص .  

 [I]ٌلنُ :فَصهو الحُز كحوالض ،جكَاءُ هو الفَرلالةُ، والبةُ هي الضوالظُلم ،أويلِ هو الهَديرِ في التوالن .  

الحُصونُ هم شرف الدينِ، فَمن رأى أنه في مدينةً أو قَلعة أو حصنٍ من الحُصون فإنه يرزق  والـمدنُ

يهف هكَانمتواس نصالح ذَلك نم هعوضاً بِقَدرِ ملاحوص ينِهكاً في دسنِ . نصبالح لّقعتم هلو رأى أن وكَذلك

أو خ لهاخأو ديهف رِهوقَد ينهفي د الُهكونُ حي فَكَذلك ارِجِه .  

َـزارِعِ  والظُلْمةُ هي الضلَالةُ في التأويلِ، وكَذلك الطُرق الـمظْلمةُ ضلالةٌ، وكَذلك الخَراب من الـم

فإن . والمساكنِ ضلالةٌ في الدينِ يصيبها من رأى شيئاً من ذَلك إذا رأى أنه في خرابٍ أو ساكُن خراباً

يئَةنِ هسفي ح كَانَ له لَك صفْتكَما و ياهنلاحِ دلى صلُ عدا يكَبٍ أو مرأو م هاسبفي ل .  

فإنْ رأى أنه في موضعٍ معمورٍ ورأى أنَّ ذَلك الموضع خرِب أو سقَطَ منه شيءٌ فإنها مصائب تكونُ في 

ديداً فإنَّ تأويلُ ذَلك في صلاحِ دينِ صاحبه ورجوعه عن فإن رأى أنَّ خراباً عتيقاً ج. أهلِ ذَلك الموضعِ

  . الضلالة إلى الهُدى

الطَرِيق :،يمقتسراطُ الـمالص يه ا الطَريقوأم 

[Fol.96a] 
ينهود نياهد ضرع فيه لَكس نِـم أنه على طَريقٍ قَاصد  فإنْ رأى. وهو الدين واستقامته على طَلبِ الحَقِ ل

نياهبِطَلبِ د كونُ ذَلكةٌ، وييححةٌ صريعينِ وشجِ الداهنلى مع هفإن . هالطَريقِ فإن نلَّ عض هأن أىفإنْ ر

ريق فإنه يسترشد الهُدى فإنْ رأى أنه يسترشد الطَ. يجوز عنِ الحَقِ، وغَير ذَلك بِقدرِ ما ضلَّ عنِ الطَريقِ
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لاحالص طلُبوي .ذَلك ابأص الطَريق ابفإن أص . طْلَبِهوم ينهفي د رحيتي هفإن فيه رحيتم هأن أىفإنْ ر

هلاحوص .  

يلى طَلبٍ غَيرِ جأو ع ،ينِهةٌ في دعبِد هفإن فيفي طَريقٍ خ هأن أىفإنْ ر الطَريق له ددتحت ىحت أمرِه نم د

ينهفي د هرأم قيمتسي فحينئذ ،صحوي . هيند أو رِياضٍ فإنَّ ذَلك باتن نةً مرضخ اكنه لو رأى وكَذلك

صفْتا ولى مع .  

 [II]ٌلفَص:  رِهأم رغيت ليها فإنَّ ذَلكع درا واقْتنهم مكّنوت نياهفي د هروأم لُهمش له معتاج هأن أىفإنْ ر

خذَت وسقُوطه عن حاله في دنياه، أو يموت عاجِلاً، ويكونُ ظَالماً فينتقم االلهُ منه لقَوله تعالىَ حتى إذا أ

  . رض زخرفَها، الآيةُالأ

 [III]ٌلأو  :فَص قَةواسِ والسالن طأوس نم ةروالقُد داءِ والُسؤدنفي الغ قظةفي الي كَذلك نهفإن رأى م

وبالحري ةيرِ والنِعمزيداً للخستاً مكورعاً شتواضكونُ موي ،نياهود ينهفي د لاحص هم فإنطَهالخكونَ  يأنْ ي

بِهقلع ذَلك نم .  

 [IV]ٌلفَص: 

[Fol.96b] 
فإن كانَ ذَلك من دقيقٍ أو حنطَة . فإنْ رأى أنه ملأَ فَمه من رِزقه الذي يأكُله فإنَّ ذَلك طُولُ حياة وبقاءٍ

 يبق في فَمه سعةٌ له فإنَّ ذَلك تغيير حاله وسقُوطه أو شعيرٍ أو من أَرزٍ ما يكونُ منه طَعاماً للناسِ حتى لمْ

  . عما هو عليه من دنياه أو يموت عاجِلاً

 [V]ٌلعجيلٌ  :فَصت هفإن قَوارِير نم هائضأع عضأو ب ،ديدمن ح اقَهأو س هأو ثَوب هيتأو ب ارهفإنْ رأى د

قاءُ ما هو فيه من ذلك على قَدرِ جوهرِها بِنِسبِ ذلك إليه في التأويلِ وعلى قَدرِ مبلغِ لوفَاته، وله ب
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فإن رأى في فَمه سعةً على ذَلك الإمتلاءُ فذلك يكونُ رِزقاً في دنياه على قَدرِ ذَلك . القُصورِ في الأعضاءِ

  . كَثيراً كَانَ أو قَليلاً

 [VI]تعالى :لٌفَص وهو قَولُه ،والمقَاليد وهو الإقْليِد ،ظيمظٌ عالٌ وحلطَانٌ ومس يحوالمفَات :﴿لَه يدقَالم 

اتاومضِ السالْأَرقَوله في قَارونَ. ، الآية﴾و ا﴿: وكَذلكإِنَّ م هحفَاتوءُ منلَت ةبصي بِالْعأُول ةالْقُو ﴾ فصي

هنزائوخ الهوا أم .والاً بِقَدرِ ذَلكاً وأملطَانس صيبي هفإن يحفاتاً أو ماحفتم ابأص هأن أىفإنْ ر .  

 [VII]ٌلفَص: أو لغ أو لوالديه له ابجتساءٌ معد هفإن هحاحٍ وفَتفْتاً بمابب حفْتتسي هأن أىما، فإنْ ريرِه

إلّا أنْ يرى أنَّ . ويصيب بذَلك مطْلَبته التي طَلبها، أو يستعين بغيره عليها، أو يظفَر ا بمشيئة االلهِ تعالى

 اباحٍ فَلو كَانَ ]لا[البإلا بمفْت حفَتني 

[Fol.97a] 
ريغت ذَلك رِهفي أم عينتسي كفكَذل ابالب حنفَتلمْ ي هدوح احالمفت . صيري هاحٍ فإنفتبِغيرِ م هحلو فَت وكَذلك

لَك فْتصا ولْ إلىَ مصلمْ ي هحفَت ليهع رسيرٍ كَثيرٍ، فإن عظيمٍ وخجٍ عإلىَ فَر .  

جرالع : أىفإنْ ر يفعض كُلّه واً، فإنَّ ذَلكبو حبحأو هو ي ،لاهرِج لُهحمأو لا ت دقعأو م جرأع هأن

رأو ش يرخ طلُبا يعم هترقدم . ،لَه غَيرِه ةونعبِم طْلُبا يلُ إلىَ مصي ها فإنصع لىوكَأ عتي هأن أىفإنْ ر

ونَ الـمستعانُ له في ذَلك فَاسد الدينِ لأجلِ العصا، وليست بمنزِلة المفْتاحِ في البِرِ والرِفْقِ وبِالحري أنْ يكُ

  . والصلاحِ

 [VIII]ٌلضِ  :فَصرلى عع دلُ بهتسي كَلام ذَلك عما وكَانَ ماهدما أو إحاهلتينِ كدالي عقَنم هفَلو رأى أن

الدور ،ليهع ارِهدإلّا باقْت اهعالى إيااللهِ ت يةصبِمع ذَلك نم هتلُ إلى طُلْبصلا ي هينٍ فإند اديا أو فَسما كَانَ نب

  . ذَلك في معونة يرجوها من أخٍ له أو من ذَات يده ولا يبلُغُ ذَلك ولا يكونُ
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 [IV]ٌللو ر :فَص فإنَّ وكَذلك ةُ كَفعطْشٍ أو سأو طُولٌ أو ب لُ قُوةما فَضهدأو في أَح هدأى أنَّ في ي

  . ذَلك قُوةٌ على ما يطْلُب، وحسن معونة ممن يرجو ذَلك منه على أمرٍ

 [X]ٌلفَص: يرلا خ هفإن كَذَلك وه سلمٌ ولياع فَقيه هأن أىفإنْ ر  ةيلبِب لىبيس هوأن ،ولا في ذَلك ،يهف

ذَلك لُ قَولُهقْبوي ،اسا النهذْكُري 

[Fol.97b] 

  . منه، ولا من يرى أنه فَقيه أو قَاضٍ وليس هو كَذَلك أهلاً إلّا أنْ يكونَ كَذَلك أهلاً وموضعاً 

 [XI]ٌلقَارٍ :فَصكُون ذو ووي ينِهفي د لاحص هفإن كَذلك لٌ وليسأو كَه يخش هأن أىفإنْ ر .  

 [XII]ٌلا: فَصاهنيا أو في دينِهفي د لاحفهو ص ككَذَل تسولي وزجها عأن أتلو ر كوكَذَل .  

 [XIII]ٌلفَص :فإن كَذلك وليس بيص هأن أىلاًفإنْ رهو ويأّتي جبصي هفإن ،في ذَلك يرلا خ ه .  

 [XIV]ٌللى  :فَصري عجي سالٍ، وليلى كُلِ حع فيه يرلا خ هابِ فإنفي الكُت لمعوهو يت بيص هأن أىفإنْ ر

هترِ وزِيادمانُ العقْصن .  

 [XV]ٌلا  :فَصلى مفْرِطُ فيها عي ةعبِد باحص هارِ فإنبالأح نم ربأو ح انبهالر نم باهر هأن أىفإنْ ر

  . وصفْت لك في تأويلِ من خالَف االلهَ تعالى

 [XVI]ٌلأ :فَص ذِّرن قَد هيٍء فإنفي ش فْسِهن نم رىةً، أو يهينأى رفإنْ ر فْسِهلى نع بساكْت كونَ قَدنْ ي

نهرتاً كَثيرةً وهو بِها موبذُن .  

 [XVII]ٌلفَص : في ذَلك بائصها مفإن داحو قْتفي و قْصوالر حووالن اخركَاءَ والصأى البفإنْ ر

وكَذَلك النوح وكَذَلك الرقْص، فَلو كَانَ  الـموضع، وذَلك أنَّ الصراخ أقْوى في التأويِلِ من البكَاءِ

 البكَاءُ وحده لا يخالطُه شيءٌ من ذَلك فَهو فَرج يصيبه صاحبه، وهذا من الكَلامِ الذي وصفْت لَك في
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ولا في اللهو ولا فيما يشاكلُ ذَلك  ولا خير في الرقْصِ. صدرِ الكتابِ في قَولي زِن الأمرينِ وخذ بالأرجحِ

 وهو من المَصائبِ

[Fol.98a] 
حرقًةٌ شديدةٌ وجزع، وكَذَلك الصراخ وصوت الرنه والنوح مصائب وكَلام كذبٍ مفْتعلٌ كَما أنَّ 

  . من صاحبه لـمستمعيه حيثُ كَانَالأوتار تنطق بِمثْلِ الكَلامِ وليس بِكَلامِ فَكَذَلك هو 

ابصةٌ ييمظةٌ عيبصم قْصِ فإنَّ ذَلكالر اً كَهيئَةباً ولَعرمارِ زتوالأو طبرالب وتص عأى ملو ر بِها وكَذلك 

رالب نم أويِلِ أقْوىلُ في التوالطَب رمعِ لأنَّ الزوضم بصوتهِما أقَام  ٣٩٦]_____[بط، ولما أهلُ ذَلك الـ

  . بين آدم وولَده، فَليس في الرؤيا شيءٌ يدخلُ فيه الزمر إلّا كَانَ تأويِلُ ذَلك مصيبةٌ

 ٣٩٧]_____[وأما مزامير الخَشبِ والقَصبِ شبهت بِصوت داوود عليه السلام في زبورِه وبكائه على 

... نه وخطيئَته، ألا ترى أنَّ الزمر أصلُه مصيبةٌ وبكَاءٌ؟ وفي البربط وجهةٌ أخرى لمن يرى أنه يضرب به فإ

  . منه على نفْسِه كَذّب، وربما كَانَ من نسله وأهلَ بيته من يكذب على أنفُسِهِم

 [XVIII]ٌلفإنْ :فَص  هفإن دأسِ أحلى رع طبربالب برض هأن أىر ... هأسلى رع به برضأمرٍ يب وبرالمض

  . وذَلك الأمر باطلٌ وكَذب وبِدعةٌ

وإنْ كَانَ معه صراخ أو وأما الطَبلُ في التأويلِ إذا كَانَ معه زمر أو رقْص فإنه مصيبةٌ من المصائبِ، : الطَبلُ

اطب ورهشم رظَاه رلٌ وأماطب ربخ هفإن هغَير هعم كُنلِ ولمْ يالطَب ربض فَردوإذا أن ذَلك هبا أشلٌ، كُلُ م

 ذَلك في الموضعِ الذي

 

                                                             
396 Mot illisible. 
397 Mot illisible. 



447 
 

[Fol.98b] 
  . يرى أنه يضرب فيه بالطَبلِ

فوالد: إنْ كَانَ م هورشم رأم هفإن أةرام عوإنْ كَانَ م ،يرلأنَّ الجَاريةَ خ ورهشم يرخ ةٌ فَهوارِيج هع

  .ونفْسه مثْبورةٌ

وإنْ كَانَ الدف مع رجلٍ شابٍ فإنه شهرةٌ في عزمٍ، وإنْ كَانَ مع شيخٍ فإنَّ ذَلك شهرةٌ في جد وصلاحِ 

  . ما سوى ذَلك فَعلى ما وصفْت من أُصولهحالٍ، و

جنطْرالش : نجِ وغَلبطْربالش لَعب هأن أىنيا وغُرورِها وطَلبِها، فإنْ راطلِ الدفَهو في ب جنطْرالش وكَذلك

ةكُومأو ح عةنازم نم طلُبهوي ،حلو لهاطلِ الذي يبالب ظْفَري هفإن هوكَذلك . قَرين ،رِهرى ظَفَراً في أمفإنْ ي

وأما الشطْرنج . وب منهما أنه لا يظْفَر بما يحاولُ في طُلبته في دنياه من خصومة وحكومة وغَيرِ ذَلكالمغلُ

  . في التأويلِ إنه البهتانُ والزور من القَولِ، وربما كَانَ كَلام جدلٍ، وذَلك أنها تماثلُ الباطلَ

عب بالنرد من أباطيلِ الدنيا وغُرورِها فَمن غَلب قَرينه فإنه يظفَر بِطُلْبته تلك، ولا يظْفَر وكَذلك الل

فْتصكَما و تهما بِطُلبهنم لُوبالمغ .  

 حرك من الجُوزِ وجرحوكَذَلك ما سواهما من اللَعبِ بالكعابِ وبالجَوزِ في التأويلِ منازعةٌ، وما 

[Fol.99a] 
 ،هتوكَثْر هلَّترِ قلى قَدع بخوص فَهو كَلام هلبِ أو غَيروالغ ةويالِ اللهلى حع رجوقَعقَعةٌ وخ وتص له

ليهع حظُورالٌ مم هةٌ فإنقَعوقَع وتص له كُنالجَوزِ ولمْ ي نم كحرتا لم يوم . وأَكَله نهم ركَس هأن أىفَإنْ ر

راً فإنه يصيب مالاً من إنسان أعجميٍ شحيحٍ عسِرٍ لا ينالُ ما عنده إلّا بالنصبٍ، إلّا أنْ يرى الجَوز منشو

عبت هيبصأو ي هنأُكُلُ موراً لا يكْسأو م .  
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 [XIX]ٌلالطَ :فَص زجر امِ وكَذلكفي المن ذَلك ديقصاطيلٍ وغُرورِها، وتأب نأويلِ مفي الت ةنالكَه يرِ وكَلام

  . وفي اليقَظَة جهلٌ في الدينِ

 فيه عركونَ شبرؤياً إلّا أنْ ي وليس ،رعالش وكَذلك ،يهف يرلا خ ؟ الكَلامافلُ والحَيعيدةُ والهَزالس وكَذلك

  . وكَذلك الغناءُ باطلٌ ومصيبةٌ، وكَذلك الرِقَاءُ، إلّا رقْيةٌ فيها اسم االلهِ أو شيءٌ من كتابِ االلهِ حكْمةٌ،

والشيطَانُ في التأويلِ عدو مخادع في الدينِ، والجن هم أصحاب الاحتيالِ والحيلَة في أمورِ الدنيا : الشيطَانُ

  . ها إلّا أنْ يكونَ من الجن حكيماً ذَا دينٍ وعلمٍ يعرف به أو يعرِفُه ضمير صاحبِ الرؤياوغُرورِ

رأويلِ : السِحفي الت هنرِ مالسِح رِجخم له بسنا يم بسني نم ،رحأو س رحس ةٌ لمننتف هفإن را السِحوأم

فْتصيلَةً لأنَّ  .كَما وح كَيداً وأشد أقْوى هيالٍ، فإنتاح ابحأص مه ،نالج نراً ماحلو كَانَ س وكَذلك

  . سحرةَ الجن هم الغيلاَنُ

طَرينٍ: الـموغَنيمةٌ في د يروخ بِر هلاً فإنسع طَّرتاءَ ممأى أنَّ السفإنْ ر طَروالـم .فإنْ كَانَ ت اً فَهوراب

 فإنْ أمطَرت ناراً. صالحٌ ما كَانَ غَالباً

[Fol.99b] 
 ذَلك يبصي ذَابع وةً، وهامةً ولا عاصلا خ فيه يرلاَ خ ةً فإنَّ ذَلكارجأو ح اتاً أو حيقَارِبأو ع

عالموض .  

إنَّ التراب مالٌ على كُلِ حالٍ، ألّا ترى أنَّ الذي ينهدم عليه فإنْ رأى أنه يمشي في ترابٍ أو يحملُ تراباَ ف

  . البيت فإنه يصيب مالاً كَثيراً

ولو رأى أنه على حائط أو راكبه، فإنَّ الحَائطَ في التأويلِ حاُله الذي يهمه فإنْ كَانَ الحَائطُ وثيقَاً : الحَائطُ

تكَان نهم هاكسمتواس رِ الحَائطقَد ةً، وإلّا فَعلىنسالحَالَةُ ح . ،لكت هالح نقَطَ عالحَائطُ س قَطَ ذَلكولو س
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لِّقعتم سِكمتسم و بهرٍ هأم نأو ع ،وهرجرٍ يأَم نطُ . أو عقسي هفإن حهى طَرالحَائطَ حت فَعد فإنْ ذَلك

مرالَ أقْوامٍ، فَافْهح حلصي هفإن يهوسالحَائطَ وي يمقي هأى أنلو ر وكَذلك ،هالح نلاً عج .  

فإنْ رأى أنه يمشيِ في رملٍ فإنه يعالج شغلاً شاغلاً في الدنيا أو في الدينِ على قَدرِ : الـمشي على الرملِ

َـجمعه أو يحملَه فإنه يجمع مالاً ويصيب خيراً. كَثْرتهقلَّته و   . فإنْ رأى أنه يسقي الرملَ أو ي

فإنْ رأى أنَّ فَوارِس يتراكَضونَ في خلالِ الدورِ، ويدخلونَ أرضاً أو محلّةً فإنها أمطَار : جري الخَيلِ

  . لموضعِ أو سيلٌ أو نحو ذَلكتصيب أهلَ ذَلك ا

 [XX]ٌلةٌ  :فَصصيبم فإنَّ ذَلك اكنه همموا لَحسارٍ و اقْتأو في د لّةحالـم لكفي ت راً ذُبِحأى أنَّ ثَوفإنْ ر

الُهم مقْسوي موتلٍ يامع بيهلٍ أو شاملٍ عجفي ر .نيءٍ مش حفإنَّ ذَب وكَذلك ذهلى غَيرِ هع ذَلك 

[Fol.100a] 

  رِزق هنبِ، ولكائصفي الـم جرِي في ذَلكي رٍ فَليسدإلى ق هلحم ريصأو ي همطعامِ يةُ الطَعادوإر فَةالص

كُهملي الٌ لمنوم ،أكُلُهي نلـم .  

فإنْ رأى أنه قُطع عليه الطَريق أو ذَهب له مالٌ أو متاع قَليلٌ أو كَثير فإنه يصاب بإنسان : قَطْع الطَريقِ

هوعفي ن وصإلى اللص ا ذَهبرِ مبقَد ليهع زعي .  

اللص :يئاً مش ابوأص هترِللَ إلىَ مخاً دصأى أنّ لارِفإنْ رالد لكفي ت انسإن وتص هفإن به وذَهب هالم ن .  

يرالأَس :يددش ّوفوخ مه هصيبي هفإن موصِ أو غَيرِهدي اللصأي يرأس هأن أىفإنْ ر .  

مه هصيبي هفإن همفي جِس عيفض هأن أىفإنْ ر .  

الهَم : هأن أىفإنْ رروروس ه فَرحبصيي هونٌ فإنزحم وممهم .  

  . فإنْ رأى أنَّ عليه حملاً ثَقيلاً مجهولاً فإنه يصيبه بِقَدرِ ذَلك الثقَلِ: الحملُ الثَقيلُ
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الموضع  فإنْ رأى رؤوساً كَثيرةً مجموعةً في موضعٍ فإنَّ رؤوس الناسِ يأتونَ ذَلك: رؤوس الكَأسِ

معونَ فيهتجوي .  

ي هفإن ذَلك اً أو غَيرظَاماً أو عرعا شهنالُ منا أو يهمطعا أو ينهأكُلُ ما أو يأكُلُهي هأن أىالاً فإنْ رم صيب

فإنْ أَكَلَ من . ائرِهم أموالَهمفإنْ أكَلَ من أدمغتهِم فإنه يصيب من ذَخ. من رؤساءِ الناسِ وعظَمائهِم

  . عيونِهم فإنه يصيب من عيون أموالهم، وكَذلك إنْ كَانت من رؤوسِ البهائمِ مالٌ على كُلِ حالٍ

نَ في حياته فإنَّ سيرةَ فإنْ رأى ميتاً كَانَ والي بلَده أنه حي فَهو إليَ ذَلك الموضعِ كَما كَا: رؤيةُ الـموتى

كذَل 

[Fol.100b] 
َـدينة من عقبِه أو قَومه أو عشيرته أو سميه من الناسِ أو نظيرِه،  الميت تحيا فيهِم على مثْلِ سيرة تلك الم

  . فَافْهم

ياً من الصالحين الأموات حياً في بلدة أو أرضٍ فإنَّ وكَذلك لو رأى عالماً أو حكيماً أو نب: رؤيةُ الأنبياءِ

 اليهِمأو و مهئيسر لُحصوي ،م ذَلكنهع جفري طأو قَح وفبٍ أو خروا في حعِ إنْ كَانالموض لَ ذَلكأه

نم لاً أكثَردع عوسفي هغَير ليهِميهِم، أو يف هتيرس نحسلِ وتالأو .  

 رظْهت ارالجَب يرةَ ذَلكضِ فإنَّ سأو الأر ةلدالب لكاً في تيح ابِرةوالجَب ةنالفَراع ضعأى بلو ر وكَذلك اكنه

حالِ واليهِم في فإنْ لمْ ير أنه والي ذَلك الموضعِ إلّا انه فيه حجب فإنَّ ذَلك تغيير حالِ ذَلك الموضعِ وتغييرِ 

فتصليهِم كَما وع هفّتوع دلهفي ع كونُ كَذلكي نم هلُونتبدفيهِم، أو ي هتيرس .  
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كلالـم : يتأو م يكاناً وهو حاراً أو مةً أو دلْدلّةً أو بحضاً أو ملَ أرخد لطَانكاً أو ذو سلفإنْ رأى م

ةٌ تصيبم عالى فإنَّ ذَلكت لطَانُ لقولهالس طَرِ ذَلكرِ خعِ بقَدالموض لِ ذَلكلى أهلُ عإِنَّ﴿دخ لُوكإِذَا الْم 

  . ﴾يفْعلُونَ وكَذَلك أَذلَّةً أَهلها أَعزةَ وجعلُوا أَفْسدوها قَريةً دخلُوا

 [XXI]ٌلعاً، فإنْ  :فَصوضلاً أو مأه كونَ لذَلكإلّا أنْ ي فيه يرليفَةً فَلا خلَ خحوت هأى أنلو ر وكَذلك

هو له  رأى أنَّ والياً قُلع عن مجلسِه أو أُنتزِع منه، وأُخذَ شيء من كسوته أو بِساطه أو كُتبِه أو شيءٌ مما

،فيه يرفلا خ 

[Fol.101a] 
تحويلُه فإنَّ ذَلك انتقَاص سلطَانِه وزوالُه إلّا أنْ يرى أنه تحولَ إلى ما هو أفْضلُ منه ومما كَانَ عليه أو كَانَ 

  عن مجلسِه وهو على غَيرِ حالِ إبرامِ أمرِه وسلطَانِه فيه، فافْهم 

خرج من دارِه عرٍي، أو يجري عن ذَلك لمْ يبق عليه شيءٌ من ثيابِه فإنَّ ذَلك  فإنْ رأى أنَّ والياً: الواليّ

فْتصا وكم لطَانِهس نم هروجخ .  

ود عظيمِ فإنْ رأى هلالاً طَلع من مطْلَعه من غَيرِ أنْ يكونَ أولُ الشهرِ فَهو طَلعةُ ملك أو مولُ: الهلاَلُ

الخَطَرِ، أو ولايةٌ يستأنِفُه، أو طَلعةُ إنسان غَائبٍ يقْدم ويحدثُ في الـموضعِ الذي يرى ذَلك فيه، فإنْ 

في الد كَرنم هإلّا أن ،فأنتسم ديدرٍ جةُ أمطَلع فإنَّ ذَلك فيه رىالذي ي عهوضغَيرِ م نم هينِ كانَ طُلوع

عنوأش .  

 [XXII]ٌلفَص:  فإنَّ ذَلك ،غَاب ثُم لالاً طَلعأى هرِ، فإنْ ركالقم لك فتوالهلالُ في التأويلِ كَما وص

ةُ رطَلع هفإن مجن هطُلوع مفإنْ ت ،هرأم متلا ي هفإن ،غَاب ثُم مجن لو طَلع وكَذلك ،متلا ي رلٍالأمج 

  . شرِيف من علماءِ الناسِ يظْهر أمره فيهِم
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فإنْ رأى أنه أصاب طَلعةً من طَلْعِ النخلِ أو ثَلاثَاً فإنَّ ذَلك أولاد يصيبهم بقَدرِ ما رأى من : طَلع النخلِ

  . لك الولد بِقَدرِ ما رأى من الطَلعِفإنْ رأى أنه أكَلَ منها فإنه يأكُلُ من مالِ ذَ. الطَلعِ

هصيبي قرِز هفإن أكُلُ الطَلْعي هأن أىفإنَّ . فإنْ ر مطْعولمْ ي نهأكُلْ ماً كَثيراً ولمْ يطَلْع ابأص هأن أىفإنْ ر

كَلام ذَلك عم ذَلك 

[Fol.101b] 

 نهى عرضي بِ الطَلْعِ الكَثيرِ ثُماحلى صع بغضي لطانكاً أو ذو سلكَرِ، فإنَّ منلى الـمع دلُ بهستفإنْ . ي

كرفَراً أو مةً أو سلايةً أو وصومإنْ كَانَ خ رِمصني و فيهالذي ه رالأم فإنَّ ذَلك لَهخن رِمصي هأن أىوهاً أور 

  . محبوباً

 فإنْ رأى أنه أصاب زعفَراناً فإنَّ الزعفَرانُ في التأويلِ ما لمْ يظْهر له صبغٌ في الثَوبِ أو يلَطَّخ به: الزعفَرانُ

يبِ، جسد صاحبِ الرؤيا فإنه من الطيبِ، فَهو ثَناءٌ حسن كَما وصفْت لك أنَّ الطيب ثَناءٌ حسن للمطَّ

لك فْتصكَما و موه رضةَ مفْرفإنّ الص سدفي ثَوبٍ أو ج عفَرانبغُ الزص رفإنْ ظَه .  

انبفي التأويلِ: أكْلُ الل عضِ الأدويةب انَ بمترلةبانَ فإنَّ اللبأكُلُ اللي هأن أىانَ . فإنْ ربغُ اللمضي هولو رأى أن

هفإن لْكوالع ذَلك ها أشبأو م ةصومأو خ عةنازم حون هكَلام فيه كثُررٍ يإلى أم صيرا . يكُلُ م وكَذلك

  . يمضغُ من غَيرِ أكْلٍ فإنه يزداد كَلاماً على ما وصفْت، وكَذلك قَصب السكَّرِ إلّا أنه كَلام يستحلَى

ضالحَي :أن أىفَإنْ رفيه يراً ولا خمرحأتي مي هفإن رأةثْلَ الـمم ضائح ه .  

فإنْ رأى أنه جنب فإنه ملوثٌ في أمرِه متخلِّطٌ على شأنِه حتى يرى أنه اغْتسلَ ولبِس ثَوبه فإنه : الجَنابةُ

و رأى أنه يطلُب وضوءاً ولا يصيبه فإنه يعسر عليه حتى يرى وكَذلك ل. يخرج من ذَلك ويستقيم أمره

هرأم ليهلَ عهس وضوءه مأ وتتوضي هأن .  
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 [XXIII]ٌلفإنْ فَص 

[Fol.102a] 

  . رأى امرأة أنها حائضةٌ فإنَّ ذَلك لها بِمترِلَة الجَنابة في الرجلِ حتى تغتسِلَ 

وكَذلك لو ترى أنها جنب وأنها تطْلُب الوضوءَ ولا تصيبه فَهي تجري بِذلك مجرى الرجلِ على ما 

فْتصو .  

  . فإنْ رأى أنه يسعلُ فإنه يشكُو إنساناً بِقَدرِ قُوة السعالِ: السعالُ

  . الشكَاية ولا يفْعلُفإنْ رأى أنه يتثاءَب فإنه يهِم ب

اقالفَو :أنِهش نم سبِما لَي كَلّمويت بغضي هفَواقاَ فإن أى أنَّ بهفإنْ ر .  

فإنْ رأى أنه ضرطَ في مجمعٍ من الناسِ، أو في غَيرِ موضعِ الـمرتفَقِ فإنه يسقُطُ سقْطَةً من : الضراطُ

  . م به، فإنْ لمْ يكُن لذَلك الضرطُ رِيحاً فإنه يسقطُه بِكَلمه ولا يظهر ذَلك عليهكَلامٍ يتكلّ

اقصاً: البكَلام هنم جخري هفإن قصبي هأن أىلُ . فإنْ رحبِكلامٍ ولا ي كلّمتي هفإن سانإن هجفَلَ في وفإن ت

له .  

فإنْ رأى أنه يمخطُ فإنه يلَقّح امرأةً غُلاماً يكونُ قَدرهما قَدر الموضعِ الذي امتخطَ فيه، : الـمخاطُ

  . وكَذلك لو رأت امرأةٌ أنها امتخطَت فإنها تلد جاريةً تشبِهها

دتضٍ أو في : الوأو في أر ائطفي ح دتأو هأن أىفي فإنْ ر فإنَّ ذَلك ةطُوانأو في اس ةرجأو في ش ةبشخ

ولو وتده في جبلٍ لكانَ الجَبلُ في التأويلِ رجلاً فيما . التأويلِ أخبِيةٌ يتخذُها الرجل شبه العقَد ونحوِها

 ذَلك ينسب موضع الوتد إليه في التأويلِ فإنْ كانَ في حائط فإنَّ
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[Fol.102b] 

  . الحَائطُ رجلاً كَذلك يتخذُ أخبيةً عند ذَلك الرجلِ 

ندةً عبيذُ أخختي هبعينِها فإن ةلدالب لككونُ في ترأةٌ تأويلٍ امفي الت ضفي أرضٍ فإنَّ الأر دتلو أو وكَذلك 

والمحَلّة ةلدالب لكأو في ت اكنه رأةالأ. ام ادأوت نم ولد نهم جخري هفإن لْبِهفي ص دتأو هأن أىضِ، فإنْ رر

وربما كَانَ ذَلك في علْمٍ يؤتيه االلهُ، أو ورعٍ أو عبادة، ويكونُ ذَلك سؤدد وذكر عظيم، وكَذلك الوتد في 

ك وكَذلك لو رأى أنه قَلع وتداً وحولَه عن موضعه أو وهبه فإنَّ ذَل. كُلِ شيءٍ هو شرف في الدينِ والدنيا

لَك فْتا وصلى مأويلِ عفي الت تدإلى الو بنسالتي ت بيةكونُ بالأخي . هبا أشأو م ديدح نم دتفإنْ كَانَ الو

وأوثَق دوكَانَ أج كذَل .  

وهو في الأُمورِ بِقَدرِ جمالِ تلك  فإنْ رأى أنه تزوج امرأةً ميتةً ويدخلُ بِها فإنه يظفَر بأمرٍ ميت ويحتالُه،

   .المرأة في النِساءِ، فإنْ لمْ يدخلْ بِها ولا عاينها فإنَّ ظَفَره في ذَلك يكونُ دمياً

ما المرأة  فإنْ رأى امرأةً لها زوج أنَّ رجلاً ميتاً تزوجها، ودخلَ بِها في دارِها، أو دارِه فإنَّ ذَلك نقْصانٌ

 وتفرق أمرِها وتعسرِ حالها، فإنْ دخلَ بِها الميت في دارِه وكَانت الدار مجهولَةً ليس بدارٍ معروفَة له في

فْتصا ولى مها عالانٌ في مقْصن وفَةُ في ذَلكرالمع هارد توإنْ كَان ،موتأةَ تفإنَّ المر اهنيد .  

 [XXIV]ٌلفَص: أتفإنْ ر 

[Fol.103a] 
وكَذلك لو رأى رجلٌ له امرأةٌ . لها زوج أنْ ليس لها زوج وأنها تزوجت بآخر فإنها تصيب فَضلاً وخيراً

بعِ نِسوة فإنَّ الخَير ولو رأى ذَلك ذُو أر. أنْ ليس له امرأةٌ وأنه تزوج بأخرى فإنه يصيب سلطَاناً وخيراً

أكثَر لطَانالخيرِ والس من لك صفْتا وعٍ فإنَّ مبأر نم اءٌ أكثَروإنْ كانَ نِس ،ظَملطانَ أعوالس .  
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مرأته وكَذلك لو عرف المرأةَ أعني التي تزوجها أو نسِبت له فَهو مكروه للرِجالِ أنْ يرى عرساً ولمْ ير ا

له سِبتولا ن هامنفَها في مرولا ع .ديهلى يع سانإن وتأو م هوتم فَهو ذَلك أىالمرأةُ إذا . فإنْ ر وكَذلك

 وكَذلك لو رأى مريض أنه تزوج. رأت أنَّ لها زوجاً ولم تعايِنه ولا تعرِفُه ولا سمي لها فإنَّ ذَلك موتها

فإنْ كَانت امرأةٌ مريضةٌ . بامرأة مجهولَة فإنّ ذَلك يدلُ على موته، وحسن حالٍ يصير إليها بعد وفاته

  . ورأت زوجها مجهولاً في منامها وعاينته ووصف لها أنه شيخ فإنها تبرئ وتصيب خيراً

 هلٌ أنجأى رلو ر وكَذلك هفإن هتيخٍ أو أخش ةناب ناً ممرحالَ مأو ن هتولٍ أو أخهجيخٍ مش ةنباب جزوت

  . يصيب خيراً كَثيراً إلّا أنْ يكونَ ذَلك الشيخ صاحب الرؤيا

النِكَاح :ي هاً فإنيتاً ممرحةً أو ميترأةً  مام حكني هأن أىلطاناً فإنْ رس صيبأو ي به ظفَروي ظيمع رأم له حيى

 جيهترعٍ لا يوضم نم .أتلو ر وكَذلك 

[Fol.103b] 

 جيهترعٍ لا توضم نيراً مخ صيبها تها فإننكَحاً ييترأةٌ أنَّ مام .  

فإنْ رأى رجلاً أنه جز شعره بمقْراضٍ أو قَص ظفْره بمقْراضٍ فإنَّ ذَلك كُله إنما يدخلُ : عملُ المقْراضِ

ادلاحٍ أو فَسص نلِ المقْراضِ ممأويلَ بِعالت .  

 [XXV]ٌلأ :فَص ابلَينِ وأصماطَينِ أو حقْرم يطأُع هأن أىفإنْ ر هفإن هرأو غَي راهتأو اش لَكَهما أو مهدح

ن امرأةٌ له، إنْ كَانَ له ولد أو غُلام يرزق آخر مثْلَه، وإنْ كَانت له ابنةٌ فإنه يرزق أخرى مثْلَها، فإنْ لمْ تكُ

تأو أخ أخ له ولدي هاقيينِ فإننِ بيدوال وكَانَ له فْتصا ولى مع .  

صا وميعِ مج ناثْنين م داحالو صيرأنْ ي ما كَانَ ذَلكوإن ،هنم ولقَرِيِبه بِهقعفل اندوال كُنوإنْ لمْ ي وغَير فْت

  . ما وصفْت لأنَّ المقْراض من دينِ كُلِ واحد منهما نظير صاحبِه فَافْهم
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كْم في المنشارِ، ويجري مجرى المقْراضِ، ويجريان بِعملهِما مجرى المقْراضينِ، أو لم يعمل وكَذلك الحُ

واً في ذَلكشح ارشنوالم اضوالمقْر الحُكْم صيرأويِلِ فيفي الت لُ بهعما يثَ بِمدا لأحمهدأح .  

ذَب هأى أنلو ر ذَلك يرظون أو غَير يفأو س كِّيناةُ سالش بِه حا ذَبلمِ مإلىَ ع كفي ذَل اجحتاةً لمْ يش ح

  . ذَلك، بلْ يؤخذُ بِعملِ الحَديد مما يجوز الذَبح به ولا حاجةَ في جوهرها

  . وكَذلك يجري نظير ما سوى ذَلك فَافْهم

برالض :أىوطَاً في  فإنْ رقْمبِ مرّالض ندإنْ كانَ ع هفإن ليهع ذَلك أثَر رى ظَهحت اطبالسِي رِبض هأن

 أيديِ الرِجالِ أو

[Fol.104a] 
إنساناً  مشدوداً بِحبلٍ إلىَ اسطُوانة أو غَيرِها، ورأى أنه سالَ منه دم فَلا خير فيه على هذا الحَالُ وذَلك أنَّ

  . يضرِبه بلسانِه وإنْ نالَ منه مكروه، ويؤخذُ من ذَلك بِقَدرِ ما رأى من الدمِ

ض هأن أىفإنْ ر هفإن مد سِلْ منهأو لمْ ي مد نهالَ موطَاً ورأى سقْماً ولاَ موددشم كُنولمْ ي اطبالسِي رِب

ليهع ذَلك أثَر رظهةً ويوسيراً وكالاً وخم صيبالمَالِ . ي نم هصيبا يكَانَ م دهسلى جع مد الَ منهوإنْ س

  . لضرب بغيرِ السِياط إذا بقي أثَره، فإنْ لمْ يبق أثَره فإنه لا يعدم أنْ يلحقَه كَلاموكَذلك ا. حراماً

بروةٌ: الضسوك يرالٌ وخم هصيبي هفإن رِبض ولا كَيف هبرض ندري مولا ي وبرضم هأن أىفإنْ ر .

ما لمْ يدرِ كَيف ضرب، إلّا أنْ يرى أنه مكتوف أو مقْموطُ اليدينِ فإنَّ ذلك لا وأجود الضربِ في التأويلِ 

، خير فيه، فإنه كَلام يقَالُ فيه على ما وصفْت، وتذْهب حيلته وبطْشته إذا رأى أنه مكتوف أو مقْموطٌ

  .وذَلك أنه مكروه للمضروبِ
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ذلك لو رأى أنه هو الضارِب فإنَّ المضروب يصيب منه خيراً، ويقولُ فيه كَلاماً على ما وصفْت إنْ وكَ

  . كانَ معروفاً

 [XXVI]ٌللى  :فَصربٍ عبِض ريغي هفإن هأسلى رلْتوي عبشيءٍ ي لى رأسِ أحدع ربض هفإنّ رأى أن

هأسر .  

ا وكَذلكيرٍ أو قَضيبٍ أو مأو س وطس نم الرأس به عقْنا يم 

[Fol.104b] 
  . يكونُ على الرأسِ

القَطّع :نِ والبِلاداكفي الأَم سلَهون هولَد قفرتسفراً أو ي رافسي هفإن اءهضأع عقُط هأن أىفإنْ ر .  

 يرهظأو ن تهشيرع نأو م هقَوم نأو م أو بِسببه منه ذَلك المقْطُوع صيبي هفإن عكونُ القَاطلو ي وكَذلك

لك فْتصا وكَم .  

احوالجَن شإلّا أنْ : الرِي ،هصيبي يرةٌ وخرِياس احاً فإنَّ ذَلكنشاً أو جرِي له هأى أنإنْ ر هفإن طيري هرى أني

  . بِجناحه ذَلك فإنه يسافر سفَراً في سلْطان بِقَدرِ ما رأى أنه استقَل به الطَيرانُ من الأرضِ

 احبكونَ صأنْ ي دمعلا ي هفإن الطَير نضحاً كَما ييضب نضحي هأن أى٣٩٨]_____[فإنْ ر  نهنم صيبي

فإنْ رأى أنه باض ذَلك . كُثُ معهن ويصيب من أولادهن بِقَدرِ ما يخرج له من البيضِ سليماًويـم

قَالَ  البيض ثُم حضنه فإنّ ذَلك ذُريةٌ محرمةٌ ولا خير فيها، إلّا أنْ يرى أنه باض وحضن البيض وغَيره كَما

عالى االلهُ ت﴿نهكَأَن ضيونٌ بكْنم﴾ .  

                                                             
398 Mot illisible. 
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فإنْ كانَ مع ذَلك كَلام يدلُ . فإنْ رأى أنه ولَد غُلاماً خرج من بطنِه فإنه يصيب هماً شديداً: الوِلادةُ

  . من نسله من يسود أهلَه فإنْ رأى أنه ولد جاريةً فإنه. على الـمكْروه فإنه موت صاحبِ الرؤيا

  . فإنْ رأى أنه حبلَ فإنّ ذَلك زِيادةٌ في دنياه، وذَلك صالحُ النِساءِ والرِجالِ: الحَبلُ

 فإنْ رأى. وكَذلك لو رأى بِثَديه لبناً فإنه يسرِف على زيادة ديناً

[Fol.105a] 
ردي نأنَّ اللَب مهو قَيه ولمن ،له ردنيا تد فإنَّ ذَلك هثَدي ناً . ماعضتانٌ إرسإن هعرضي منه ردا يوإنْ كانَ م

  . فإنه يحبس ويغلَق عليه باب، ولا خير فيه للراضعِ ولا للمرتضعِ

أةرةُ للميكَل: اللح ةرأةً بِلحيأى اماًفإنْ رداً أبلدو دلها لا تالِ فإنالرِج ةحي . ودسي هفإن وإنْ كَانَ لها ولد

هتيلَ بأه .  

ابضبغيرِ: الخ هتوأو إخ هلدأو و الَهم نيزي هفإن ،ينهقاءٌ في دب هفإن ليهأو رِج ديهي بضخي هأن أىفإنْ ر 

وينالُه من ذَلك فَرح فيه بقاءٌ في دينه أو يكونُ يعطي على حالاته، ويظْهِر فيها فَرحاً وسروراً  زِينة الدينِ،

ذَلك لافبخ وهو ،ينهفي د .  

ولا ي ،فْتصا ومم ثْلَ ذَلكم كَلّفتي هفإن لَقعرى لمْ يي هاً إلّا أنلو كانَ مخْطُوب فإنْ وكَذلك ،مكَتنفَى ولا يخ

جاوز ذَلك منه موضع الخضابِ منه في اليدينِ والرِجلينِ كَفعلِ النِساءِ أصابه خوف شديد، وهو أعظَم أنْ 

  . مبلغِ الخضابِيوصف وينجو من ذَلك، وبالحري أنْ ينالَه من ذَلك من جِهة النِساءِ، وكُلُّ ذَلك بقدرِ 

أَتأَةٌ فَإِن ررام كذَل هّةٌ فَإِننةَ زِيّقُرا ونِ لَهيع نم تيزا نلَه.  

كَذلكةُالحُ ورم فَرح يهقي فكُونُ ،بيو دنِلا فَاسيّد تا كَانهّةَ لأنننَ زِيوقَار حين جرخ هتي زِينف. 

هّثٌ أَنّنخم :أفَإِن رلُ ىجّالر هّثٌ أَنّنخم لَيهعو ابياءِ ثالنِّس ّنهتزِينو هّفَإن بيصي 
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[Fol.105b] 

 في ذَلك ويصيبه علَيه بلَاءِلوا الخَوف ذَلك من بقيّةٌ أنّه يبقَى فيه والأحرى ،ينجو منه ثُم وهولاً اًخوف 

 فَإنْ. أخف يكُونُ رملأا فَإنَ ذَلك من وما نقَص الترضيعِ ، معنِساءِلا ثياب علَيه إذَا أبصر ذَلك كُلُ ،زمانِه

أىر هّلَ أنّوحت نم كالِ ذَلالِ الْحالِ إلَى حالرِج اسبلهِوهّهِم فَإنئَتيم وه نو مجنيعِ يمج فْتصا وم.  

 لقَيِّمها من ذَلك وهيئَتهِم فَإنَّ رِجالِلا وعليها كسوةُ لو تحوّلت رجلاً ذَلككَو: رجلاً تحوّلَت مرأةُـال

 .ولَا يضرّها ذَلك صلَاح الرِجالِ

الذَكَر للأةركَو: مكذَل أتلو ر أىا ذ أو رلِلا كَذَكَرِ راًكَلَهجر دلا لا تهّاً فَإنلَدأ واًبكَانَ ، فَإنْد لَدا ولَه 

ادلَ سأه هتيا كَانَ. بمّبرو كذَل كْالذر فروالش لقَيمنا مالِلرِا هج هّفَإن يبصفَاً يراً شكْرثلَ وذم كلو  ذَل

ىرةً ييحا للَه ةيحلا كَللِرجّا كَالرهّلِ، وأنج تامجاءَ عأوِيلُ فَإنَّ ،النِست كذَل فْتصا وا كَمهقَيِّموهو  ،ل

رأم ظْفَرت ا بههنم. 

 الخَيرِ من باب ذَلك ، فَإنَّإلى عدوٍ في التّأويلِ ينسب فَإنّه مةًيبهِ نّه ينكحأ الرّجلُ رأى فَإنْ: للبهائمِ كَاحنِّال

ةإلى والإفَاد دعّالس به فَوق رِهقَد لٌ الذي هو لهأَه هنم. 

أو  هحتنك بهِيمةً أنَّ لو رأى ذَلككَو. له بِعدو يظْفَر فإنّه في التّأويلِ إلى عدوٍ أو ما ينسب عاًسب نكَح فإنْ

 الذي قَدرِه قوفَ والإفَادة يرِالخَ من إلَيه يصلُ فَإنّه ا كَما وصفْتهنحو

[Fol.106a] 
لٌ هو لَهكَانَ فَإنْ. أه الَّذي نكَحه بسع حوأو ن ذَلك هّفإن هى كَرِهرا يم نم دوعه نم ةالُالإفَادنوي ، 

 .اًخير النّاكحِ من منكُوحـال
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 ذَلك ، وتفْسِيرفي التّأوِيلِ حلْص ذلك فإنَ وذُؤابةً اًوقَرن وحافراً ذَنباً له رأى أَنَّ فَإنْ: نبِذَلفي ا الزِّيادةُ

اعبّإت؛ه هنةٌ وقَرعنةٌ مّةُذُ، والوقُوابؤ لَدوه، نوم تغيز به نم هقَوم.  

 وكَذلك ،هتوقُو رِ ذَلكوهرِ جلى قَدطَيرٍ ع اليبخعٍ ومبس عيرٍ، وأَظَافيرب فخ نذا مه بهشا يم وكَذلك

حووابِ ونضِ الدعاً كبطُومرعيرِ أو خشفَرِ البفَرٍ كَمشقَارِ الطَيرِ، أو منقَاراً كَمنم أى أنَّ لهلو ر أو . ذَلك

كُلّه أويلَ ذَلكفإنَّ ت ،والخَلْق مسكونُ الجوي ،ةالزِياد نم ذَلك حوطَويلاً أو ن دهسج عرش جري هرى أني 

  . زِيادةُ دنيا وخيرِها

ندفي الب قْصقْصِ: النالن نا رأى مرِ مبِقَد نياهاً في دقْصأى نلو ر كَذلك .  

 [XXVI]ٌلأويلُ  :فَصوت ،حِ الطَريالجُر زِلةبمن اءُ فهوضالأع قتفَرغَيرِ أنْ ت نم رحشي هأى أنَّ لحْمفإنْ ر

  . ، ويصيبه ضرر في ماله﴾قصاص والْجروح﴿ذَلك قَولُه تعالى 

هتصيخ :ائهدأع دتا في يارص هيتصيأى خفإنْ ر  لُونَ إليهصي اءهدداءِ، فإنَّ أععدي؟ الأَع نم هيتصفإنَّ خ

رِ ذَلكبِقَد .  

 [XXVII]ٌلاً :فَصدسِلُ أبنولا ي ،لُهسن قَطَعتا، انقُطِّع يهيتصأى خفإنْ ر .  

اتمِ، وذَلك البغي لا يحتملُ قَليلُه ولا كَثيره في فإنْ رأى أنه يشتم إنساناً فالـمشتوم يظْفَر بالش: الشتيمةُ

 الرؤيا، ويظْفَر المبغي عليه بالباغي ما لمْ

[Fol.106b] 
رظَاه أثَر ليهع يهغلب كُني .  

كوعالر :،رِهفي أم لاحوص له ظَفَر فإنَّ ذَلك اجِدأو س عاكر هأن أىفإنْ ر  نم ودجأنَّ الس وذَلك

  . الخُضوعِ
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 [XXVIII]ٌلو إنْ كَانَ في  :فَصوه ،فيه يرلا خ ودجنوي السغَيرِ أنْ ي نم ههلى وجع ّرخ هأن أىفإنْ ر

  . خصومة أو حزن أو منازعة لمْ يظْفَر

 له متولا ي لُ إليهصلا ي هطلُبالّذي ي رفإنَّ الأَم ةرجأو ش طائلٍ أو حبج نذَ مأخ هأى أنلو ر ولا وكَذلك

وهجرجاءٌ كَانَ ير ولُ عنهزوي ريدا يلُغُ مبي .  

ريدا يم له متيءٍ لمْ يش نترِلُ مي هأى أنلو ر وكَذلك .  

 [XXIX]ٌلفَص: يهمفي ر ابأص هأى أنا ررِ مبِقَد فيه صيبوي لَهرساً ياً فإنَّ كَلامابشمي نري هأن أىفإنْ ر .  

دا قَصرِ مبِقَد لُغُ في ذَلكبوي عواضاً إلىَ مباً أو كُتابتك بكتي هرٍ فإنضٍ ظَاهغَيرِ غَر نمى مفإنْ ر  نم

  . الرمي

 [XXX]ٌلاً :فَصنصنيقِ حجرمي بالمنا إلّا أنْ يفيه يرنيقٍ ولاَ خجنأو م ةادرمي بعري هأن أىفإنْ ر  نلقَومٍ م

هحابِ ليفْتتلِ الكغَيرِ أه .  

 [XXXI]ٌلوإنْ كَانَ  :فَص ،رظَاه يرخ وراً فَهوشنكَانَ م وإن ،ورتسم يرخ هاً فإنطْوياً مابتأى كفإنْ ر

  . مختوماً فهو تحقيق ذَلك الخَيرِ

  . يرهم فإنَّ ذَلك تحقيق لما ينسب الكتاب إليه في التأويلِوكَذلك الطَابِع على كتابِ الصكَّاك وغَ

 [XXXII]ٌلفَص:  هبش هالٍ فإنم كْرذ كالاً إنْ كَانَ في الصم قزري هاً فإنومتخكّاً مص يطأُع هأن أىفإنْ ر

 يسمى حكيماً لذلك، فإنْ كَانَ الّذي أَعطَاه الصك حكيماً أو

[Fol.107a] 
دووأج أقْوى فَهو الحينيئَةُ الصه ليهأو ع .  

طروش كص ابتك بكَت متخي هأى أنوإنْ ر ،جِمتحي هكّاً فإنص ليهاً عابتك بكْتي هأن أىفإنْ ر .  
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رالقَب :هراً فإنلَ قَبخد هأن أىفإنْ ر نجسي .  

هرقَب هفإن نهم جرخلمْ ي هأى أنور لُهوأه هعوضولٍ مهجنٍ مجفي س هأن أىفإنْ ر .  

وغَم مه هصيبي هوفَاً فإنرعاً. فإنْ كَانَ مارني دبي هاً فإنقَبر له رفحي هأن أىلَ. فإنْ ري هأن أىا فإنْ ركَم ف

هوتم فإنَّ ذَلك تالمي لَفي .  

فالأَن ا أو : قَطْعهموت لى فَهوبأة حرام تاً، وإنْ كَانضأي هوتم هفإن ةبنوالأَر فالأَن ذُوعجم هأن أىفإنْ ر

  . موت ولدها

  . هولٍ ونِداءٍ مجهولٍ فَهو أيضاً موتهفإنْ رأى أنه ينادي في موضعٍ مج: الـمنادي

تيالب سالِ غَريبٍ: كَنم نم ابأص غَيره يتب سكْني هأن أىفإنْ ر .  

دلُ اليغَس :به سِكمتسم وا هّمم ئَسيي داهسِلُ يغي هأن أىفإنْ ر .  

  . يحلُ منه محلَّ الولَد ]من[صبعه انكَسرت أو أظْفَاره فإنه يموت ولده أو فإنْ رأى أنَّ إ: كَسر الإصبعِ

دالي رأو : كَس فْسِهلاءً في نب صيبي هفإن لُهورِج اهدي تركَسوان أو غَيرِه يترِ بظَه نقَطَ مس هأن أىفإنْ ر

هكرا يم لطَانس نم نالُهأو ي له ديقص موتأو ي هالم .  

  . فإنْ رأى أنه أغْلَق بابه فإنه يتزوج جديداً فإنه أبقَى وأجود: غَلْق البابِ

واجالز :زوجتي هأن أىفَإنْ ر 

[Fol.107b] 
امرأةً غَريبةً نجا من هم، فإنْ رأى أنه ينكح . فإنْ رأى أنه طَلَّق امرأته عزِلَ عن سلطَانِه. أصاب سلطَاناً

هضعأو ب هطْلُبرٍ يبأم رروفَةٌ ظَفعم تفإنْ كَان .  

ضرالـم :ةنالس لكفي ت موتي هفإن هيند دفْسفإنْ لمْ ي ،هيند دفسي هفإن رِيضم هأن أىفإنْ ر .  
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مأَكَلَ الْلَّح :ّأَن أَىافَإِنْ رميظالْا عم بيصي هّفَإِن فْسِهن مأْكُلُ لَحي ه.  

 [XXXIII]ٌلالْا : فَصم بيصي هّذُومٍ فَإِنجم ملَح أَو صرأَب ملَح قٍ أَوورسم مأْكُلَ لَحي أَىفَإِنَّ ر

  .عظيماص حراما

  .ق حيّا أَو ميِّتا فَإِنّه طُوِّلَ حياة، وكَذَلك الْمصافَحةُفَإِنْ رأَى أَنّه عان: الْعناقِ

ىمأَع دقُوي :ىدالْه الا إِلَىض دشري هّفَإِن ىمأَع دقُوي هّأَن أَىفَإِنْ ر.  

كَّب من الْمراكب أَمرا صعبا، فَإِنْ كَانَ الْرّجلُ هو فَإِنْ رأَى أَنّه راكب عنق رجلٍ فَإِنّه ير: راكب رجلٌ

رِهأَم يلَّطَةٌ فسو هتنؤلُ ممحي هّفَإِن ارِهيتبِاخ هقنع لَىع لُهمحي يالَّذ.  

أَو الْكُرّاث فَلَا خير في ذَلك، ويقَالُ فيه قَولَا قَبِيحا، وينسب  فَإِنْ رأَى أَنّه يأْكُلُ الْثُّوم والْبقْلُ: الْثُّومِ والْبقْلُ

  .ذَلك علَى الْشّرِّ، وكَذَلك أَكْلُ كُلِّ شيءٍ يخالطُه رائحةُ لَا خير فيها

مٍ جِسمه فَإِنّه يغرب عن أَهله وأَقَارِبِه ويقَوِّي ماله وهو صالح فَإِنْ رأَى أَنّه طَالَ أَو عظْ: الزِّيادة في الْجِسمِ

دكُلِّ أَحل.  

فَافمِ: الْخجضِ الْعبِأَر هالم فنِص بذْهي هّفَإِن هلَيع بغُل أَو هنم عزتان هفَّيخ دأَنَّ اح أَىفَإِنْ ر ، ككَذَلو

ككَذَلا، وعيمج فَاهخ بذَه لَو 

[Fol.108a] 
  .الْخفّ علَى الْوجه ما لَم يلْبسه مّن لَه من الْمواشي ونحوِها شيئا

ةانّمّالْر: عومجالْا منُ مكُوتو ةرنُ كُوكُوا تهّفَإِن ةانّمّا الْرّأَمو لَدو نم هبيصي اصرينَ خكُويا ولَدنُ وكُوتا، و

  .يعرِّف ذَلك من كَلَامِ صاحبِ الْرّؤيا

  .والْبرمةُ سفَرٍ في سلْطَان: الْبرمةُ
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فَإِنَّ دهنِ رأْسه من ذَلك الْدّهنِ . أَةَ زيِّن لأَهلهاوالْقَارورةُ امرأَةً، فَإِنْ كَانَ فيها دهن فَإِنَّ الْمر: الْقَارورةَ

تارصو ،رِهأَم يف غَم هابأَص هلَيالَ عا فَإِنْ سركَانَ قَد ا، إِنفْنصا وكَم بِهاحصةَ لنزِي وإِذَا  فَه نِيغلَا ي

  .عرِف ما فيها

ونحو ذَلك من الْأَوعية فَذَلك وعالما فيها من خيرٍ أَو شرٍّ وكَذَلك الْكَهف، : جِراب والْكَيسالْجولَق والْ

ي أَو هفكَن يف شيعي نم أَو اهأْومانَ وسأَ الْإِنلْجم كرِ كُلِّ ذَلجّلٍّ الْشظيطُ وللٍّ الْخظوتسرِهأَم يف هإِلَي حرِي. 

 

ةَ أَو رمى فَإِنْ رأَى أَنّه يقْطَع شجرةَ أَو نخلَة فَإِنّه يمرض أَو بعض أَهله، وإِنْ كَانَ قَلْع الْشّجر: قَطَع الْشّجرِ

 ،هلضِ أَهعب توم أَو تومي هّفَإِن ضا الْأَربِهكاللْما لهيف ريلَا خو كلُولْمحٍ لالص عقْطُوالْمو.  

  .فَإِنْ رأَى أَنّه دخلَ بيتا جديدا ازداد غنى أَو تزوّج امرأَةً

ءٍ كَانَ فيش نم جرفَإِنْ خ ،هاتيلُ حطُوت هّلُ فَإِنقْبي هّأَن أَىفَإِنْ ر كرِ ذَلأَم نم وجني هّفَإِن هوكْرم هي

 ﴾نِكدبِب كجِّينن موفَالْي﴿ الَىعت هلقَول ،هوكْرالْم.  

 فَإِنْ رأَى أَنَّ رِجلَه انكَسرت فَإِنّه لَا يقَرِّب الْسّلْطَان: كَسر الْرِّجلِ

[Fol.108b] 
ديا وامّاأَينوع لَ لَهعجأَنْ ي الْلَّه وع.  

  .فَإِنْ رأَى أَنّه يصافح إِنسانا كَانَ بينه وبينه منازعةٌ فَإِنّه يصيبه حزن شديد: الْمصافَحةُ

زبالْخ :فَةغأَر را غَيزبخفَةً، وغأَر ا أَوزبخ أَىاجِلّا،  فَإِنَّ رع قَاءَهدأَصو هانوإِخ ىري هّءٌ فَإِنيش هنأْكُلْ مي لَمو

بِهاحصشِ ليفَاءُ الْعص ّيقّالْن زبالْخو.  

عالْفَز :هازِعني ا أَوانسلُ إِنقَاتي ا أَوريخ بيصعِ يالْفَز نم بيصي نمو.  
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  .اورقِ الْتّينِ حزن وكَآبة، وغَيرِه من ورقِ الْشّجرِ مالِ ورِزق، وقَد بيّنته في كتابِيِّ هذَ: تّينِورقِ الْ

  .ومن رأَى أَنّه يحفُر أَرضا فَهو صالح لَه مع مكْرٍ وخديعة: يحفُر أَرضا

لْبِالْص :ةًوميظةً عرِفْعالْا وم ابأَص بلص هّأَن أَىر نم.  

. نيا ويحملُهاومن رأَى أَنَّ أَباه اسّس بنيانا، وهو رفَع سمكُه فَإِنّه يتمّ مبالَغَ أَبِيه في دينِ أَو د: أَسس بنيانا

رإِب ىنب ككَذَلوتيالْب كملَ سياعمإِس فَعرو تيالْب نم داعنِ الْقَومحّلِ الْريلخ مياه.  

ودامالْع :بِه ارالْإِقْرو الَىعت انُ بِالْلَّهمالْإِي وءٍ فَهيكُلِّ ش نم دوامعالو.  

  .هي الْعروةُ الْوثْقَى والْحلْقَةُ إِذَا نسِبت إِلَى الْدّينِ

  .وكَذَلك الْعريِ من كُلِّ شيءٍ

صّصخالْم تيلٌ : الْبمع ونِ فَهيط نم هيلَ فما علَا فَإِنْ كَانَ ممع هيلَ فمعا وصّصخا متيلَ بخد نمو

 أَو جّوزترِيِّ أَنْ يبِالْحو حالصةارجالْح لَهمح ككَذَلا، وبعا صراوِلُ أَمحي.  

اتامنالْم يف بقْلُونُ،: الْموالطَّاع وبِ هررِ الْحفْسِيّالْت يف 

[Fol.109a] 
برالْح وه نوالطَّاعرٍ. ويلِ كَثأْوِيّالْت يف كثَالُ ذَلمو.  

 نم ككَذَلوسي هّفَإِن هعضوم نلَ عّوحت هّأَن أَىر نمو ،هعضوم نلُ عّوحتي هّفَإِن رافسي هّأَن أَىرراف.  

لَما وبِه اتا مانسإِن أَىانٌ، فَإِنَّ رسا إِنهيف تومي هّفَإِن تمدهان ارِهأَنَّ د أَىر نمو  توالْم ئَةيه هتومل كُني

  .من بكَاءْ أَو حزن أَو كُفّن أَو تحوّلَ ذَلك ينهدم من دارِه بعضها

رضا أَصاب تلْك وكَذَلك من رأَى أَنْ الْسّبِيلِ دخلَ أَرضا فَإِنّه يدخلُها عدو، ولَو رأَى أَنَّ عدوا دخلَ أَ

  .الْأَرضِ الْسّبِيلِ، ومثْلُ هذَا كَثير في الْتّأْوِيلِ
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 أَسبلَت فَإِنْ رأَى أَنَّ ثيابه تخرّقَت وقَع بينه وبين أَهله ضجر وخصومة، فَإِنْ رأَى أَنَّ ثيابه: تخرِيق الثّيابِ

لَيعكْرّا الْشهإِلَي كذَل بسني يرِ الَّتوالْأُم يف مقُوي هّا فَإِنهلَابِس وهو ه.  

الَىعت لَّهل كْرّطَةً: الْشبغا وريخ ابأَص الَىعت الْلَّه كَرش هّأَن أَىفَإِنْ ر.  

وكَذَلك لَو رأَى أَنّه  .أَنّها تغزِلُ وتسرح الْغزلْ فَإِنْ كَانَ لَها غَائب قَدم عاجِلّا فَإِنَّ رأَت امرأَةً: امرأَةً تغزِلُ

  .علَى بغلٍ يسترِيح بِه الْمسِير فَإِنّه يسافر عاجِلّا

ارا عن رأْسها، وذَهب منها الْحياءُ، فَإِنّها تدهى بِداهية فَإِنَّ رأَت امرأَةً أَنّها قُلعت خم: قَلْع الْخمارِ

  .ينكَشف فيها سترِها

ساءِ الْمالْمخّأَ: ن ،ديدش مه هبيصي أَو نّخسي أَو ضرمي هّفَإِن نّخاءٌ سم هلَيع قراه هّأَن أَىفَإِنْ ر نعٍ مفَز و

  .الْجِنِّ

انتسرِ،: الْبجّقِ الْشرطُ وقُوامٍ سّأَي يا فلوهجانِا متسلَ بخد هّأَن أَىفَإِنْ ر 

[Fol.109b] 
كَثيرا يابِسا فَلَا خير في ورأَى الْشّجرِ عارٍ من الْورِقِ فَإِنّه يصيب همّا وأَحزانا، وكَذَلك لَو رأَى شجرا 

ضا مرِيّعِ مضوالْم كذَل يفَإِنْ كَانَ ف لَّةحم ارِ أَود يف ةابِسةَ يرجش أَىر لَو ككَذَلو ،كذَل ملَه لَدو ات

هِمإِلَي جِعري لَم بغَائ.  

 [XXXIV]ٌلانِا :فَصتسب أَىفَإِنَّ ر  تومي هّا فَإِنفْسِهن إِلَى هوعدأَةً ترامرٍ وقَصو ،رِيجا يم هيفا ورامع

الَىعت اءَ الْلَّهةَ إِنْ شّنلُ الْجخددا فَيهِيش .غُن أَةرام نالْا مم بيصي هّفَإِن رِهثَم نأْكُلُ مانِا يتسب أَىةٌفَإِنَّ ري.  

 [XXXV]ٌلفَص: بِه ظْفَريفَا ورِيلا شجر ماصخي هّرِ فَإِنجّسِ الْشوؤر نرِ مطُ الْثَّمقلْتي هّأَن أَىفَإِنْ ر.  

  .يكْثُر نسلَه وولَدهفَإِنْ رأَى أَنّه مضطَجِع تحت أَشجارِ كَثيرةً فَإِنّه : النّومِ عند الْأَشجارِ
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 [XXXVI]ٌلفَص :يصيو مخلٍ ضجبِر لَّقعتيو ،هراذحا يّمم وجني هّلَةً فَإِنطَوِي ةرجش لَىع هّأَن أَىفَإِنْ ر ب

هّرسا يم عمسيالْا وم.  

 نِ ويّ٣٩٩]_____[الْت كوِ ذَلحنلُ  فَإِنَّ: وطُوتا وظَفَرا ولْطَانس هبيصي هّنٍ فَإِنيا تهلَيا عريا كَثرجش أَىر

ّأَن أَىفَإِنْ ر ،هلأَه ضعب تومي دا، أَويدا شضّرم ضرم ةرجش قْطَعي هّأَن أَىفَإِنْ ر ،هاتيح لَهخمِ نرصي ه

  .لْأَمر الَّذي هو فيه من خصومة كَانت أَو غَيرهاانصرم ا

لك مصيبةً فَإِنْ رأَى أَنّه انهدم من دارِه شيِئَا لَم يكُن فَإِنْ كَانَ الْهدمِ من صنعة الْمخلُوقِ فَإِنَّ ذَ: الْخرابِ

إِنْ كَانَ مو ،لُ بِهّزنت كذَل رظْهيا ويؤّبِ الْراحص كُهلمالٌ يم كفَإِنَّ ذَل راءُ ظَاهرب لَهقِ والةَ الْخعنص ن

هلَيع.  

دالْي طَعأَنَّ: ق أَىفَإِنْ ر 

[Fol.110a] 
إِذَا سقَطَ وكَانت معه يستفيد أَخّا أَو ولَدا فَإِذَا  يده مقْطُوعةٌ وهي معه وقَد أَخذَها؟ فَإِنّها بِمنزِلَة الْسِّنِّ

ةٌ لَهبيصا مهّفَإِن هنم تبذَه.  

قْطُوعم هجِدوِ فَيضالْع درِيإِلَّا انّ ي ،فْتصا وم لَىاءِ عضالْأَع نوٍ مضكُلِّ ع ،أْسّالْر ككَذَلاو.  

  .وصيد الْسّمك الْكبارِ من نهرِ عالٍ غَميق أَحسِن ما يكُونُ لصاحبِه من الْخير: لْسّمكصيد ا

  .نهووقُوعِ مّن وقَع في الْماءِ أَمر شديد وفتنة تقَع بِه حتّى يرى أَنّه خرج م: الْوقُوعِ في الْماءِ

ةنيفّالس :هنا عهثْلم أَو ّمالْعالْأَبِ و توا مهيف وهو ةنيفّالْس.  

رعّالش :عش لَه أَن لَعالْأَص أَىر لَو ككَذَلرِ، وعّالْش بِتنم دعي الِ إِذَا لَمم دسالْجأْسِ وّالْر رعشوكفَإِنَّ ذَل ر 
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فْسِهنالْا لم بيصيو حالص.  

ةرولَّ: الْععتا يم اتروع ّنهّأَناءِ، لالْنِّس نم بِهاحص اتروع يه ،دسالْج اتروع يه دسالْج اتروعو ق

وجني هّءٍ فَإِنيبِش قّلعتم هّأَن ىري نكُلُّ مو ،بِه  وجنيو وعدي نم لِ، أَوأْوِيّالْت يف هوكْرم لِ أَووه نم بِه

هكْرا يّمم كبِذَل.  

ةالْظُّلْمرِ ووّإِ: الْنا، وهلَيع رجؤةٌ يبيصم هبيصي ا، أَولْمع بيصي هّرٍ فَإِنون نم ةطْعق هبيصي نمو ابنْ أَص

لَالُهظ ابأَص ةظُلْم نم ةطْعق.  

أَةرلْماجِ لّالْت :لْكم ريظن أَو كلم وها، وهجوز.  

بّما كَانَ قَطَع الْذّكْرِ فَإِنَّ رأَى إِنسانا مذْبوحا أَو قَوم مذْبوحين فَإِنّهم أَهلَ ضلَالٍ وأَهواءٌ وبِدع، ور: الْذَّبحِ

لَه لَدوأَنَّ لَا يلِ لجّلْرل دعب أَمالْت هّأَن ىردا إِلَّا أَنْ يأَب لَدو 

[Fol.110b] 

هضرم نم رِئا برِيِضإِنْ كَانَ مو ،لَدو لَه لَدوي وفَه كذَل.  

فَهو مالُ لأَنّه من الْتّرابِ، وإِذَا كَانَ قَائما بين الْسّماءِ والْأَرضِ فَهو بِمنزِلَة إِذَا ركبت شيِئَا : الْغبارِ

هنم جرخم رِفعزِلَ لَا يع أَو بِسلْتي رأَم وهابِ، وبّالْض.  

وهو رجلٌ يتوصّلَ بِه الْنّاس لّأُمورِهم وحاجاتهم، وربّما كَانَ  وهو بِمنزِلَة الْجِسرِ والْقَنطَرة،: الْمسمارٍ

وكْررٍ مأَم لَىارٍ عمسنَ الْمكُواءِ، إِلَا أَنْ يكَمالْح نم أَو لْكم ريظن أَو كلّلُ مجّالْر كلَا ذَللِ وأْوِيّالْت يف ه

يف ريخهإِلَي بوسنالْم يف ه.  

ككَذَلو :هوكْرم ككَانَ ذَلو ،ةعس لٍ إِلَىائرٍ هأَم نم أَو ،ةعس قٍ إِلَىيابِ ضب نم جرخ هّأَن أَىر لَو يا ف

  .بعضٍالْتّأْوِيلِ فَلَا خير فيه، فَافْهم، واستدلَّ علَى بعضه بِ
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  .فَلَو رأَى أَنّه تحوّلَ جِسرا يتفَقَّد الْناس إِلَيها فَإِنّه يعظُم شأْنه: الْجِسرِ

ا جاوزوا إِلَيه ا كَانَ مفَإِنَّ رأَى في ذَلك مّلْكُا أَو نظيرِه أَو حكيم فَإِنّه يتوصّلَ بِه الَناس إِلَى أُمورِهم إِذَ

  .لْرّؤيامستحبّا واسعا، وإِلَّا فَلَا خير فيه قَطُّ، وإِنّما تقُوم شواهد الْمسأَلَة من كَلَامِ صاحبِ ا

لَكنّه يكُونُ في دنياه منِيعا ذَا نِفَاقٍ في فَإِنْ رأَى أَنّه تحوّلَ عصا فَلَا خير فيه لأَنَّ الْعصا ميِّت، و: الْعصا

و رِهأَم نم ةقَامتبِاس طْلُبا يم الُهنلَا ي هّإِلَّا أَن انلَجوص هّأَن أَىر لَو ككَذَلو ،نِهيد نّكمتنَ مكُوي ىّتح هتطَلَب

وِيلْتم.  

 لَو ككَذَلوةقَامترِ اسيبِغ طْلُبا يالُ مني هّفَإِن بِه برضي انلَجوص هدبِي أَىر 

[Fol.111a] 
 ،برضا يّمم كُّنِهمتو هاكسمتاس نا كَانَ مرٍ مبِقَد نم بيصيو 

ةً فَإِنَّ ذَلّابد أَو هلرِج لَىكْضِ عّالْر ككَذَلو هترِ غَايالْأَم كذَل لَىلُّ عدينٍ، ويد ا أَويند نم طْلُبا يةُ مّدش ك

  .الَّتي ينتهِي إِلَيها

دسالْج لَىع شيشالْح :منِعا وريخ ابكَلَّا أَص ا أَورجش أَو شيشالْح هلَيع تبن هّأَن أَىا كَانَ فَإِنْ رمةً، و

لَبغأَنْ لَا ي دعرِ بيالْخ كذَلو ،هلَيع هانحبس الْلَّه ملَنِع قَىأَبو دوأَج وفَه أَكْثَر هنم عٍ أَومس لَىع كذَل بِتني 

مفَافْه ّكُنذَل كلهفَي انسل رٍ أَوصب.  

لَةلُ فَعمفَإِنَّ : ع أَو ،قَا لَهيّدص جِّرهيو ،ةابذَا قَر ماصخي هّفَإِن هتيب أَو ارِهد ينَ فلُومعلَةً يفَع أَىر بِهشا يم

كذَل.  

  .والْنّوى هم وحزنولَا خير في جماعة الْبقُولِ ولَا حبوب الْباقلّا والْحمّصِ والْعدسِ، : الْبقُولِ

خامالْكَو :و مه فرِيالَّحلَ ودرالْخ ككَذَلو ،نزحو مه كة فَإِنَّ كُلَّ ذَلنحّالْصو خامالْكَو يف ريلَا خظُ وغَي
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بِهاحصل.  

نه خرج من دارِه فَإِنّه يموت، إِلَّا أَنْ يرى أَنّه كَانَ يخالطُ فَإِنَّ رأَى مرِيضٍ أَنّه صحيح الْجِسمِ وأَ: الْمرضِ

هضرم نم هؤرةً بلَامع كفَإِنَّ ذَل مهمّكَليو اسّالْن.  

اتاومّالْس ّأُ: طَي رشن أَو ،تيِّرسو تطُوِي اتومّأَنَّ الْس أَىفَإِنْ ر وحن الَ، أَوالْجِب تارس رِ، أَوولَّ الْقُبه

  .ذَلك من الْقيمة في الْجمعِ الْأَعظَمِ والْحساب وما دونَ ذَلك فَعلَىّ قَدرِه منها

لَافَةكَذَ: الْخ وه سلَيو هضأَر يف فَةُ الْلَّهيلخ هّأَن أَىفَإِنْ ر أَو هائدأَع ةاتمشو هلَاكه كعِ فَإِنَّ ذَلضوم كل

هلأَه يف هلَيع عابتت بائصم 

[Fol.111b] 

هالم أَو.  

ولَد آَخر أَو أَخا أَو أُختا فَإِنْ رأَى أَنّه نشر بِمنشارٍ، وكَانَ لَه ولَد صالح فَإِنّه يصيبه : الْنّشرِ والْمنشارِ

فْتصا وميف تالْأُخالْأَخِ و ىوا سم ككَذَلو.  

ن لَه م وكَذَلك لَو رأَى أَنّه ريّانُ خير لَه من أَنْ يرى أَنّه عطْشانُ، ولَو رأَى أَنّه يبكي خير: الْعطَشِ والْظَّمأُ

  .أَنْ يرى أَنّه يضحك إِلَّا مبتسِما

بائالْغ موبِ، إِلَّ: قُدائالْغ كذَل مّقَدفَي هتعطَبِي كذَل افَقا ومّبفَر هلَيع ما قَدبغَائ أَنَّ لَه أَىفَإِنْ ر أَو هربخ ما قَد

هابتك.  

إِنَّ نْ رأَى أَنّه يملك الرِّيح فَإِنّه يصيب سلْطَانا عظيما، وكَذَلك لَو ملَك الْجِنِّ والْطَّير، فَفَإِ: ملك الْرِّيحِ

بِهاحصالِ لم كُلَّه كذَل.  

 [XXXVII]ٌلفَص :هعامجي أَو كلُومِ الْمدخ لَىلُ عخدي هّأَن أَىاسِ فَإِنْ رّامِّ الْنوع مدخ أَو مهاجِعضي أَو م
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هلِ ذَلك الْحرم، أَو فَإِنْ كَانَ من الْكَلَامِ ما يستدلُّ بِه علَى برٍّ أَو حكْمة أَو خيرٍ فَإِنّه يكُونُ لَه خاصّةً بِأَ

ذَلك، وغَنِّ دلَّ علَى غَيرِ الْرّؤيا محملُه فَإِنّه يغتاب تلْك الْحرم أَو يداخلُه  مداخلَة تكُونُ منه إِيّاهما، ونحوِ

جس يف هّأَن أَىفَإِنْ ر ،كذَل رّغَي ءِ ذَكَرٍ أَووسابِ وياغْت نم لُّ لَهحا لَا يميف مرِهأَم يفح أَو مهنو هّفَإِن سِهِمب

  .في غَمٍّ يرتجىِ فُرجه من قبلهِم، فَإِنْ رأَى أَنّه خرج منها فَإِنّه يخرج من ذَلك الْغمِّ

انا في دينِ بِقَدرٍ ما استقَلَّ من الْأَرضِ، فَإِنْ رأَى أَنّه متعلّق بِحبلِ من الْسّماءِ فَإِنّه يلي سلْطَ: الْتّعلُّقِ بِالْحبلِ

كلْ ذَلزي لَمو ،لْطَانّالْس كالَ ذَلز بِه قَطَعلُ انبأَنْ الْح أَىفَأَنَّ ر 

[Fol.112a] 

   .إِذَا بقي في يديه شيءٌ من الْحبلِ 

  .غَابت فَإِنَّ الْأَمر الَّذي يطْلُبه من خيرٍ أَو شرٍّ قَد انقَضى وصار إِلَى آَخرِهفَإِنْ رأَى أَنَّ الْشّمس : الْشّمسِ

رالْقَم ككَذَلو :يقا برِ مبِقَد هنم يقبلِ، والْلَّي نم ىضا مّرٍ مبِقَد.  

لْحالْم :و ،ماهرد ضيالْأَب لْحالْموّغَمو ّما ههِميفو كنَ ذَلونَ دّلَوالْم لْحالْم.  

  .من كُلِّ شجرٍ فُضولِ أَموالِ الْرِّجالِ: الْصّبغِ

مهانمأَي لَكَتا ملَم ادمع انويعِ الْحيمج نم ظَامالْعو.  

  .والْمخّ من ذَخائرِ الْأَموالِ: الْمخِّ

ن عمّا في بعضِ والتّخلُّلُ بِالْخلَالِ لَا خير فيه للْفَاعلِ ولَا للْمفْعولِ بِه أَلَا ترى أَنّه يبقَى للْإِنسا: الْتّخلُّلِ

  .خلَالَها

اننالْأَسسِ، كَ: وّالْكُن زِلَةنا بِملَالُ لَهالْخو ،هتيلِ بأَه ريلَا خو هِمالوأَم يف ّقُصن كذَللُ، وجّالْر كْنِسا يم

هيةَ .فّيدلٌ: الْهوفْعالْملِ ولْفَاعل لَاحص ولِ فَهأْوِيّالْت يا فهعون ّبحتسةٌ يّيده يدهي هّأَن أَىا فَإِنْ رملَاهكو ،
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لْمفْعولِ، ه بِما يرِيد، فَإِنَّ رأَى نوع الْهديّةَ مكْروها في الْتّأْوِيلِ فَلَا خير فيه للْفَاعلِ ولَا ليظْفَر من صاحبِ

ههكْرا يم بِهاحص نالَ مني.  

لَى ذَلك فَهو بِمنزِلَة ما وصفْت من الْمظْلُومِ والْظَّالم يظْفَر فَإِنْ رأَى أَنّه يدعو علَى ظَالمٍ أَو يدّعي إِ: الْدّعاءِ

  .الْمظْلُومِ بِالْظَّالمِ

آَةرالْم :و ،رِهيظن ثَلُ أَوم هكَانم ىرثُ انّ يلْبلَا يو ،لَه ّزع وفَه آةرم يف ظُرني هّأَن أَىفَإِنْ ر أَىر لَو ككَذَل

 لَبسي هّ٤٠٠]_____[أَن لْطَانِهس نا عضلُ أَيزعي هّا فَإِنهنم رِّدجي ىّتح.  

هّدضلِ وّزالْع : أْيِهر لَىع بلُوغم كذَل لْطَانِهس يف هّلُ فَإِنزعي هّأَن أَى٤٠١]_____[فَإِنْ ر 

 

 [Fol.112b] 
  .ذَلك فَإِنّه يسافر سفَرا

قَّاصالن : لَىلا عى فَحرلَي هّأَن ىرإِلَّا أَنْ ي ،كْرِهذ يلَا فو ،هماس يف ريلَا خ هّفَإِن قَّاصا النّأَمو ا أَونِهيبِع ثَىأُن

نت الْأُنثَى من الْفَحلِ في ضميرِ صاحبِ الْرِّيا فَإِنْ كَانت الْأُنثَى فَإِنْ كَا .بِعينِه من غَيرِ أَنْ يقَالَ تيّاسٍ

جتا إِنْ أَنمّيا، سهريخ كْثُريو بّصخت ةنّالْس لْكفَإِنْ ت ةنّالْس يلِ فأْوِيّالْت إِلَى بسنت يلِ فالْفَح نم ثَىالْأُن ت

ماضيؤّبِ الْراحرِ صي.  

وامرأَة فَإِنْ كَانت الْأُنثَى تنسب إِلَى الْتّأْوِيلِ إِلَى امرأَة فَإِنْ صاحبِ الْرّؤيا يجمع بين رجلٍ 

٤٠٢]_____[و يب يف تعٍ كَانضوأَيِّ م يما فهئَتيهما وهعضوبِم كذَل لَىع أَو الَىعت الْلَّه تويب نم ت

لاحّلِ الْصأَه نلْأَ مم نيب.  
                                                             
400 Mot illisible. 
401 Mot illisible. 
402 Mot illisible. 
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أَىر لَوو ]_____[ ٤٠٣الْبِرِّو لَىع هّإِن كذَل بِهشا يم طَا أَويخ ا أَولبح ثَىالْأُن لِ أَوالْفَح ]_____[٤٠٤ 

ضوفَإِنْ كَانَ م ،لَالٌ طَيِّبح هّفَإِن لَىع لَّاندما يهئَتيها وهِم٤٠٥]_____[ع  أَو بِسِلْسِلَة ّرجي وهو نالْلَّو

  .تكُونُ تلْك الْسّنة الْمنسوبةُ إِلَى الْأُنثَى ٤٠٦]_____[نحو ذَلك فَإِنَّ حرام؟ في الْأُمورِ 

 ككَذَللَّاب و٤٠٧]_____[الْج ريلَا خ  ا أَومغُن لَبج هّأَن أَىر نفَم كْرِهذ يلَا فو هماس يلَا فو هيف

و هم ممّن يبِيع دوابا أَأَو نحو ذَلك فَإِنّه ينسب إِلَى الْمجلُوب إِلَيه في الْتّأْوِيلِ، وإِنْ كَانَ خيرا أَو شرا فَافْ

كذَل رّغَي قَا أَوقَير.  

ارّمالْخ: يلَا فو هماس يلَا فو هيف ريارِ لَا خمالْخ ككَذَل٤٠٨]_____[و.  

 ٤٠٩]_____ [وكَذَلك النّبّاذُ لَا خير فيه ولَا في ذكْرِه ولَا في: النّبّاذُ 

. 

[Fol.113a] 
  .وكَذَلك الْخلَّالُ لَا خير فيه ولَا في اسمه ولَا في ذكْرِه: الْخلَّالُ

و ،بصخو ريخ ارصتالاعو ريصفَالَع رمالْخلّ والْخذُ وبِيّالْنلُّ والْخ رصعي هّأَن أَىفَإِنْ رالَىعت لُهقَو : هيف ﴿

و اسّاثُ الْنغيحن أَو لْكم مٍ أَوادخ أَو ،ةعيفر زِلَةنمو لْطَاننَ ذَا سكُورِيِّ أَنْ يبِالْحنَ﴾ ، وورصعي هيف و

لَامّالْس هلَيع فسوا قَالَ يكَم كذَل.  

الْلَّبِن لَّابج :ماس يف حالص هّفَإِن الْلَّبِن لَّابا جّأَمو بلجي يكَانَ الَّذ فَإِن ،هذَكَرو الْلَّبِن كَانمل هذَكَرو ه

 اعّمج واجِرا فَهإِنْ كَانَ تالِ، ووازِنُ الْأَمنَ خكُوأَنْ ي مدعلَا ي هّفَإِن لْطَانس باحص الِالْلَّبِنوإِنْ . الْأَمو
                                                             
403 Mot illisible. 
404 Mot illisible. 
405 Mot illisible. 
406 Mot illisible. 
407 Mot illisible. 
408 Mot illisible. 
409 Mot illisible. 



474 
 

  .نّه كَسّاب مصلحكَانَ من الْسّوقيّة فَإِ

أَعمالِ، ويجرِي وأَمّا الْسّقَّا الَّذي يسقَى الْماءْ الْنّاسِ فَإِنّه ذُو دينٍ وتدبِيرِ وتقَى، ويعملْ أَفْضلُ الْ: الْسّقَّا

 ميظالْع ريالْخ هيدي لَىاءْ. عقَىِ بِلَا وِعتفَإِنَّ اس  ،رِهيغلو فْسِهنالِ لوالْأَم عمجي هّفَإِن رِهلْ غَيزنم أَو هزِلنم يف

هتبّطَيو هتبذُورٍ ععِ بِقَدومجالٌ مم هّاءِ فَإِنالْإِن يلَ فخاءَ إِذَا دفَإِنَّ الْم.  

ابوّالْب :ذُو هّفَإِن ابّوا الْبّأَمو  يف قدلَا أَصو ،ابّوالْب نم طَرلَ أَخمع لْطَانّالِ الْسمأَع يف سلَيو ،لْطَانس

أَو لْكالْم نا مبةُ قَرِييٍّ وِلَايلا وابّوب هّأَن ىري نأَنَّ م فْتصا وكَم ،عرلَا أَسقِ ويدصأَ ت هّفَإِن هإِلَي نمدعب.  

  .وأَمّا الْدّلَّالُ فَإِنّه صالح في اسمه، وفي ذكْرِه وفي عمله وهو مرشد نفّاع: الْدّلَّالُ

 [Fol.113b] 
 وهو ،هدحو وا فَهخيي، فَإِنْ كَانَ شالو هعضولَ معجزِلَ وع هّأَن أَىر لَو كإِنْ كَذَلو ،لْطَانِهس لَى؟ عهتّوِيه

هو الْقَادم في سلْطَانِه كَانَ شابا فَهو عدوّ وهو سلْطَانه، ومخالَفَة هواه فيما يرِيده، وإِنْ كَانَ واليا معروفا فَ

كَم ماس ىنعم لَىع أَو مهنم تيب يف ابِأَوترِ الْكدص يف لَك فْتصا و.  

ّأَن أَىفَإِنْ ر ،لْطَانِهس يفو هتّقُو يفو نِهيد يف ادفَس وفَه اتم هّأَن يالالْو أَىبٍفَإِنَّ روكْرم وعِ فَهوّالْن نم ه. 

 

 ركَسان رِهبنأَنَّ م أَىفَإِنَّ ر ككَذَل أَو هنقَطَ مس ٤١٠]_____[أَو  أَو هأْسر لَقح أَو ،هلَاتص ّمتي فَلَم هتّيعبِر

عضوو كَةببِش ديص ا أَوهكَنس يالَّت هارد تمدهان أَو ،هقنع نم فُهيس أَو ،هابيث زِعترٍ  انثَو هطَحن ا، أَوهيف

 في سلْطَانِه، ولَو و وطئَه؟ الْبوّاب أَو الْنّاسِ فَكُلٌّ ذَلك عزلَه في سلْطَانِه، وإِنْ رأَى علَيه قَيد فَهو ثُباتأَ

ةُ شواهد تدلُّ علَى الْخيرِ، وإِلَا رأَى أَنّه شعثَا أَو حافيا، أَو لَابس خفّ فَهو لَه صلَاح، إِذَا كَانت الْمسأَلَ
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ظُرفَان ّفالْخلِ وعّالْنو ّفالْخ نم فْتصا وميف كذَل فرصان.  

يادنأَ: م ،ةكْملْحل قافوم هكَلَامرٍ ورِ ظَاهةً بِأَمّاماسِ عّالْن يف يادنيِا يادنم أَىةٌ فَإِنَّ رمس يادننَ الْمكُوي و

 ونَ هكُوي أَو ،اتوالْأَم نم أَو خيش أَو ،نيحالّرِ  ٤١١]_____[الْصيالْخ لَىلُّ عدي ماس لَه أَو ىتوالْم

  ويكُونَ

[Fol.114a]  
ه تعالَى من مسجِد أَو بِيعةً أَو نحو ذَلك فَإِنّه تدليلٍ علَى موضعه الَّذي هو فيه موضع يكْثُر فيه اسم الْلَّ

  .تصديقِ ما ينادى بِه، فَهو كَذَلك وإِلَّا فَلَيس بِرؤيا ولَا يقَبِّلُها

ماءِ لَه أَو لغيرِه أَو للْعامّة وكَانَ ذَلك شيءٌ يدلُّ علَى الْخيرِ فَلَو رأَى أَنَّ بابا فَتح من الْسّ :فَتح باب الْسّماءِ

وكْرم لَىع كفَإِنَّ ذَل رِهغَي يف أَو هيف أَو ةّامالْع يثُ فدحي نيحو جفَر هّفَإِن جالْفَروكرٍ ذَلبِقَد ه.  

الْج حيفَاتمةّن :نيتنِ ميد علْطَانِا مسا وبِرا ولْمع قزري هّفَإِن ةّنالْج حيفَاتم هدأَنْ بِي أَىفَإِنَّ ر.  

علَيها ثُمّ لَا يعود إِلَيها  فَإِنَّ رأَى قَوما يودعونه أَو يودّعهم وفراق فَإِنّه يتحوّلُ عن حاله الَّتي هو: الْوداعِ

 كذَل لَىلُّ عدتسيو مهنع اعضّات كا كَانَ ذَلمّبرو ،عّدو نم نع فَاعتار كا كَانَ ذَلمّبرجٍ ورخم نم

هيف عّدو يالَّذ هعضوما ويؤّبِ الْراحص كَلَام.  

ّارِيالْعة :ودفَّقا لَا يوالُ مني هّا فَإِنبوبحم كذَل عوكَانَ نو ارعتاس ئَا أَويش ارأَع هّأَن أَىفَإِنْ ر لَو ككَذَلو ،م

هوكْرم كا فَذَلهوكْرم هعوفَإِنْ كَانَ ن ،مودا لَا يانسإِن فُقري هّفَإِن ارأَع مودلَا ي.  

لْسّببِ خيرا، فَإِنْ رأَى أَنّه مسموم فَإِنّه لَهج بِأَمرٍ قَد أَخذَ فيه، فَإِنْ قَتلَه الْسّمّ أَصاب في ذَلك ا: الْسّمومِ

رّكَدغَمٍّ و لَىبِ عبّالْس كلَّ ذَلد لُهقْتي إِنْ مو.  
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ا كَانَ والْغلَق والْسّدّ في الْبابِ أَو غَيرِه، والْعقْد إِذَا وقَع في شيءٍ أَو انعقَد ونحوِ ذَلك إِذَ: والْقُفْلُ الْإِقْفَالَ

 وهرٍ ووفُجاءُ ورب لَىع]_____[٤١٢  بِهاحصل كذَل]_____[٤١٣ ف فْسِهنكَانَ ل كذَل أَىإِنَّ ر ي

]_____[٤١٤ يف  

[Fol.114b]  
نيقءُ فَاسوس مقَو اكنفَإِنْ ه هلَّتحم يف أَو ارِهد يف آَهفَإِنْ ر ،روغُرو رِهأَم.  

هوكْرم كَلَهرِ، ووزو كَذَّبلَةٌ واطمِ بائغَن بيصي هّفَإِن لَه ديصابا يغُر أَىانَ  فَإِنَّ ربرالْغ ككَذَلنِ، ويّالْد يف

هِميف ريلَا خ.  

ققْعالْع :كّنمقا يقْعع ابأَص نفَم ،نيلَا دفَاءَ ولَا وو فَّاظلَا حو دهع لَه سلَي هّفَإِن ققْعا الْعّأَملٍ  وجر نم

ّمترٍ لَا يأَم نم أَو ،ككَذَل.  

سوالْطَّاو :ي هّفَإِن لْكَهم أَو هابأَص نالٍ، فَممجالَ وممٍ وشح ذُو ّيمجأَع لَكم هّفَإِن سوا الْطَّاوّأَمو نم كَّنمت

دلَا يو ثَىأُن سوما، فَإِنْ كَانَ الْطَّاوشحا وريالْا كَثم بيصيو ككَذَل لَكةً مّيمجأَةً أَعرام هّا كَانَ فَإِنم رِي

لَدوما وشحالْا وا مهنم بيصيو ،اعبأَتالٍ ومجالٍ وم ذَات . أَو هملَح أَو هشرِي نم ابأَص نم ككَذَلو

أَصاب من فراخها فَإِنّه يصيب ولَدا من تلْك الامرأَةُ، فَإِنَّ وكَذَلك إِنْ  .عظْمه فَإِنّه مالٌ من ملْك أَو امرأَةٌ

تا بِنهنم لَه لَدأَةً بِورام بيصي اءً، أَونِس ا أَوهنا ماتنب بيصي هّا فَإِنهضبِي نم ابأَص.  

 .أَى أَنّه أَصاب من الْحمّامِ شيءٌ كَثير فَإِنّه يصيب من الْنِّساءِ وتقرّ عينِه بِهِنّوأَمّا الْحمامةَ فَمن ر: الْحمامةَ

ّيكالْكُر :ابفَإِنَّ أَص ،كا كَذَلانسإِن ابأَص هابأَص نفَم ،بغَرِي نيكسانٌ مسإِن هّفَإِن ّيكا الْكُرّأَمو  نم

  .لَحمه أَو من رِيشه فَإِنّه يصيب أَجرا من مسكينٍ
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[Fol.115a]  
نياكسمٍ مقَو لَىةُ عوِلَاي يلي هّا فَإِناهعري هّأَن أَىفَإِنْ ر.  

ّابد ا، أَوكيلَ كَرّوحت قَد ا أَوكيكَر باكر هّأَن أَىفَإِنْ رفْرسو فَقرةُ ةكَنسم بيصي هّا فَإِنكيكَر لَتّوحت هت. 

نياكساءْ ما نِسهضيبو ،نياكسم انيبا صهاخرف ككَذَلو.  

إِنْ أَكَلَ منه لَحمهِنّ فَإِنّه مالٌ من وأَمّا الْحمامةَ فَإِنّها امرأَةُ أَو جارِيةً، ويصيب منها بِنت، و: الْحمامةَ

حمامة فَإِنّه يقْذف امرأَةً بِقَبِيحِ او يراسلَها بِكَلَامٍ قَبِيحٍ،  ٤١٥]_____[ كَذَلك من رأَى أَنّه. نِساءٍ

من الْنِّساءِ بِقَدرٍ  ٤١٦]_____[قَبلَ أَنْ تنهض الْفراخِ فَإِنّه يصيب بنات، فَإِنْ رأَى أَنّه أَصاب من أَفْراخها 

هتريشع أَو همقَول ا أَوهنم أَىا رّم . هيأْتا يريخ كفَإِنَّ ذَل لَه ةدّمعتةً معطَائ هإِلَي اءَتج ةاممأَنَّ ح أَىفَإِنْ ر

ولَا يكَاد يأْتي من سببٍ الْحمامِ مكْروه إِلَّا في الْدّينِ وهو أَنْ يرى أَنّه أَصاب . كَانت طَائرةٌ في الْهواءِ إِذَا

  .حمّاما لغيرِه من كُلِّ نوعٍ فَإِنّه يصيب من الْنِّساءِ حراما

[XXXVIII]ٌلا : فَصددى عصحا لَا يريئا كَثيامِ شّمالْح نم أَىرِ، فَإِنَّ رضلِ الْأَخأْوِيّالْت يامِ فملُ الْحأَفْضو

ريخو ةرِئَاس بيصي هّفَإِن.  

  .ئَاسةَ والْمالِ والْجاه والْخيرِ فَافْهمالَّذي لَا يحصى عددها فَإِنّها رِئَاسة، والْرِّ: وكَذَلك جماعةُ الْطَّيرِ

اججّالْد :مدخيِ وبس لَادأَو هاخرفو ،مدخيِ وبس هّفَإِن اججّا الْدّأَملِ. وأْوِيت نكملَا يو  

[Fol.115b]  
  .الْدّجاجةُ امرأَةُ حرّةٌ ولَا شرِيفَةٌ

عددهنّ فَإِنّهنّ  ب منهنّ أَصاب نِساءَ من سبيِ وخدم بِقَدرٍ مّا رأَى إِلَّا أَنَّ تكُونُ كَثيرةً لَا يحصىفَمن أَصا
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ةرِئَاسةُ ووِلَاي.  

هّفَإِن ّنهشرِي نم ابا أَصم و ّنهمولُح نأْكُلُ مي هّأَن أَىلا فَإِنْ رفَضالْا ويِ مبّالْس نم بيصي.  

  .فَإِنَّ أَصاب من بِيضها ويعرِف أَنّها بيضةً تلْك الْدّجاجةُ فَنِّه يصيب منها بنتا أَو مالْا

و غَير الْدّجاج فَإِنّه يصيب نِساءْ ذَات جمالٍ وهيئَةٌ فَإِنَّ رأَى بِيضا مجهولَا إِلَا أَنّه يعرِف أَنّه بيض الْدّجاجِ أَ

هقَائنو ضيفَاءِ الْبرِ صقَد لَىع.  

[XXXIX]ٌلرٍ: فَصبِقَد بعتبٍ وصن يا فريخ بيصي هّا فَإِنوخطْبم ا أَووِيشا مضأْكُلُ بِيي هّأَن أَىا  فَإِنْ رم

هنارِ مّالْن الَتن.  

يدش مه الُهنيو ،هيف ريلَا خا، وامرالْا حأْكُلُ مي هّا فَإِنيا نضأْكُلُ بِيي هّأَن أَىفَإِنْ رد.  

ضيالْب :سي هّفَإِن لَهاخد عديضِ ويرِ الْبوأْكُلُ قُشي هّأَن أَىر نمو أَكْفَان نم بيصيا واشّبنَ نكُويا وتيم لُب

ىتوالْم.  

لُوكمبِم ظْفَري هّكُا فَإِنيد حذَب هّأَن أَىإِنْ رو.  

بِقَد كيالملِ الْمسن نا ميمجلا أَعجر ازِعني هّكُا فَإِنيأْكُلُ دي هّأَن أَىفَإِنْ ركيّالَةً الْدلَغَ فْتبرٍ م.  

 .مبلَغَ قتالُه الْدّيك وإِنْ رأَى أَنّه أَصاب ديكُا أَو ملْكَه فَإِنّه يملك أَو يقْهر رجلا من نسلِ الْمماليك أَيضا

كذَل نالَ من ههكْرا يم كيّالْد نم قَهنُ فَإِنْ لَحكُولَا يو ههكْرا ييِّ ممجلِ الْأَعجّالْر  

[Fol.116a]  
  .الْدّيك مملُوكا أَو من نسلِ الْمماليك أَبدا

  .ه امرأَةً الْغدرِ فيهاوأَمّا الْدّرّاجِ فَإِنّه في الْتّأْوِيلِ ذُو غَدر، فَإِنْ رأَى أَنّه أَصاب دجاجةً فَإِنّ: الْدّرّاجِ

ةامعالْن :ةٌ، كَذَلارِيجأَةً ورام بيصي هّا فَإِنكَهلم ا أَوهابأَةُ، فَإِنْ أَصرا امهّفَإِن ةامعا الْنّأَمو هّأَن أَىفَإِنْ ر ك
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فَإِنَّ أَصاب . ى أَنّه ملَكَها أَو أَصابها فَإِنّه يتمكَّن من رجلٌ أَعرابِيّراكب علَيها فَإِنّه يركَب الْبرِّ، فَإِنْ رأَ

  .وأَفْراخٍ الْنّعامِ اولَاد الْبادية .و من رِيشها فَإِنّه يصيب مالْا وولَداامن بيضِ الْنّعامِ 

رفُوصا : الْعّأَمطَرِوالْخ ميظع مخلٌ ضجر هّفَإِن رفُوصالْع . بصنا يبِم كَةً أَوبش بِفَخٍّ أَو هطَاداص أَىفَإِنَّ ر

رقْهيو ،فْتصا وم لَىع مخلٍ ضجر نم كَّنمتي هّرِ فَإِنلْطَّيل .هّا فَإِنكْرذ رفُوصفَإِنْ كَانَ الْع  كذَل يف ىأَقْو

أُنثَى امرأَةٌ وكَذَلك لَو كَانَ مبهما لَا يدرِي أَذْكُر هو أَو أُنثَى إِلَّا أَنَّ الْذّكْر الْمعروف أَقْوى والْ. الْأَمرِ

ني هّأَن أَىا، فَإِنْ رهوأَخ ا أَوبِهببِس طَرِ أَوةٌ الْخميظالْا عم بيصي هّا فَإِنهملَح نأْكُلُ مي ا أَوهشرِي نم فت

   .منها أَو من رجلٍ عظيمٍ الْخطَرِ

 [XL] ٌلفَص:  يوتا في بم قُشي هيئاً فإنش شالع نم بقْلا أو يهاششفي أع افيرصالع طْلُبي هأن أىفإنْ ر

الرِجكفي ذَل يرامِ ولا خالحَر نأى فَإنْ. الِ ملالاً، فإنْ راً حلادأو صيبي هاً فإنخفَر ابأص هأن كذَل دنع .  
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Conclusion 
 

C’est en Islam, probablement plus que dans toute autre religion, que l’on 

retrouve le plus grand nombre de manuels d’interprétation des rêves. Les 

premières communautés de musulmans semblent avoir cultivé un intérêt 

particulier à leurs rêves et aux messages qu’ils recèlent. En effet, très tôt dans la 

tradition, le songe est associé au concept de révélation, le prophète ayant 

vraisemblablement reçu ses premières révélations par l’entremise de rêves 

véridiques, événement sanctifié par une célèbre tradition prophétique affirmant 

que le rêve est 1-46 partie de la prophétie. Dès le 4e/11e siècle al-Ḫallāl rédigeait 

une compilation intitulée Ṭabaqāt al-mu ͑abbirīn (les classes des onirocrites) dans 

laquelle il recensait les noms de plus de 7500 interprètes de rêves provenant de 

milieux variés, témoin de la popularité de cette science. Or, la tradition 

oniromantique, telle que préservée par les manuels d’interprétation des rêves, 

témoigne d’une certaine homogénéité, une homogénéité suspecte qui camoufle 

les origines mêmes de cette science. C’est ainsi que dans la présente thèse, nous 

avons étudié les plus anciens textes de la tradition textuelle oniromantique en 

Islam.       

 

L’interprétation des rêves en Islam est un sujet suscitant l’intérêt d’un nombre 

croissant d’islamologues, fait corroboré par les nombreuses publications à ce 

sujet. Or, il nous est apparu important, voir essentiel, d’établir une division entre 

d’abord, les travaux ayant attraits aux origines et au développement de la 
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tradition textuelle de l’oniromancie telle que représentée par les manuels 

d’interprétation des rêves, ce que l’on pourrait appeler « les sources textuelles 

primaires » de la tradition et ensuite les études sur le phénomène onirique en 

Islam qui s’articule à la lumière des hypothèses et conclusions proposées par 

l’analyse de ces sources. C’est dans cette perspective que l’importance de notre 

travail se cristallise, elle pose un regard nouveau sur Ibn Qutayba et souligne 

l’importance de son rôle dans le développement de la tradition oniromantique 

textuelle en Islam; de même, elle rend accessible à un plus grand nombre de 

chercheurs, le manuel d’Ibn Qutayba dans sa traduction française et le manuel 

attribué à Kirmānī dans sa version originale arabe.  

 

La présente étude aurait été impossible sans les importantes contributions de 

recherche de Toufic Fahd qui dans son livre intitulé « La divination arabe » 

présentait un récit recherché sur la formation de l’oniromancie en Islam, de 

même qu’une liste des manuscrits des oneirocrita, ainsi que le travail de 

recherche de John Lamoreaux qui dans son livre intitulé « The early muslim 

tradition of dream interpretation » reprenait, dans une perspective différente, le 

travail de Fahd, complétant celui-ci et spéculant sur les origines possibles de la 

tradition oniromantique textuelle et offrait une division quaternaire des manuels 

d’interprétation des rêves composés dans un contexte islamique en : légaliste, 

sufi, philosophique et de belles-lettres.  
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Ces deux auteurs soulignent l’importance du manuel d’interprétation des rêves 

attribué à Ibn Qutayba et c’est ce dernier qui est devenu le point de départ de 

notre thèse, d’abord parce que le manuel d’Ibn Qutayba est considéré comme le 

plus ancien manuel d’interprétation des rêves existant et ensuite parce que sa 

rédaction apparaît exempte de l’influence du manuel d’interprétation des rêves 

rédigé par le Grec, Artémidore d’Éphèse, et traduit en arabe par Ḥunayn Ibn 

Isḥāq au (m.260/873) 3/9e siècle et qui comme nous le savons, a eu une 

influence notable sur la rédaction des subséquents manuels d’interprétation des 

rêves. Bref, nous partions de l’hypothèse que le manuel d’Ibn Qutayba était 

l’exemple le plus parlant des origines de l’oniromancie en Islam.  

 

Le manuel d’Ibn Qutayba connu sous le nom de Ta ͗wīl al-rū ͗yā  était disponible 

en deux versions manuscrites, le manuscrit de Jérusalem et celui d’Ankara. Le 

texte de Jérusalem a fait l’objet d’une édition critique arabe par Dr Ṣaliḥ et c’est 

celle-ci, confrontée avec le texte du manuscrit original, que nous avons utilisé 

pour notre traduction. Le texte du manuscrit de Jérusalem apparaît complet et 

peut être divisé en deux parties : une section théorique et une liste 

d’interprétations des symboles, alors que le manuscrit d’Ankara ne conserve que 

la partie théorique, et ce, avec d’importants ajouts que nous avons répertoriés 

dans le texte de notre traduction.  
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Outre la traduction du texte, nous cherchions à écarter tout doute relatif à son 

authenticité, à prouver qu’il était bel et bien la rédaction d’Ibn Qutayba et en 

second lieu, de peser et qualifier l’effort manifeste de l’auteur dans la 

composition de l’ouvrage. Pour ce faire, nous avons été aidés par les analyses et 

traductions des œuvres qutaybiennes réalisées par Gérard Lecomte, son 

biographe. Nous avons ainsi pu démontrer que le Ta ͗wīl al-rū ͗yā  est bien rédigé 

par Ibn Qutayba en nous appuyant sur nombre d’évidences : d'abord, Ibn 

Qutayba mentionne lui-même qu’il a rédigé un manuel d’interprétation des rêves 

en préface de son K.  ͑Uyūn al-aḫbār (les sources des récits) - en fait, l’idée 

même de la composition d’un tel traité y aurait eu ses origines, amassant des 

données pour ce livre, le nombre d’anecdotes relatives aux rêves aurait été si 

élevé qu’il considéra une compilation dans un ouvrage indépendant - de même, 

les autorités mentionnées dans les chaînes de transmission sont des 

personnages qu’Ibn Qutayba cite dans ses autres ouvrages et qui plus est, de 

longs passages attribués par Dārī (entre le 4e/11e et 6e/13e siècle) à Ibn Qutayba 

dans son manuel d’interprétation des rêves - manuel que la tradition attribue 

fallacieusement au pseudo-Ibn Sīrīn - se retrouvent intégralement dans les deux 

manuscrits du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba.  

L’authenticité du manuel établie, nous avons entamé une qualification de la 

présentation qu’Ibn Qutayba fait de la science de l’interprétation des rêves. Dans 

cet exercice, nous avons été guidés et informés, entre autres, par l’affirmation 

même de l’auteur en première partie de son manuel que je cite ici in extenso :   
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« Je vais te citer des récits d’interprétation de rêves afin qu’ils te servent d’exemple, puis 

je t’informerai des symboles, pour ce faire nous utiliserons la science d’Ibrāhīm B. 

͑Abdullāh al-Kirmānī et d’autres, citeront de nombreuses traditions (aḫbār), des phrases 

claires et concises pour celui qui saura les méditer et les interpréter. Qui plus est, 

j’expliquerai les raisons sous-jacentes à l’interprétation des symboles, ce que mes 

prédécesseurs ont négligé et omis ». 

Dans ce passage, Ibn Qutayba indique les sources qu’il utilisera, il usera 

d’anecdotes (aḫbār), de même que de la science d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-

Kirmānī. Cependant, ce qui différenciera son œuvre de ses prédécesseurs se 

retrouve dans les explications des raisons sous-jacentes à l’interprétation des 

symboles. C’est dans la nature de ces explications, il nous est apparu, que la 

spécificité de l’apport qutaybien réside. Il était donc primordial de définir la vision 

scientifique d’Ibn Qutayba, vision dans laquelle s’inscrivaient ses explications.  

Ibn Qutayba était un polygraphe et recueillait ses informations de sources 

hétéroclites, affirmant lui-même ne pas discriminer d’une information selon son 

origine, qu’elle provienne d’un éminent savant ou encore d’un esclave ou même 

d’un polythéiste, mais plutôt en pesant sa valeur intrinsèque. Il n’hésite donc pas 

à utiliser des livres rédigés par des non-Arabes ou encore à citer des récits 

religieux d’origine juive pour présenter ou corroborer un fait. Ce qu’il admoneste, 

en revanche, c’est la marginalisation et l’avilissement de l’héritage arabe au profit 

des sciences d’origine indigène, soit-elle grecque, indienne ou persane. Il croit 

que c’est dans l’héritage arabe que gît la totalité des sciences, dans sa 

composante religieuse, comme le Coran et les traditions prophétiques ou sa 
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composante « culturelle » - à défaut d’un qualitatif plus adéquat - tels 

l’étymologie, la poésie, les maximes et les proverbes. Or, ces sources ne sont 

accessibles que par l’entremise de la connaissance de la langue arabe, outil 

impératif à leur intelligibilité, ce pour quoi Ibn Qutayba déplore véhémentement 

le manque d’érudition linguistique arabe des savants de son temps. Bref, pour 

Ibn Qutayba, c’est dans l’héritage arabe que réside la totalité des sciences et sa 

compréhension passe inéluctablement par la connaissance de la langue arabe. La 

valeur intrinsèque de l’information est donc jugée non en fonction de son origine, 

mais plutôt dans la concordance ou non concordance en quelque sorte, que 

celle-ci a avec cet héritage arabe. C’est sous cette perspective que les 

explications des rêves proposées par Ibn Qutayba ont été appréhendées.  

Les diverses anecdotes et le livre de Kirmānī composent la matrice textuelle de 

son exposé sur l’interprétation des rêves qui est alors soumis à des explications 

que nous avons qualifiées d’arabisantes et islamisantes. À l’esprit d’Ibn Qutayba, 

il ne semble pas y avoir existé de démarcation significative entre ce qui est arabe 

et ce qui est islamique, les deux vocables encapsulant un héritage symbiotique, 

indissociable l’un de l’autre, mais pour des raisons d’ordre méthodologique, nous 

avons toutefois préféré user des deux termes pour catégoriser ses explications.  

C’est ainsi que dans le manuel d’Ibn Qutayba, cinq catégories d’explications sont 

utilisées, deux procédés islamisants, c’est-à-dire que l’interprétation d’un symbole 

onirique est justifiée ou expliquée soit en fonction à une référence à un verset du 
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Coran, par exemple, les œufs signifieront les femmes, car dans le Coran il est dit 

« [des femmes au regard chaste] semblables au blanc caché de l’œuf » (Coran 

37 : 49) ou encore à une tradition prophétique ou une anecdote (tradition et 

anecdote appartenant pour Ibn Qutayba à la même catégorie), par exemple, le 

corbeau signifiera l’homme débauché, car le prophète, selon une certaine 

tradition, l’aurait appelé ainsi. 

Les procédés arabisants sont au nombre de trois, par l’étymologie du mot 

comme dans le cas du noyau (Nawa) qui signifie l’intention de voyager (niya), ici 

il est également intéressant de noter qu’Ibn Qutayba affirme que ce procédé 

d’interprétation à ses origines dans un passé préislamique, les devins en auraient 

fait usage dans leur interprétation des rêves. Ensuite, l’interprétation peut être 

expliquée par une expression ou un proverbe, par exemple, l’orfèvre signifie un 

homme menteur, car les Arabes ont habitude de dire de quelqu’un qui ment : 

« Un tel orne d’or ses paroles ». Finalement, les poèmes justifient également 

l’interprétation possible d’un symbole, et ce, en fonction de l’usage poétique du 

mot conservé par la tradition arabe autant pré que postcoranique. Au total, on 

dénombre l’utilisation de 100 procédés islamisants et de 71 procédés arabisants. 

Or, Ibn Qutayba est conscient que la science de l’interprétation des rêves est une 

science dynamique, en ce sens que chaque interprétation concrète est influencée 

par un nombre de facteurs d’ordre subjectif, elle invite donc, et ce, de façon 

relativement aisée, à des écartements et c’est pour cela que sa vision arabisante 

et islamisante se manifeste à l’égard de l’interprète qui se doit d’être un homme 
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de religion et maître de la langue arabe, mais également à son exposition des 

méthodes d’interprétation qui bien qu’elles soient au nombre de neufs, ce ne 

seront toutefois que les quatre premières, c’est-à-dire l’interprétation par 

l’étymologie des mots, par le Coran, par les traditions prophétiques et par les 

expressions et proverbes arabes qui seront réellement mise en valeur dans son 

discours. Ainsi, nous pouvons affirmer que l’islamisation et l’arabisation des 

sources oniromantiques de ses prédécesseurs s’effectuent à trois niveaux : celui 

de l’interprète, celui des méthodes d’interprétations et celui des explications 

justificatives des interprétations des symboles oniriques, ce qui nous a invités à 

reconnaître Ibn Qutayba en tant qu’acteur principal de l’islamisation-arabisation 

de la science de l’interprétation des rêves en Islam. 

Évidemment, le rôle central d’Ibn Qutayba dans l’islamisation de la science de 

l’interprétation des rêves est d’autant plus parlant en lumière de l’œuvre de 

Kirmānī, source qu’Ibn Qutayba confirme avoir utilisée. Nous ne savons que très 

peu de Kirmani si ce n’est qu’il soit une des personnalités pionnières de 

l’onirocritique musulmane et qu’il ait composé un traité sur les rêves. Or, 

tardivement dans nos recherches, nous avons découvert un long traité lui étant 

attribué dans la collection de manuscrits islamiques de l’université de Leipzig en 

Allemagne. Plusieurs éléments du texte du manuscrit nous ont invités à croire en 

son authenticité, entre autres, la division thématique des chapitres concorde 

grandement avec celle d’Ibn Qutayba, de nombreux passages sont les mêmes 

dans les deux manuels, de même que plusieurs paragraphes de l’introduction de 
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Kirmānī se retrouvent dans l’introduction de Dārī qui affirme avoir eu recours à 

son traité lors de la rédaction de son manuel. Les différences entre les deux 

manuels sont tout aussi révélatrices : les légères disparités des chapitres 

semblent refléter le désir d’islamisation d’Ibn Qutayba, de même, il semble y 

avoir un effort de synthèse, son style étant beaucoup plus clair, précis, concis et 

faisant fi de la prolixité encombrante de Kirmānī, de plus, presque aucune 

explication arabisante ou islamisante des procédés, de même que d’anecdotes, 

ne se retrouvent dans le manuel de Kirmānī. Bref, tout porte à croire que le 

manuel de Kirmānī est authentique et pour cette raison nous avons considéré 

important d’inclure le texte intégral arabe de son manuel dans notre thèse en 

étant conscient qu’une longue étude comparative du texte serait nécessaire pour 

établir son authenticité hors de tout doute. 

Notre thèse nous invite donc à repenser le rôle déterminant d’Ibn Qutayba dans 

le développement de la tradition textuelle oniromantique en Islam et également 

son statut, Ibn Qutayba n’est pas qu’un simple vulgarisateur, mais un véritable 

pionnier qui a joué un rôle crucial dans l’islamisation de la science de 

l’interprétation des rêves en Islam. C’est toutefois la découverte du manuel de 

Kirmānī qui soulève les questions les plus intéressantes. Si authentique, comme 

nous le proposons, cela impliquerait donc que dès le début du neuvième siècle, 

des traités oniromantiques détaillés circulaient déjà et non pas seulement des 

anecdotes, comme l’avait proposé Lamoreaux. Kirmānī, dont le nom trahit des 

origines persanes, aurait peut-être usé d’une tradition déjà existante pour 



489 
 

rédiger son manuel, un livre d’interprétation des rêves attribué à Daniel ayant 

probablement été en circulation parmi des groupes juifs. Quoi qu’il en soit, de 

futures recherches sur la formation et les origines de la tradition textuelle 

d’interprétation des rêves en Islam semblent nécessiter une approche qui 

prendra en considération cette science dans le plus grand contexte des sciences 

divinatoires au Moyen-Orient.  
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